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CHAPITRE I. 


DE LA PIERRÉ DANS 
: da Velfie, an fujet de la 
Lithotomie. 
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mi ExTRAcrion de la Pierre 
| horsde la veffie eft une Opés 
ration fortancienne: elle l'efé 
| même plus qu'Hippocrate, 
-qui n’afant pas réüffi dans la méchode | 
 Zomll À 


M OODES Drirxne mr 

-d’opérer qu'on avoit alors, ( qui a été 

depuis appellée Le Perit A ppareil ) Cofi= 

. aut bien que ce qu’on {çavoir de fon 

_tems fur cétte opération, étoit très 

“imparfait. Ce fut ce qui le porta à faire 
un ferment, par lequel il protefta de 
ne fe mêler jamais de cette opération 
& de l’abandonner à ceux qui en fe- 
roient leur unique occupation, afin que . 
par leur étude, leurs méditations 8 
leurs expériences réïterées, ils puffene 
trouver une méthode également favo- 
rable aux. Adultes & aux Enfans; ces 
derniers étant pour lois les feuls fur qui 
on pouvoit faire cette opération. 

Il arrivoit rarement en effer, qu’on 
“Pût réüflir dans cetems-là, carce petit 
appareil n'étoit point aufi parfait qu’il 
left aujourd’hui ; & les Opérateurs 
Mmeurtriffant la veflie & toutes les pars 

…ties circonvoifines , des jeunes füjers fur 
lefquels on travailloit ; la fiévre, la 
gangrene, & quantité d’autres accidens, 
les faifoit bien-tôt périr , fouvent mé- 
_fñe fans avoir pü tirer Ja pierre; car 
_Poûr peu qu’elle fût groffe , c’étoit un 
obftacle invincible à fa fortice. Ammo- 
-Wius parut donc rendre un grand fer. 
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. Wice à la Chirurgie, en fompant , aue 


tant qu'il le pouvoit , les pierres dans 
la veflie, afin de rendreleur fortie plus 
Ficiless + id rot 

Cet Æmonius etoit au tapport de 
Celfe , un fameux Chirurgien d’Alexan- 
drie : il profeffa la Chirurgie en Egipte 


environ l'an 3800, de la création du 


. monde. Il futfurnommé Liraorome, 


c'eft-à-dire, Cowpenr de pierres, parce 
“qu'il savifa le premier de rompre dans 
la veflie , les pierres qui éroienit trop 
groifes pour pouvoir fortir par l'ouver- 
ture de la vellie, qu’on avoir coutume 
de-faire dans ce tems-là 

* De ce mot de Lithotome, eft, venu 
“celui de Lirhotomie , qu'on a approprié 
à l'Opération de la taille, mais fort 
mal-ä-propos ; puifqu’on ne coupe que 
da veffie dans cette opération, & non là 
pierre. Il feroit donc beaucoup mieux 
de dire, POpération de l1 Cyfforomsie : 
mais fans nous amufer davantage ré- 


chercher l’origine & le veritable nom 


“de cette Opération , nous allons com- 
mencer fon Hiftoire par une efpece d’a2 

“malife de la pierre, jus ass 
© Nous définiffons la Fe un corps 
S ij À 


fs Des. Prenrksre : 

étranger, dur, fragile, de différentes. 
figures, fuivancle different arrangement 
des parties qui le.compofent, & des. 
divers endroits où il fe façonne , For- : 


mé de parties. falines & groflieres 


unies enfemble par des foufres. 
Les Chirurgiens, & les: Anatomiftes : 
ont trouvé des pierres dans prefque: 
toutes les parties du corps; & Æon- 
fieur Perit en a tiré à une Dame plus de | 
cent-vingt du point lacrimal inferieur. 
.. Pour donner une idée jufte dela pé- 
trification en géréral, il faudroit queje 
rapportaffe: plufieurs obfervations ‘qui 
font citées dans les Livres: mais com- 
me l’opération que nous avons à traiter 
ne regarde que les pierres qui fe for- 
ment. dans la veflie , ou qui y tombent 
des reins , je me contenterai de parler 
‘de ces dernieres, & je le ferai le plus . 
fuccintement qu’il me fera poflible. 
. L’Analife Chimique , qu'on a faite des 
pierres tirées de la veflie,. & de la ma. 
tiere tartareufe. qui fe trouve au fond 
des pots-de-chambre, aïant fournis 
chacune féparément & également,beau- 
coup plus de fel urineux que de fou-x 
fre, on a conclu, ayec aflez de vrais 
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RE ALIAS V ES ST E 
femblance , que de germe & l'origine 
des pierres, n’étoit autre chofe que l'afe 
. femblage & l'union de ces fels tartae 
reuxr, par le moïen des foufres, 

Sila décompofition des'pierres qu'on. 
a tirées de la veflie, & de la matiere 
tartareufe dont'nous vénons de parler , 
fournir plus de fels que de foufres, 8e 
que l'union & laffemblage de ces mê- 

-mes. principes , forme le germe & l’ori- 
. gine des pierres, & de là matiere tar- 
tareufe!, 1l fuit que ces mêmes princi- 
pes {e trouvent dans Furine, & que 
leur afflemblage forme ce que le fça+ 
vant Aonfieur Chirac, Premier Mede< 
cn de Monfeigneur le Duc d'Orleans :, 

© Surintendant du Fardin Roial, ap- 
_ pelle Concretion calculeufe, 

Mais comme cette union ne peut fè 
faire qu’autant que les principes de la 
concretion calculeufe festrouvent pro- 
.ches les uns des autres, & qu’ilsne peu 
vent.être féparés , il fuic que tout ce 
qui fera capable d’ôter: à lurine, les 
{els wolatilssqui lui donnent du mou-. 
vement, & écartént fes-principes ,con-. 
tribuëra beaucoup à l’aflemblage des 
fels: urineux & falins & des foufres 

Ai 
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que nous dvons établis pour principes 
 de.h concretion calculeufe, C’eft ce 
qui arrivera. par la diffipation des {els 
volatils, en conféquence de l'agitation 
de toute la.-mafle.du fano , desexer= 
cices violens., des fueurs copieufes & 
abondantes , &c.oubien parce que ces 
‘fels volails ne feront pas fournis: au 
fang en affez grande quantité, foi pas 
les alimens craffes , terreftres & {ul- 
phureux. que, nous prenons, oit par 
l'air groflier que nous refpirons. Ainf. 
les perfonnes qui. fe nourriront d’alis | 
mens, crafles, terreftres & grofliers ; - 
qui boiront decertains vinsacides, qui 
‘habiteront dans des lieux aquatiques & 
_marécageux où Pair eff roflier, feront 
* . plus fujettes aux concretions calculeus 
Enr. È sic Mae 
.. Nous voïons par tout ce que nous 
venons de dire ; que l’urine étantchars 
gée de fels grofliers & terreftres, & * 
d’une certaine quantité de foufres, & 
que ces principes n'étant point écartés 
les uns des autres, par les {els valatils 
que nous avons dit manquer à l'urine 
ou au fang ; nous voïons , dis-je, que 
ces fels arofliers & tartareux, s’üniront 


Le fs AA VE SOU E 47. 
‘avec le peu de foufres | & formeront 
unpetit corps , que nous avons appellé 
Concretion calculeufe , ou aflemblagé de 

plufieurs principes propres à former la 


pierre. nn ue 
+» Ce petit corps dur , ou cette concre- 
tion calculeufe , eft fuffifante pour fer- 
wir de centre & de fondement aux pier- 
res les plus groffes; & foir qu’elle fe 
forme dans les reins , dans lesrurerhéres, 
ou dans quelque recoin de la veflie 
d’autres concretions fabloneules vien- 
dronc s’unir à cette premiere, &ilré- 
 fulterà de Paffemblage qui fe fait dans 
ces recoins , un corps plus où moins 
dur , fuivant qu’il y aura plus ou moins 
… dephlegme:, qui retardera ou avancera 
_ h:dureté de ce corps. M 
- Ce petitcorps, que les Lirhotomiftes 
appellentlé Aosam de la pierre , aïant 
eu fes premiers rudimens dans des par- 
” æies fort peu fpacieufes, comme le rein, 
Purethére , ou les replis de la veflie; il 
fuit que les differentes concretions qui 
 Pauront formé , aurontcontinuellement 
été preflées de toutes parts , par-les 
Parois des parties qui l’environnoient ÿ 
cé qui n'a pô arriver que les differentes 
: À iiij 
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D Fu Dies, PER ES 
! Concretions n'aïent été plus intimes 
ment unies enfembles & que de cette . 
union ainf preffée de toutes parts, 
n'en foit refté une petite pierre ; qui 
‘fera le noïau des groffes. RUES 
._ Lorfque ce noïau eft affez gros pour 
dilater un peu la petite cavité ; dans la 
quelle il a été formé, foit que ce foit 
dansle rein, ou dans les autres endroits 
que j'ai déja nommés, on voit bien 
“qu'il comprimera les vailfeaux{anguins 
-qui l’environnent ; qu'il: arrêtera de 
Sang; que ce fang arrêté. caufera de 
petits phlogofes, qui feront bien-tôt 
fuivis d’une irflammation ; que l’in- 
flammation fera refluer les cfprits vers 
le cerveau, qui feront fur le champ 
obligés d’influer dans la partie, & que 
tous ces changemens donneront naif: : 
 fance à des douleurs. + 
Si la douleur eft une fuite des irrita=" 
tions , il eft clair qu’il {e fera des irri- 
Tations dans la partie qui. contient ce 
petit noïau; & cesirritations occafion- 
nant des fécouffes , on voit. bien que 
le noïau fera obligé de quitter l’endroie 
où il a été formé : & fi c’eft dans le ñ 
rein, les fécoufles réïterées le feront  - 


PE LAVE s's a à à 
tomber dans l’urethére , dans la”veflie’, 
_v&e. LA les fels falins de l'urine & fes 
_ foufres', formeroht encore de petites. 
 coneretions , qui s’uniflant peu à peù à 
ee noïau, compoferont à la fin une 
pierre d'un volume fort confiderable. 
Et comme pour lors la pierre eft 
aps une cavité plus He, qu'elle. 
n’eft pas fi génée ; que les concretions ‘© = - 
calculeufes qui s’y joignent, ne font 
pas fi preflées qu'elles étoient dans la 
‘formation du noïau, la pétrification 
 iqui-fe faicenfuite furle nofau , ne fera 
pas tout-à-fait fi dure ; ce quieft con- 
‘firmé par l'experience; car fi on cafle 
une pierre, on trouve le noïau qui à 
une envelope différente en couleur 6, 
“ en fubftance du refte dela pierre. Se 
- 2 Jai déja dit que la dureté des cori< 
cretions pierreules- dépendoit” du plus 
où du moins de phlegme qui fe rencon=. 
troit. dans l'urine ; de-forte que s’il yen 
a fuffifamment pour tenir les fels rarta- 
réux dans une efpece de diflolution , 
‘es concretions pierreufes étant molles 
& poreufes, leur union ne fera qu'un 
corps mou & poreux, qui s’écrafera à 
fa moindre violence. Siau contrairele - 


4 Des Pr: RSS 
phlegme manque à l'urine , les foufreë 
uniront les fels plus intimément, & les 
Concretions qui réfulteront de cet af- 
‘femblige, étant plus petites & plus fer- 
rées, la pierre qu'elles formeront fera 
plus compacte , & auraun grain plus 

fn & plus poli. se a 
On peut expliquer par le phlezme , 
- par le different arrangement des cons 
_:Cretions pierreufes , &e par leur diffe- 
rent mouvement dans la’ veflie,, les 
gures & les differences des pierres: les 
unes étant rondes, les autres longues, 
ovales , applaties ; &c. celles-R étant. 
diffes & polies ; celles-ci au contraire 
inégales ; raboteufes & hériflées de 
quantité d’éminencess ce qui leur a faie 
donner le nom de Pierres menrales ; par. 
leur reffemblance à une meure. 1 
Aïant expliqué le plus fuccintement | 
qu’il m'a été poflible ; la formation de 
la pierre , & fairmention des differehs 
changemens qui lui arrivenc pendant 
- fon accroiflement; paflons aux fignes 
qui nous feront connoître l’exiflance de 

_ l pierre dans la vefie. 


me LA VEss1E 


DES SIGNES DIAGNOSTICS 


de la Pierre, : 


Les fignes-diagnoftics .de la pierre 
. dansla veffie, fonrune douleur confide-. 
rable qu’on reffent à fon cou, & qui 
augmente dans le tems qu’on acheve 
d’uriner. Une D im au raphé 


 quife continuë tout lelong del verge 


juiqu'à l'extrémité du gland; ce qui 
oblige quelquefois les malades à tirer 
leur verge f fort ,-que par la fuite élle 
devient d’une groffeur & d’une lon- 
gueur extraordinaire. Ils fe plaignent 
dune pefanreur. à l'endroit . du pubis. 
Is ont une difficulté très-grande d’u- 
rincer, nele pouvant faire que goute- 


| à-goute, & à differentes repriles. Ils 


ont quelquefois une fuppreflion totale 
d'urine qui. eeffe lorfqu'ils fonc couchés 
fur le dos..Il leur furvient fouvent uné 
érection ,, un tenefine & des laflitu- 

des. Hs rendent quelquefois des glai- 
res en urinant, Souvent leurs urines font 


; fanglanres , & quelquefois elles font 


CONTES L 
.… Quoique ces fignes paroiffent nous 
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aflürer de lexiftance d’une pierre dahg 


M vele , ils font fouvent for trom- 
peurs, & peuvent quelquefois paroître 


à l’occafon de quelques maladies parti- 
culieres de la vellie & des reins, fans 
qu'il y'ait de pièrres. Mais le figne lé 


plus certain ; & qui ne nous ee ja: 


mais, c’eft l'introduction de la [onde 
dans la Veflie. Nous donnerons latma- . 
niere de faire cette opération , autant 
bien qu’il nous fera poflible* cat il 3 
très-difficile de donner des préceptes 


. Certains & infaillibles pour fonder ; & 


nous parlerons des avantages qu'on tiré 
dela fonde , après avoir donné une ex- 
plication_ détaillée des accidens de 14 
Pierre dans la vefie, ne 
Comme il eft bon , non-feulement 
de connoître les fignes diagnoftics qui 
caracterifent une maladie , mais encoré 
d'expliquer par uhe mécanique fenfi= 
ble, les differentes caufes qui produi: 
fent ces fignes ; je dirai que là pierre 
que nous fuppofons dans la veflié”, étant 
un corps dur & pefant , elle preflera les 
arties fur leéfquelles elle fe fera arrêtée, 
Li prefionarrêtera le cours du fans à 
de la limphe ; &des efprits, Les. pre= 


Dé: + À Ness, Le ff 
miers feront obligés de+féjourner dans: 
l’endroit prelfé , ou à fa circonference, 
Je diftendront & y occafionneront des 
irritations. Les feconds trouvant leur 
Cours arrête ; feront obligés de refluer 
vers le cerveau. Ce reflux fouvent réï- 
teré donnera naiflance à autant d’influx 
‘werscet endroir preflé; ce qui étant joint : 
avec les irritations caufées par l'amas 
des premiers liquides, feront enfem- 
ble desirritations très-fortes, qui feront 
fuivies de douleurs ; & voilà comme 
on peut expliquer les douleurs du cou 
védavelles :: ee 
_ Pendant qu'il y a beaucoup d’ürine 
dans la veflie , la pierre que nous y fup- . 
pofons ne preffera gs fi fort l'endroit 
de la veflie oùelle fera arrêtée, puifque 
l'urine la foulevant peu-à-peu., tr 
uné bonne partie de fon poids ; mais 
lorfque l'urine diminuëra, & qu'on 
achevera d’uriner , le poids de la pier- 
re n'étant plus foutenu par les eaux , 
fera fentir toute fa pefanteur fur la vef- 
fie, & il s'enfuivra.ce que j'ai expli- 
.qué plus haur. Donc les douleurs que 
çaufe la pierre augmenteront après ay ojF 
 Hriné, US Le ee 


Dr 
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Les irritations que fouffre le cou dé 
la veflie faifant refferrer davantage fon 
fphinéter , il fuit que les veines de cette 
partie & de l’urethre en feront com 
primées, & que le fans du tiflu fpon- 


_ieux du gland & de Purethre } ( qui 


n'eft qu’une même continuité , comme. 
nous l’experimentons par lesinjections ) 


he pourra fe dégorger dans les veines, 


Il faudra donc qu'il féjourne dans le 
tiflu fpongieux du gland & de l'ure- 
thre, & qu'’iltende leurs membranes: 
Plus les membranes font renduës', de 
même que les cordes de violon , plus 


elles font fufceptibles de trémoufle- 
‘ment, Ces vibrations faifant accourir 


en foule les efprits dans cetre partie 
& les nerfs de l’urethre étant, pour ain 
dire , commé étranglés , ils exciteront 


. une efpece d’engourdiflement . ou ‘de 
F , 


Ce) 


_ démangeaifon tout le long de l’urethre, 


qui portera Îles malades à fe frotter & 
fe tirailler la verge, dans l’efperance 
qu'ilsauront de fe foulager. Et comme 
luretbre pafle par-deffous l’arcade du 
pubis,& qu’elle vient fe terminer à l'ex. 
trémité de la vérge , j'ai raifon de dire 
qu'on. fentira çette démangeaifon à l'en. 


\ 


= ; 64 : i 


1 


nn. Derbi: Vs sv 1} 
droit du raphé, &. tout le long de la 
verge.  . is se _ 

Ceux qui ont manié le fcalpel, ont . 
obfervé que la veflie n’étoit point lot= 
. rante dans le bas-ventre avec la plüpart 
… des vifcéres qui y font contenus ; mais 
‘ils ont reconnu qu’elle étoit fituée hors 
le fac du peritoiné , danscette portion 
celluleufe dont nous avons fait l'Hiftoi- 
te dans notre Traité d’Anatomie des 
Vifcéres ; & qu’elle n’éroit, pour ainfi 
dire, foutenuë en place, que parcette 
fubftance celluleufe & externe du perie “A 
toine qui l’environtie de toutes parts, 
mais qui couvre principalement fes fur-. 
_ faces laterales & fuperieures , confide- 
rant toûjours l’homme dans une fitua= 
tion droite, :. : ME æ., 
- Quand on fe donne la peine de {6- 

parer la veñlié des os pubis, on apper- 
çoit qu’elle eft comme collée fur ces 
parties offeufes, & qu’elle eft attachée 
au periofte qui les révêt, par le moiïen 
de quelques feillets membraneux de. 
cette fubftance célluleufe dont souspar- ; 
lons. Or pour que cette fituation fin- 

. guliere., nous ferve à prefent à expli- 
quer quelques fimptômes de ka pierre, 


.. 
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fippofons ce corps étranger dan la vef: 
‘fie, ileft certain que de quelle maniere 
qu'il y foit fitué, il tirera toüjours cet : 
éndroit de la vefliè qui eft attaché au 
pubis , parle moïen de fon periofte & 
des feüillets celluleux du peritoine. Cet- 
te fécoufle ou ce tiraillement ne peur 
fe rapporter à la partie fuperieure du 
pubis, que le malade n’y apperçoive 
au moins un fentiment de pefanteur: 
Donc; £a: HE 
Pour faire un beau jet d'urine, & 
qu'elle forte , comme on dit, à plein 
canal , il faut qu’elle netrouve rien qui 
Yempêche d’enfler le conduit de lue 
rethre : & fi la pierre que nous fuppo- 
:fons dans la veflie fetrouve fituée à l'o- 
tifice interieur de l’urethre, comme cela 
arrive pour l'ordinaire, elle ne laiffera - 
qu'une petite ouverture, par où quel- 
ques gouttes d'urine s’échapperont. Et 
comme tout eft tendu dans cette occa- 
fion , & que l'urine en paffant ainfi 
goutte goutte, fait des irritations à cau-- 
s des douleurs inconcevables , le mala- 
de ferx obligé de quitter Purinal , & de 
faire deux ou trois tours dans fa cham- 
bre , afin de .difliper fon mal. Mais 
| comme 


DE 


> HOMAUVESSIE 1} 
comme le poids des eaux lincommode 
beaucoup ; il reprendra fon urinal pour 

- réndre encore quelques gouttes d’urine , 
& avec la même difficulté. 
. Et fi la pierre bouche exactement le 
paflage,, il eft évident qu'il n’en fortira 
pas une goutte ; mais les malades fe 
couchant fur le dos , [a pierre roulera 
vets le fond.dela veflie , & alors le ca+ 
nal de l’urethre étant libre ; les malades 
_ pourront uriner avec facilité, 
_* Puifque la pierre comprime l'orifi< 
: ce de là veflie, les veines qui rappor= 
tent le fans des corps caverneux , fe re[- 
fentiront de cette compreffion. Le fang 
s’amaffera donc en plus grande quanti- 
“té dans leurs cellules; & les irritations 
déoutes ces parties attirant davantage, 
d’efprits dans les mufcles éreéteurs,, ils 
fé contracteront ; ce qui comprimera 
encote davantage les veines qui rap 


‘portent le fing de la verge, & caufera 
ainfi l'érection. ; bit 
?! La partie pofterieure de la verge 

. étant appuïee fur le reéfum , on voit 

bien que la pierre fert effort dans cer- 
taines attitudes , Vérscet endroit-là. Cet 
effort preflera les véines du reélum, & 

Time IL, , 
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empêcher le retour du fang qu elles 
contiennent ; ce qui ne peut Fe que 
- ce boïau ne fe trouve rendurpar la quañs 
tité du fang qui eft dans fes vaifleaux : 
& étant cle plus. fenfible par cette 
tenfion , le fucinteftinal ; quoique bien 
conditronné, ou lesexcremens y feront 
des ircitations qui obliceront les ma- 
Aides à fe préfenter au baflio: fans pou- 
_voir rien fairé ,; & c'eft ce: she nous 
ne Ténefre. * is RE 
La pierre heurtant à tous momens 
contre la paroi interieure de la veflie , 
ces chocs.k: feront trémoufer, & yat- 
tireront desefpritsen plus grande quan- 
-tité, qui; mettront. fes. fibres en con- 
traction. Et les glandes en. étant com 
rimées, l huis: qu cles filrrent tom- 
pe en “plus grande quantité dans la 
veflie, & fortira avec les urines en Las 
me de glaires. 
Si a: pierre eff nel & qu ‘elle ait 
des inépaliés, en oblaRe dans lasveflie 
elle ouvrira quelquefois des vaiffeaux 
: fanguins. Alors le fang sé panchant dans 
la cavité dela vefie | & fc mêlant avec 
l'urine, les malades da: rendront LR 
glante, 2 # 


run Vie sie Fe À 
“Les concretions fabloneufes s'atta- 
“chant roûjours à la pierre, & les glan- 
des maïant pas exprimé leur humeur 
plus qu’à l'ordinaire, ni les eee 
 fanguins fourni du fang dans la veflic, 
lurimefe filtrera , pour aïinfi dire, & 
foire fbriclaienssi >" das 
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. à l'accafion des maladies de 


: da Veffie. 


Rois circonftances effentielles nous 
obligent à fonder les malades.. La 
premiere , afin de-faire fortir les urines 
rétenuës dans la veflie , en conféquence 
de quelques-unes de fes maladies. La 
feconde , pout nous aflürer de Pexifs 
tencé d’une ou de plufeurspièrres. Et, 
la troifiéme enfin, pour nous inftruire 
de l'état de la veflie. ARS 
Pour fonder les malades dans ces: 
trois: circonftances , les Chirurgiens fe 
fervenc de fondes plus où moins gran+ 
di | Bi 


K 
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des ; & plus ou moins groffes , fuivane 
__îts differens à âges des ujets : mais ellés 
font toûjours figurées de la même ma- 
_ miere, je veux dire, qu’elles ont une 
grande courbüre , qui commence Par 
un coude moufle , & elles ont unbec 
fort long , qui a quatre ou cinq travers 


de doigts de reétitude après la courbà- 


«æe On a encore fait faire des fondes ; 
dont la figure eft comme. une nié 
d’arc fans aucun coude ; mais ellesont, 
‘comme les premieres , un bec fort lang. 
Cette derniere efpece de fonde a été Fate 
te exprès pour les malades , afin qu'ils 
fe fondaflent eux-mêmes; & la pre= : 
miere que j'ai décrite, fert aux Chi- 
rurgiens toutes-les fais qu #1 faut fon- 
der. | 
Puifque nous s fondèns dans da pre- 
miere circonftance pour une rerention 
d'urine, il eftbon de nous inftruire des 
caufes de cette retention. , - - . 
Lesurines ne peuvent fortir de Ha veflie. 
ou par lé rélâchementde cequ’on appel- | 
le fon fphinéter , ou parce qu il eft trop 
comprimé , ou foirenr tropirrité , trop 
agacé. La premiere caufe dépendant de 
‘la  paraliie des fibres chaïnues de la vel- 
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fie, urine ne fort que quand la veffie eft 
trop pleine ; où pour lors les fibres 
motrices de la veflie font darts une fi 
granite indolence, que n’agiffant plus 
ur l'urine, cette liqueur ne fort que 
par recorgement ; je veux dire , goutte 
à goutre & fans douleur. Dans la fe- 
conde caufe, les urines font retenuës 
“dans la veflie par l’inflammation ou 
l'irritation du fphin@&er de la vefhe , 
ou de quelque partie de lurcthre. 

_ Or fi l'on vient à fonder pour La 
| premiereémaladie , l’algalie pale fans 
- peine , & lurine fort en très-crande 
quantité : mais fi lon introduit l’'alga- 
lie pour évacüer l’urine retenuë par Pin- 
flammation eu l’irritation du fphinéter, 
ou de quelque partie de Purethre , on 
s’apperçoit toûjours de quelque chofe 
qui empêche la fonde d’entrer dans la 
 veflie; & c’eft ce quelque chofe qui à 
. fait dire aux Chirurgiens, qu'il yavoit 
des carnofités ou des excroïflances 
charnuës dans l’urethre, qui s’oppo- 

foient à la fortie de l'urine. 
Les Chirürgiens les plus experimen- 
; 
. tés, & auxquels PAnatomie ë& la pra- 
tique de leur Art, a fourni un grand 


. 


sine 


ÿ, MANIERE DE SONDER 
.à nombre d’obfervations , aflürenc tous 
qu'il n’y a point de carnofités ou ex- 
- Croiffantes de chair ; & Monfieur Petit, 
qui eft du même fentiment, dit qu'il 
a ouvert quantité de perfonnes quiau- 
roient du être attaquées de ces préren- 
duës carnofités, & que cependant elles 
avoient l’intérieur de l’urethre très-uni. 
+ Qu’eft-ce qui empêche donc l'urine : 
de pafler, me dira:ton , & quel eft 
lobftacle que le Chirurgien : trouve 
avec la fonde ? x À on 
.: Je répons qu’il peut y en avoir deux 
principaux , l’un qui regarde l'endroit 
qu'on appelle le Sphinéter de la vefic ; 
&c l’autre fe. manifefte dans l’urethre 
ou dans quélques-unes det fes parties. 
Les obftacles qui viennent de la part 
du fphiner de la veflie | font ou fa 
compreflion , où fon inflammation. 
Pour enlever ces obftacles | & facili- 
ter la fortie des urines , il faut détrui- 
re la caule quiles a produits, & lefs 
fer ceffera bien-tôt.. ah 
Les obftacles qui viennent de la ae 
de l’urethre ou de fes dépendances, font, 
fuivantles meilleurs Chirurgiens le gon- 
fement dutiflu fpongieux de cette pars 
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A 


6e: foitpar des caufes extérieures OU par 


des caules intérieures. 1 
… Le tiffu fpongieux de lurethre ne 
peut fe gonfler, comme nous le fup- 
pofons avec les meilleurs Chirurgiens ; 


que les vaiffeaux , foit fanguins , foit 


limphatiques, qui entrent dans fa ftruc- 
ture, ne deviennent variqueux. 
Or le tiflu fpongieux de lurethre 


étant gonflé , & fes vaiffeaux étant 


variqueux , il fuit qu'ils occuperont 


- plusd’efpace qu’à l'ordinaire , & qu'ils. 


feront éminence en dehors & en de- 
dans, L'effet de ces vaifleaux vari- 

£ 4 à | : A CRE 
queux , fera donc de faire paroître lu 
rethre plus gros en dehors, pendant que 
fa cavité fera très-retrécie par le même 


- gonflement des vaifleaux variqueux; 8e; 
_voilà Fobffacle iqu'on trouve avec la 


fonde: obftacle qui eft affez commun 


chez ceux qui onteù des chande-piffes + 


imal guéries | & dont on na arrêté 


l'écoulement que par des injeions vi- 
_trioliques & corrofives. Obflacle qui 
. donne de l'occupation à bien des Char- 


larans ; car la tenfon du tiflu fpon- 
gieux de l’urerhre , & de fes vaifleaux 


devenus variqueux ; caufant des irritas 


+ 
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tions | ces aiguillonnemens ne mañnz 


quent” pas d'attirer une plus grade 
quantité d’efprits dans cette partie, de 
mettre le fphinéter de la véflie en con- 


 tra@ion , & d'augmenter davantace le 


©. le) 
volume dos cet endroit du tiflu fpon- 


gieux de, lurethre déja variqueux & 
” gonflé. 

: Voici le cas dans td les lgnorans 
& les Charlatans féduifent facilement 
le Peuple ; ÿ car la guérifon méthodique 
n'étant pas prompte , ni toujours 
exempte de récidive | on écoute vo- 
Tontiers ceux qui vanbint leurs, remé- 
des particuliers , difent qu'ils font pro- 
pres à cétlatfieiles carnofités fans tou- 


cher aucunemenñt à ce qui n’eft point. 


carnofité ; & l’on s'expole ainfi à des 
manx this dont-la cure deman- 
de beaucoup . d'adreffe $ 
“anatomie , de la réflexion, & des ob- 
fervations pathologiques , comme. on 


vale voir: par la premiere obfervations 


Si l’on veut donner un peu datten- 
tion aux caufes de cette rétention d’u- 


rire que nous venons de détailler ,on 


concevra-que a. faignte plufieurs Lois 
répetée , cit le reméde le plus capable 
i de 


une exacte 


: eh h-VEssTE: I 
* 8e diminuer la douleur , -& confé- 

 quemment d'arrêter les irritations .& 
l'abord fr précipité des efprits. Et com- 
me il faut penfer en' fecond :lieu, à 
semettre danseur 7ox naturel les cel= 

Jules & les vaifleaux duftiflu fpomgieux 
de l’urethre devenus variqueux . | 

. avons pas de moïens plus propres à 
feconder nos intentions , que de com- 

_ primer ces mêmes vaiffeat® du dehors 
au dedans , & du dedans vers le de: 
hors; par-là nous leur faifons non-feu- 

. lement reprendre leur geflort , & les: 
mettons en état de continuer leurs vi- 
brations , mais hous forçons encore les 

fluides flaignans & arrêtés dûns. leur 
calibre, à reprendræles.voïes ordinai- 

“sgs de la circulation. C’eft ce que nous | 
efperons des compreffes piramidalesap- : 

“pliquées au périnée | diretement ‘4 Se 
l'endroit gonflé 8 variqueux de l’ure- Fa 
thie ; des bougies bien conditionnées + 

. au bout defquelles on ne met pointde. 
 corrofifs pour manger, dit-on , Les car- 

+. nofrés; de ces bougies conduites par 
des mains fages ; prudentes ; par de 
ces mains bien dréflées, & qui ont fou- 
vent: foüillé. dans la ffruure . & “les. 

Tome II, ira 
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contours de l’urethre & degfes dépens 
dances , telles que font celles de plus 
fieurs de nos Confreres, qui, quoiqu’ils 
s’adonnent particüliérement à ces fors*. 
tés de maladies | s’y conduifent avec: 
tant dirt, qu’ils ne doivent point être 
confofidus avec les charlatans dont nous 
venons de parler, Enfin nousefperons 
ce bien de la part des fondes ou alga- 
lies prudérfinent conduits ; & nous: 
pouvons. affürer que: nous avons fon-" 
ventcomprimé les vaifleaux variqueux 
de l'urethre,pamplufeurside cesmoiïenss | 
& qu'ils ont fi parfaitement reprisleur 
Ton , que le canal de Furechre aïfant, : 
par- à “récouvré fon premier diametre, 
l'urine n’a trouvé aucun obftacleà fon 
affage , & a forti, comme l’on dit, 
a plein canal. D 
Mais fi dans ces fortes de maladies} 
l’on fe fert de la fonde ordinaire, &c 
dont nous avons parlé avant d'entrer. * 
dans le détail des caufes de la rétention 
d'urine ; cette fonde , dis-je , produira. : 
des accidens qui feront d'autant plus 
faneftes , qu’on n’y. fait point d'atten- 
tion. Premierement , le bec des fondes 
ordinaires étant fort long ; lorfqu'ellesr 


‘Hg Vrssite 2 
‘Yont introduites dans la veflic’, il dé- 
bordera fon orifice de deux ou trois 
travers de doigts; de-forre que l'urine 

étant parvenué jufqu'aux- ouvertures 

qui font fur lès côtés des fondes or- 

_dinaires , iln’en fortira pas davantage ;: 

_ & le jét d'urine qui fort par de canal 

dela fonde , s'afrêtant tout à coup, on 

_ s'ilaginera qu’il n’y aura, plus d'urine 
dans la veffie, pendant qu'il en reftera . 
encore à la hauteur de deux ou trois: 
travers de doigts. Et fi l’urime a acquis 

une mauvaife qualité dans la veflie, 

… celle qui y refte, étantla plusépaifle & 
. la plus bourbeule, irritera cette memn- 
: brane, la corroders , & y caufera de 

petits ülceres qui auront des fuites fi. 
” cheufes. 55 mer DRE 

:: Mais ce n'eft point encore par, raz 
port'aulong bec des fondes ordinaires , 
_mi-parce qu'elles laiffene beaucoup d’u.. 

«tine dans la vefic après y avoir. été’ 

introduites, que nous les condamnons 

. : dans la rétention d'urine caufée par l’ir- 

ritation , .ou l'inflamimation du préten-" 
du fphinéter de la veflie , ou de quel- 
qu'endroit du tiffu fpongieux dé Pure. 
- bre gonflé & variqueux ; c’eft plutôt 
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parce qu'il eft difficile d'introduire cess 


fortes de fondes dans da veffic : ds RC 


on y parvient. quelquefois , c'eft roù-: 


pe avec une grande no. defang ,. 


caucoup de douleurs ds fouvent des. : 
déchiremens'de l'urethre : qui font quel= 


quefois fuivis d’accidens très-fuhefles, 


Car les fondes à long bec aïant deux 
ouvertures longuettes ‘fur les côtés de. 
leur: bec, & dont j'ai affigné les juftes 
dimenfions dans le “Chapitre VII, are 
ticle Ji. de mon Traité d’'Inftru- 
mens , Tome I. il n'eft- -pas poffible 

u ‘elles paflént par un. canal rétréci, 
Die par lirritation ou l'inflammation 
du fphinéter , foit:par le gonflement 
dutiffu fpongieux de l’ sréthee fahs que 
cet endroit A l’urethre ne faffe: effort. 
contre la fonde. Or le tiffu de Purethre. 


gonflé, & fes vaiffeaux Variqueux , 


tx téniidne deüux petites ouvertures {ur les 


côtés ; il.eft à prélumer qu’ils entreront. 
dans da: Cavité de la fonde de la même : 


maniére. que le feroit une éponge qu on 
y poufferoit de force. Aufli- tot que. ce 


tiffu fpongieux-fera entré dans la ca- 
" vité. de la osé: parles petites ouver. 


UEeS , il ’ s'y dilsiere comme feroit une : 


; - Le ie . CPR : 
Got A VESSia -2Ù 
-éponge , qui aprèsavoir pâflé de force : 
par une ouverture écroite , fe trouve 
‘foit dans un endroit fpacieux. 
+? Mais fi l’on vient. dans ce momérit 
‘à poufler ‘la fonde pour la faire en- 
trer dans là veflie , où fi on la fetire, 
‘on conçoit aifément que ces mouve= 
mens ne peuvent fe faire un peu vite. 
que le tiflu fpongieux qui -eft'engagé 
. dans la fonde, ne fe déchire aufi-bièn 
. que fes vaifleaux variqueux , & qu'il : 


\ne forte du fang en quantité ,comme 


: je l'ai fouvent. vû arriver à des Chis 
_rurgiens qui avoient la réputation de. 
M'bien fonder à 4° 0... 
© N'en feroit-ce pas là affez pour fai- 
ae End bec des fondes ordis 
* maires dans ces fortes de rétentions d’u- 
_rine >? Mais lorfqu’on eft. inftruit que 
leur ufage en pareil cas , aufli-bien que 
“des bougies mifterieufes & mäl condui- 
ts, déchire lurethre fait de fautes 
‘routes qui s’oppofent à l’inaroduéion 
“repetée de la fonde ou des boupies , & 
produit des: fiftules au périnée, aux 
bourfes , à la circonférence du ventre, 
qui font pour la plûpart incurables , à 
‘moins que le Chirurgien ne foit bien 


Ci 
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avifé , peutson fe difpenfer de leur fuba 


ftituer celles que M. Perit a imaginées, 
& que nous avons décrites &c fait gra- 
ver dans nôtre: Traité d'Inftrumens ? 
Ces nouvelles fondées n’ont (pour les 
tétentions d’urine dont nous parlons } 
“aucune des imperfections des fondes 
ordinaires. 11 yen a fur-tout une, qui 


étant une fois entrée’ dans la veflie , . 
laiffe fortir les.olaires, les matiéres. fa- 


blôneufes ; purulentes ; 8c même les 
-.caillôts de fang';- perfections qui laren- 


f 


dent propre à injecter &à nettoïer une : 


“vefie fale & mauvaife , fans qu'il y 


puiffe rien refter. Voïez la feconde : 


figure de la page 279. de mes Inftru- 
mens, Tome premier. Er at 


LL OBSERVATION.: + 
“Te 9. de Décembre 1757 je fus chez 


un Gaînier ruë Ste Croix de la. Cité, . 


que je trouvai dans {on lit, en confé- 


quence d’unediffculté d’uriner des plus 


“marquée , puifqu’à peine pouvoit-il jet 
ter une demie-cuillerée d'urine chaque 
“fois qu'il fe préfentoit à l’urinal ; mais 
avec des douleurs fi aiguës, qu'il s’abe 


L 


ffénoit fouvent de prendre fon urinal 


“pour évirer la douleur. HR 
‘Je lui trouvai de plus un vifage très- 


nflammé une langue féche ; une fé 


yré très-ardente , &c neuf tumeurs à la 


“circonférence du ventre ,-profles cha 


| “cute commequne noix où environ ; du- 
(res & trés-rouges , fituées , çavoir ; 


une deux travers de doigts. au-deffus 


ide l'ombilic, une à même diftance au- 


“deffous , une à la partie lombaire drof- 

%e fur la-crère de l'os des îles , deux 
“aux deux aînes une fur lepenil , &c 
“deux au côté droit de la verge. 


:  Jlime dir que depuis deux: ans ; il 


‘avoir eu de temsentems-des difficul- 
‘tés d’utiner, mais que cela n'avoit ja* 
-mais été à un point fi fâcheux : de plus, 


‘qu'un'Chirurgien qui le traitoit dépuis 


un mois pourdes carnofités , prétendoit 

‘le guérir en rongeant ces carnofités par 
‘le moïen de fes bougies ; mais toutes 
‘mifterieufes qu'elles. fuffent , ellesseu- 
“ent un effer.bien different. ” k 


/ 


Pour venir au fait, la fiévre arden- 


‘te-m'occupa tellement, que je faignai 
le malade trois fois le premier jour , 8e 
* lui appliquai le cataplème de-mie de 


_Cüi 
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“pain fur toutes les: tumeurs ; ce: qui of 
procura un fommeil qu’il défiroit des 
"puis Jong-temss 7, ns 
*. Ee Iendeman je le faignai deux fois.ÿ 
_:& voulus le fonder ; mais trouvantun 
grand obftacle à‘ lintromiflion de la 
: fonde ; je ne«voulus faire aucune -vio= 
lence , & mie contentai des cataplâmes. 
& d’un régime très-fevere. 

. Le 12. du mêmemois, quoique la 
évre fût bien diminuée , Purinecefla 
-entiérement de couler par la verge, & 
des tumeurs groflies de moïtié m’an= 
noncerent des abfcès à la véille d’être |. 
ouverts. En effet ces dépôts firent un fi.» 
grand ‘progrès pendant la nuit, quele 
‘13. il y enavoit cinq dont la peau étoie 
gangrenée. Je les ouvris fur le champ, 
& il en fortit une grande quantité d’un 
pus féreux & très-puant. 
Les jours. fuivans le malade me dit 
qu'ilavoit.uriné par la verge ; .& com 
‘me je trouvois {on appareil tout moüil- | 
lé ; il me dit que cela n'étoit cauféque 
parce que fon urinal laiffoit. échapper 
Purine : Lés quatre autres tumeurs étant 
en maturité, furent aufli ouvertes, & 
j'apercevois que prefque tous ces abfcès 


L 
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-“éommuniquoient ‘les uns avec les au- 
tres ; deforte que pour en chercher la | 
fource , je les-réduifis à quatre par ke 
moïen de plufeurs incifionss 
... Enfin le 25 du mois ;las de voir 
‘des plaïes vermeïlles, & où il ne fe 
_ ‘formoit aucune régénération ; las d’è= 
tre trompé par mon malade , qui m'af- 
: furoit, que maître de fes urines il les 
_ Jâchoit à fa volonté & par la verge 
& me certifioit que l'appareil n’étoit 
‘moüillé que par le-renverlement de fon 
 “urinal , je lui recommandai dé retenir ia 
_fes‘urines pour le premier panfement. Le 
… Ainf dès le foir mes doutes furent cons 
. -‘firmés, comme on va le voir. : : 
_. En arrivantchez le malade 'ilme 
: dit qu'il'avoitüne grande envie d’uri 
ner : je pliai alors un drap en plufieurs . 
. doubles , que je mis fousfes feffes, 
défis mon bandage , découvris tou- | 
tes les plaïes , & lui permis d'uriner ï 
© | Il m'avertit de linftant dans lequel il. 
_*_croïoit que les urines fortoient. par fa 
“verge; mais on n'en vit pas Une feule 
‘gvutte 3 & l’inftanc d’après , urine 
Potillghnoie à Pouverture de chaque 
.abfcès, comme on voit l'eau fortir pas 
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des efpeces de boüillonnemens ,lorfque 
- dans les ruësil ya quelques tuiaux va 
plomb de crevés. ,°. « | 

Je fus pour lors convainéu qu'u un. 
trou à l urethre éroit la fource de tous 
fes abfcès ; mais la difficulté éroit de 
le découveir ce que je ne pôs faire sa 
va 2, + Janvier 17284 | 


Ke 


(REFLEXION 


Ma réflexion pa coute ; & je “des 
“iande fi ce malade, ‘qui'a été près de 
mourir, & qui n'eût. jamais guéri s’il 
avoit pas été bien fecouru , avoit des 
sbligations à ce Chirüroien qui prétens 
“doit roriger fes carnofités. Je laifle au 
“Lecteur LoHESS les réflexions &.toutes les 
_conféquences, pour lui dire queile trou - 
.de l’urethre qui avoit” produit tout ce 
mal , ne -put être découvertiqu'après * 
avohr: ; pour. ainfi dire ; diffequé bien des 
parties , & avoir coupé le ligamentfuf 
penfoire deda verge. Sous.ce ‘ligament, 
‘à la partie fuperieure de j'urethre , di- 
‘rectement entre les racines des corps 
“CaVerneux ; je vis cette fource d’ablcès : 
‘fource qui n'étoit pas là, facile’ à dé- 


| mt Ness ta 
Æouvrir ni à panfér. Enfin ; le malade 
_ fut guérile 3. Février füivant ,& joüie 
encore aujourd’hui d’une très-parfaite 
Æanté. ni 
1. Quoique Particle que nous traitons ; 
“air pour titre la mawiere de fonder la 
me 
‘pouvions parler de ce manuel , fans 
“avoir auparavant fait connoître ce qui 
s'oppoloit à cette opération , & le 
‘choix qu'on dévoit ‘faire. des inftru- | 
“mens propres à l’executer. Nousallons 
-préfentement entrer en matiére. 
- Pour fonder-un malade , on le fait, 
-affcoir fur le bord d’une chaife,& on 
le fait appuïer fur le doflier. Ou bièn 
-ôn le fait’coucher dans {on lit , lesige- 
nouxun peurlevés , & les cuifles écar- 
tées luné de l'autre. Le Chirurgien 
«prend enfuite avec la main droiteune 
onde qu’il à trempée dans de l'huile , 
‘afin qu'elle glifle mieux. Les uns re- 
commandent de tenir la fônde à len- 
- droit desannéayx , entre le pouce & le 
doigt indice: D'autres veulent qu'on 
y metre tous les doigts , & qu'on da 
tiénne un peu plus avant. Enfin il yen 
1 qui veulentqu'on applique fon pavil 


le, nous avons érû que nous ne 
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‘lon fur.le mufèle thérar ;, &° que fé 
-doigtindice s’avance fur fon corps, de 
. ‘la même maniére qu’on dent un con 
 duéteur. Toutes ces méthodes font ar 
…bitraires ," & ont chacune leurs parti-. 
Mans Pie Dh Co 
Le Chirurgien tenant la fonde avec | 
la main droite , il prendra avecla gau- 
che la verge qu'il élevera .& tiendra 
entre le pouce & les doiot indice & 
rand doigt. Mais avant de porter la 
Éte dans l’urethre , on fera atten 
- tion qu’il y a quatre obftacles qui s’op- 
pofent à fon introduétion dans la veflle. 
Le premier eft l'ouverture du gland. 
Le fecond eft l'endroit où l’urethre fc 
recourbe pour paffer fous larcade cein- 
trée du pubis. Le troifiéme éft un en- 
droit de lurethre fimplement membra- 
neux,. & plus étroir que le refte du 
canal, fans être couvert du tiflu fpons 
gieux , ni immédiatement d’aucune 
“autre païtie dépendante. de l’urethre. 
Cet-endroit membraneux eft en par-- 

_ tie logé dans un trou qui fe réncontre 
dans le bord antéricut d’une cloifon 
tranfverfalé & membraneule , appellée 
par M. Perit Chirurgien, le Diapbraones 
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inférieur , & qui bouche en partie Pel- 
pace qui cft derriere le pubis; (Voïez. 
. mon Anatomiedes Vifcéres, page 298:). 
. enforte qu’on {ent dans cet-endroit , 
 uneréfiftance qui fe déchire faeilement, 
pour, peu que lon détourne le bout de : 
la fonde de la route du canal. On croit 
alors avoir ville gagnée, & être dans 


“là veflie ; pendant que le bout de la 


fonde n’eft qu'entre la veflie & le 
rétlum mais la rélftance qu'on {ent 
— au-bout de la fonde après cette déchi- 
sure, & l'urine qui ne fort point , dé- 
trompentfans efperance de pouvoir en- 
‘wer dans la vefhile , à moins que ceux 
. qüifondenten fecond lieu,n’aientcette 
ftructure bien prélente à l’efprit , & ne. 
 foient bien expérimentés dans l'ufage 
de: la fonde. En iee 
… Lequatriéme obftacle enfin, eft le 
baflin de l’urethre ; je-veux dire cet en- 
droit où l’on voit l’éminence appellée: 
Feru-montannm., où fuivant quelques 
Anatomiftes , la caroncule de l'uretbre 
qui étant gonflée par l'inflammation, 
de même que le prétendu fphinéter de 
da veflie , font réfiftance à la fonde. | 
.» Pour vaincre le. premier de ces ob= 
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 ftacles , il faut en prenant la verge ;: 
découvrir le gland de fon prépuce, 
puis on introduit le bout de la fonde 
dans Pouverture de lurethre , & te- 
nant un peu la verge tenduë & baïflée, 
on conduit la fonde (la convexité de la 
courbüre regardant le pubis) jufqu’à en- 
viron le commencement de l’arcade 
du pubis , je veux dire le plus avant 
qu'il eft poflible ,. fans faire aucun mal 
au malade , & fans forcer en aucune 
maniere , la réfiftance que l’on fentau 

bout de lafonde. Éd 
Quand on eft parvenu dans cet en- 
droit , le fecond obftacle nous empé- 
che d’aller plus loin ; mais pour le vaine 
gre , on a coûtume deéfaire ce qu’on. 
appelle le Tour de Maitre en fait de” 
fonde. Ce tour de Maître eftun demi- 
tour qu’on fait faire à la fonde 8ç à la 
verge , afin que‘la cavité de Palgalie 
gevarde le ceintre du pubis, & qu’el- 
Île s’accommode au contour de l'ure- 
thés. ere os Fe : 
Pour faire avec méthode ce demi- 
tour ; ou ce tour de Maïtre , on cons 
duit doucement le pavillon dela fon 
de & la verge vers l’aîne la pluséloi- 
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gnée de foi , & de-là fur le ventre ; ob= 

: fervant que pendant ce mouvement, 
. lebout de la:fonde foit, pouf ainfi dire, 
comme articulé , comme uni machi- 
nalement avec l'endroit .de l’urethre 
quitfouche le ceintre du pubis , afin. 

‘que cet endroit de l’urerhre devienne 
‘comme le centre, ou le point d’appui 

. du demi-tour de la-fonde. Li 
* Ji faut renouveller ici tout fonats 
 tentien en.quittant cette attitude pour 
avancer vers la veflie,; car voici lemo- | 
ment, d’applanir le troifiéme & le plus 

grand de tous les obftacles que nous 
” avons décrits, Pourle furmonter avec 
fageffe & fuccès., il faut éloigner dou= 
cément le pavillon de la fonde du ven- 

tre, & faire enforte de fentir le bec 

de cer infttument , avancer un peu , 

&. glifler fous l’arcade ceintrée du pu- 

bis C’eft dansce moment que le bec 

de la fonde entre dans l'endroit mem- 
braneux & étroit de l’urethre qui eft fi 

facile à déchirer, & où la plüpart des 
Lithotomiftes recommandent avec foin, 
. de bientendre la verge. Mais y réfle- 
chiffent-ils> fentent-ils la ftructure de 
J'ugethre, & fon contour dans cet en 
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droit 2 C'eft cette mécanique qui a fais 
dire.à M. Petit ,qu'onne peut tendre : 
: la verge dans cette rencontre, qu'on: 
“n'approche les parois. de J'urerhre Lun: 
de l’autre contre le pubis, & qu'on ne: 
faffe par-là un obftacle à la fonde ; é’eft 
pourquoi il laiffe la verge prefque lâche, 
& la fonde glifle facilementpar deffous. 
Varcade. du pubis, & dans cer endroit: 
__ membraneux & étroit de l’urethre. : 
… J'avois touché:cette corde dès la: 
premiére Edition de mon Ouvrage, 
mais elle ne fut. pas du goût de tous. 
les Démonftrateurs, Un entr'autres qui 
fembloit n'avoir -d’autre ‘occupation. 
que de me critiquer, boufonna.&: 
fanfaronna beaucoup fur cette nouvelle: 


méthode: 11 dit qu’en tenant la verge 
 prefque lâche , le canal de l’urethre fe 
trouvoir'alors fi plifé , que cela pouvoit 
s'éppofer à l'introduétion de la fonde; 
& que pour empêcher ce canal de s'ap- 
pliquer contre le pubis, il ny avoit- 
qu’à tirer la verge en bas. < 
Ce difcours, orné comme il l'étoit, 
parut fort beau aux; Adverfaires de là 
Chirurgie 3. mais les Praticiens A ha- 
tomiftes qui feavenc que. lurethre ne 
+ peur 
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peut A pliffer par raport à fon tiffu 
… fpongieux ; qui fcavent que l'endroit 
née de ce canal eft entoure. 
d’un tiflu cellulaire qui a le même ef-. 
Lio qui fçavent encoré que la verge 
eft che à la furface antérieure de 
ff imphife du pubis par un ligament 
* à reflort , & que par cette mécanique , : 
Purethre eft toüjours tiré vers cet eni- 
droit , comme fi la. puiflance qui tire 
ha verge , né. k tiroir que.de cet en- 
droitelà préciféments les Praticiens 
Anatomiftes trouverent, dis-je, ces rai- 
_fons fi plattes , &.fi peu propres à fou- 
tenir + gloire d’un corps connu pour 
illuftre, & plein de bons Chirurgiens , 
ipar-tout ‘ailleurs que R où fe pañloir la. 
fcene, qu'ils les prirent c comme d’où 
elles venoient. 

Pour terminér la maniére dE fonder : 
ha veflie qué nous décrivons, nous aver- 
tffons qu'après avoir. applani les dif. 
cultés du: troifiéme obftacle , le bec de 
ta fonde ne fe trouve point ehédre dans 
la wéflies il eff au contraire fouvent « 
rarrèté par lé quatriéme obftacie, qu OT 
” furmontera facilement par la manœu- 


vre. fuivante , fi le dern-montainmm & 
Tome I Là NUE ARE D à 
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ce qu'on appelle le Sphinéter , ne font 


.. ni gonflés ni enflimmés. 


Suppofons donc la fonde dans lu- 
cethre., lé tour de Maître donné , le 
pavillon de la fonde déja fort éloigné 
du ventre , & fon bec paffé au-delà de 
endroit membraneux'de l'urethre ; il 
ne s’agit plus que-de baiffer doucement 


la main qui tient le pavillon delafon- 


de; ce qui fait relever doucément fon 
bec, qui fe gliffant fur la furface fu= 
périeure de la fimphife du pubis , ou 
plurôt dans la portion de J’urethre qui 
eft pofée & comme collée fur cet en- 
droit , entre fans peine dans la vellie. 
Si Von trouve de la dificuké , on 
porte doucement & en târant, le bec 
de la fonde à droit & à gauche; &c. 
afin de rencontrer l’orifice de la veffie. 
“Enfin, on porte l'indicateur & le grand 
doit de la main gauche fous la bourfe, 
ou dans las, pour conduire le bec 
de la fonde dans la vefhe. 
IL femble par tout ce que je viens de. 
dire , qu’il n’y ait rien à préfent de fi fa- 
ile que de fonder x mais je puis afTü- 
rer , Que. quoique tous les préceptes que 
je viens de rapporter foient  prefcrits 


EN 
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par les plus grands Maîtres de l'art, &c 
‘qu'ils foient tous juftes ; je puis, dis- 
“je, affürer que toutes les fois,que j'ai 
‘ Æondé, j'ai trouvé des differences ; &je 
Mince fuis point entré dans la veflie par la 
‘même maniere , étant obligé de porter 
‘ma fonde tantôtrà droit, à gauche, 17 
“côté de Fos facrum, du pubis, quel- 
‘quefois del’avancer davantage ,& mile 
ile autres circonftances .quesla prâtique > 
“peut mieux enfeigner que le difcours. 
Ce.qui peut encore autorifer davanta- 
* gece que j'ayance, cet que j'ai vü 
_très-fouvent pratiquer la même chofe 
=. aux. plus-experimentés Chirurgiens , &. 
revenir plufieurs fois avant de pouvoix 
“entrer dans la vefle, RE 
.Ilya encore une autre maniere d’in- 
troduire la fonde dans la vefhe, qu'on 
‘appelle Souder, fur le ventre. Pour le 
” faire, onpréndla verge de la maniére 
ique je l'ai déja dit ; on la couche fur 
de penil, & on introduit la fonde dans 
_Purethre avec les mêmes regles ,tour- 
nant.Ja cavité de fa courbüre vers le 
entre ; & en éloignañt infenfble- 
ment le pavillon de la fonde du ven- 
tre, on entre dans la.véflie, fans être 
nn D ij 
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obligé de donner le demi - tour. 
En commençant cet Article, nous: 
avons dit que nous pouvions etiion 
trois avantages confiderables del entrée 


de la fonde dans la veflie. Le premice 


eft de nous faciliter la fortie des uri= 
nes. Le fecond de nous faire connoî= 
tre l’exiftence de Ja pierre; ; & le troi=. 
‘fiême enfin, de nous inftruire de Pétat_ 
de la véfle. Tout ce que nous venons 


de dire de la fonde , ; regarde de pre= 


‘mier avantage. A l'égard: «des deux au- 


tres , il faut Avoir des Tondes ordinaîres, 
C eff -à-dire , à Jongbec; car celles que 


nous . avons Paru préferer aux autres, 


n'entrant pas bien avant dans la veflie | 


ne peuvent pas bien nos: faire connoË= ë 


tre ce que nous y cherchons. - 
Suppofons donc qu’on a introduit 
une fonde ordinaire dansla veflie, afin 
de s’aflürer d’une pierre, on- -donne de 
petites fecoufes ; , fifäne incliner à un. peu 
le bec à droit & à gauche, {ans tour- 
ner la fonde entierement ; &.-comme . 
recommande feu M. Toler, Chrrurgies 
Juré de Paris, € Oxératenr du Roi poux 
la pierre, on. “bail un peu les nneaux 
dé l fondé afin « que. Je bec entr un peu 
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plus avant dans la veffiesobfervant ce= 


< pendant de ne les pas trop baifler, de 


peur que le bec ne touche trop vio- 


… lemment quelque part la vefie On 
approche aufhi quelquefois médiocre- 
ment les anneaux de la fonde vers te 


ventre; fans faire fortir la fonde du. 
fphinéter, tirant un peu à foi & en 


ligne droite les änneaux de la fonde , 
-& par ces fortes de mouvemens on 
s’apperçoit d’une réfiftance, & quei- 
quefois d’un: petit fon qui nous fait ju- 
ger de lPexiftence d’une pierre. | 
à Sirous cés mouvemens ne nous font 


 sieñ appercevoir, onrétire le ftiler , & . 


après qu'il eft-forti un peu d’urine , on 


* met le dojat âü devant du pavillon de a 
la fonde pour empêcher l’urine de for- 
tir, & faire encore les mêmes mou- 


VeMEns. - 


- Outre que la fondé nous fait certai- | 


nement connoître l’exiftence de la pier- 


 rédans h vefie, ( faitreconnu & averé 
de vous les habiles Pfticiens ) on peut 


encore par fon moïen juger de fa grof- 
feur où de fa'perireffe, de fa polifure ou 


de fon srégahté, de {a dureté ou defa 


goleffe: 


FM 
a 
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On juge avec: la fonde que la pierre 
eft groffe , parce qu’on, la fn t toujours 
au bout de h fonde ,oudel’algalie; & 
“parce qu’au moindre mouvement qu'on . 
.… donne à l’algalie , en.la rencontrée. Le 
contraire fait préfumer .de la perirefle 
de la pierre; car ne la trouvant que 
difficilement , & la fentant dans un 
‘tems, &-.un inftantaprès ne ka trou- 
vant plus ;-on_peut veritablement con- 
jeéturer qu’elle nechangeainfi de pla 
ce, que par rapport à fon petit vo- 
lumens ur + dard 
On eft pleinement convainetde là 
… polifure d’une pierre ; parce qu'on fenc 
-que la fonde glife deflus fansaucune ré 
fiftance./ Au contraire l'inégalité fe ma- 
nifefte par des éminences & des cdvi- 
tés, & par de certaines rugofirés qu'on 
fent au bout de la fonde. D 
La dureté d’une pierre fe fait con- 
* noître, parce qu’en la touchant on fene 
une péfanteur, & fur tout quand elle 
remuë un peu, On entend de plus qu’el- 
le réfonne, & qu’elle donne un fon 
-clair. On juge au contraire de fawolefe, 
‘parce qu’on..ne s’apperçoit pas d’une 
fi grande pefanteur, & qu'elle n'as 


Po ee: 
pour ainfi dire , point de réfonnement , 
| outout au plus qu'an fon fourd. = 
Queique ces verités foient ‘des efpe+ 
ces d’aphorifmes ou de fentences ti- 
rées dela théorie & dela pratique des 
_: Auteurs: & des Chirurgiens de PEu< 
© ropeles plus fenfés & "Îles plus experi- 
#mentés dans l'opération de la taille, 
* ‘elles ontrcependant été expolées à des 
contradictions , à la verité très-foibles, 
& faciles à y repondre. Voici, par exèm- | 
-ple, une de ces contradiétions. 
On nie que la fonde foit le figne cer- 
sain Se univoque de la pierres à pour 
appuïer ce fentiment , on affüre avoir | 
taillé des perfonnes dans lefquelles on n'ai 
«voit point trouvé de pierres en les fondant 
avant l'opération, ni même dans letems 
“de L'opération; mais qu'on toit J#r de 
fon exiflerce dans la velfie par x A DOU+ 
LEUR QUE LE MALADE SENTOIT AU 
BOUT DE LA VERGE. 
. + Hl eff trés-intereffant pour les jeunes 
-Etudians, qui ont mis_cette. obferva- 
tion dans leur Journal de faits rémar- 
,quables, d'en faire voir fafaufferé ; & 
pour en venir-à bout, je-dis qu'il ny 
a point de Chirurgien qui ne fache que 


Î 
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‘4 douleur du bout de la verge feute ,re 
. foit un figne de la pierre très-caluel & 
très-équivoque ; puifque cette tlouleur 
eft commune avec bien d’autres mala- 
dies comme pierre dans le rein, dans - 
Vurethére, 8 même avecles plaïés de . 
ces parties. Si cela eft, comnie les ha- 
biles Chirurgiens n’en ont jamais dou 
té; a-t-onraifon de conclure que ceux 
- qui ont'de là douleur au bout dé la verge, 
oût la pierre dans la veflie, & qu'il 
_ faut les tailler quoi qu'on ne la fente 

point avec Îa fonde. L’Hiftoire fuivan- . 
te va encore mieux prouver çe que nous 
“aVançonté Sri LA 


M. Perir a vü un Officier qui aïant 
seçû un coup d'épée, ne fe plaignoit 
que des douleurs énormes qu'il fentoit 
"au bout de la vergé»Comme on vou- 
‘doit le deshabiller pour chercher la caufe 
de fes douleurs , il préfentoit roûjours 
fa verge, criant de toutes fes forces: 
Voilà mon mal , que voulez-vous cher: 
.cher aïlleurs ? Etriraillant toûjours fa 
verge , ildifojt , Coupés-la moi. 
d Enfin 
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_  ŒEnfin à force de faire destentatives 
| pour deshabiller ce malade, onapper-. 
cut R chemife teinte de fang vers R 
‘region lombaire gauche. On examina 
| ect endroit à nud ,. & on:y vit un coup 
d'épée. On fonda la plaie avec un fti- 
lerboutonné; on trouva. .qu'elle toit. 
__très-profonde , & dans le moment mê- 
me qu'on la fondoit, il en fortit de 
Vurine fanguinolente , & les douleurs 
du bout de la verge redoublerent. 
-iLes faignées copieufes.& plufieurs - 
 fois.réperées furent le, premier remede 


qu’on emploïa pour ce blefté Onjoi 


_gnit à cette évacuation, une diete très- 

fevere , fur tout des liquides : on lui 
donna quelques juleps narcotiques, & 
avec le bon panfement il fut, guéri en 
huit jours, Lie Us 


eu EE L EX I ON. 


Se trouva-t-il jamais malade: plus 
. propre à tailler, s’il étoit vrai que la 
douleur d# bour de la verge Füt le figne 
certain & univoque de la pierre dans 
la veflie? Concluons donc., pour ne pas: 
infifterdavantage fur ce fair, que le 
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leflé en queftion eut été malheureux 
de tomber dans les mains de gens qu£ 
fe font faits une telle théorie, & quil 
eft toûjours témeraire d’expofer uñ-ma- 
lade à l'opération de la Lithotomie , 
_fi on n’4 pas auparavant fenti la pierre. 
avec la fonde. Je fçai que lon taille 
quelquefois des malades auxquels on 
ne trouve point -de pierre avec la fon« 
de crénelée dans le tems qu'on va faire: 
l'opération ; mais l’Opérateur Pa fentie 
trois ou quatre jours auparavant, &. 
l'a diftinguée à n'en pouvoir douter , 
fans quoi,on s’expoferoit à ouvrir bien 
des veffies fans trouver de pierre ; &c les. 
* malades fatioués des perquifirions vai= 
| nés de ces fortes de Lirhotomiftes ; pour 
chercher dans la veflie une pierre qui 
n’y fut jamais, périffent d’une mala- 
die qu'ils n'avoienit pas. Alors un Chi-. 
rurgien ou trop prélomptueux , ou aufli 
peu inftruit, ne merite-t-il pas le ré-. 
proche qu'un celebre Phificien Méde- 
cin à fait imprimer à la page 43. d'un 
difcoursintitulé , Diverfes façons de tail= 
ler , qui prélude au Traité de M. Color,” 
Donc la fonde eft le fine le plus cer= 


tain ‘de la pierre dans la veflics 


- 


y 
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; Puifque nous avons-dit que Pentrée 
de la: fonde dans la veflie , nous: pro= 
curoit trois avantages confiderables | 
& que nous avons vi en premier lieu, 
| ai donnoitéowrs aux urines retenuës 
‘dans ce vifcére contre l’ordre naturel 3 
& en fecond lieu, qu’elle étoit Le figne. 
| certain & univoque de a pierre renfer- 
mée dans fa cAvité , il eftdu bon ordre 
düe nous parlions préfentement du trot: 
fiéme avantage. 
_Letroifiémeavantag enfin, que nous 
donne l'entrée dela fonde dans la vef- 
fie, c’'eft de nous inftruire de fon état; 
c'eft-à- dire, fi elle eft pacienfe oupetites. 
fi.elle eftpuralente., où s'il y à dans fa 
cavité des brides & des inégalités. ra 
On croit éncore quela fonde intro- 
duite dans la veffie, ne peut point inftrui- 
re de toutes ces chofes. Mais , comme 
‘mous l'avons dit plus haut ; quand la 
Monde eft une fois dans la veflie, &c 
qu'en la tournant de‘côté & d'autre, 
on rencontre toûjours la pierre,n’a-t on 
as lieu d’accufér fa grofleur ? Et ainft 
Qu contraire? Quand on fent qué la fon- 
de gliffe facilement fur la pierre, &c 
ne s'y-artête par.quoi ee {oit , ne 
Ei 3 
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 peutson pas dite ;:que la pierre ef life 
 & polie ? Lecontraire ne fe prouve-r:il 


as delamême maniere ? Si lurine qui 


fort par la fonde eftblanchâtre flan. 


_ dreufé', graveleufe , purulente, de maus 


_ Vaile odeur; &c. n’a-t-on.pas lieu dé 
‘juger par cesdifferentésexcretions , de 
l'état different de la veflie ? Donc la 
fonde eft un moïen quipeut nous inf 

- truire du bon oudu mauvais état de 
la veflie. Donc les difcours.peu 16f6- 
.chis., avec lefquels on à crüiconvain- 
- cte mon Ouvrage de défauts, ne ferz 
vent qu’à fäire voir le peu: de fond de 


mes Cenfenrs. Après tout, c’eft au pus. 


à 
Fe 


. % 8 . Fe . ï = Fe Le? . e7) 
…blic, ce juge. integre & fi éclairé 


juger de la validité ou de la foiblefe, 


de més preuvés.:.. +.:; 


Puifque nous nous fommes appliqués, 


à connoître toutes les differences des: 
pierres de la veflie., 41 faur que- ces, 


fignes diagnoftics. nous faflent tirer des ® 
conféquences , qui nous portent à juger | 


fainement du fuccès ou du. défavanta- 
ge de l'opération. 


d’un foible tempérament , d'une coms 
plexion crès-délicate, aflez âgé , &, 


‘\sûlé fappoe pour exempléun tomme 


di i Vinssiam less 


qüi foit tourmenté depuis long-tems de 
plufieurs maladies , qui ont toutes pour 


caûfe , l'exiftence d’une pierre dans a 


veflie. Le Chirurgien aïant introduit 
la fonde dans la veflie d’un malade 
tel que celui .que je viens de dire, &" 


aïant ‘obfervé par les. fignes que je. 
. viens de détailler , que la pierre eft 
_ d'une grofleur très-confiderable ; 11 
doitêrre très-circontpect dans fon pro- 


noftic.. & tirer.pour cAare , QUE: 


quand même il feroit aflez heureux 


> 


. pour ôter le calcul, cela n’arriveroit 
qu'en dilatant beaucoup la plaie ; à 
en faifant beaucoup fouffrir le malade; 


ce quile conduiroit bien-tôt au tom 
beañ.. Dans une pareille con jonéture , 


le Chirurgien fera plus jaloux de fa. 


réputation , que de faire voir qu'il 


Açait opérer; & file malade & les pa= 


rens Aemandsent l'extraction de la pier- . 
re, il prendra pour confeil & pour lui 
l'aider, des Chirurgiens fçavans ; prut- 


- déns & experimentés. 


. J'ai vü rer des piertes tant à l'Hôtel. 
Dieu qu’à l'Hôpital de la Charité de Pa 
tis , quiétoient d'une groffeur fort con 
fiderable ; mais les malades ; quoique 

À Ei 
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* vieux, étant d’un bon temperament 8€ 

_ bien confitués , oût été guéris fansqu'if 
leur foit arrivé ie moindre accident. 
+ Lorfqu’on trouve par le moïen:de 

. 11 fonde une pierre petite ou d’une mé- 
diocre groffeur , que le fujer paroît fe 

bien porter, & qu'il eft jeune , le pro- 

_noftic, felon les apparences, ne doit 
être que très-avantageux, Je dis, felon 
les apparences , car j'ai vü des fujets 
très-jeunes , qui donnoient toûtes les 
marques d’un bon temperament , fup= 
portant. l'opération avec beaucoup de 
courage , & le fuccès en aïant été tres- 
“heureux ; j'ai vû , dis-je, ces malades 
perir très-promptement. J'ai vü au con= 
traire des fujets très-délicats, maigreë 
& languiflans , qui ont guéri en fl peu 

. de tems , qu'ils furprenoient tous ceux 
qui s’interefloient à leur maladie. 

On ‘peut encore tirer par la fondes 

des conféquences avantägeufestu très- 
défavantageufes de l'état dela vefie 5 
car fi elle eft d’un volume fort confi-" 
derable , grande & fpacieufe, avec 
une pierre d’une médiocre grofleus , 

’ dans un fuüjet jeune ou âgé, mais qui 
paroifle bien conditionné & d’un bon 


& 
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témperament ,. Île pronoftic ne peut 
. être que très-avantageuk, & encore 
plus fi e.malade eft jeune. Mais fi au 
contraire la fonde nous inftruit-de la 
perireffe dela veflie, & de la groffeur 
extraordinaire de la pierre, que le fus 
“jet foit jeune ou âgé , le pronoftic. ef 
très-douteux , & très - défavantagetix 
dans Je dernier cas. © HR A 
£: Sila veflie, quoique petite”, he coh- 
tient qu'une petite picrre dans un tem 
à pr qui paroïffe aflez bon, on 4 
lieu d’efperer que la réüflire fera heu- 
teufe, & encore plus où moins fuivant 
l'âge du malade. Fm frire 
< Ily a-encore des veflies qui font pe 
titres, & qui ne contiennent qu'une picrs 
&e fort médiocre, mais qui font com- 
me -racornies , AVEC virulence; & tout . 
… vela fe rencontrant , foit dans un hom- 
ie Âgé où jeune, d’un mauvais teris 
perament , maigre & languiffant, alors 
on doit pronoftiquer là mort: ou fi leur 
grande jeunele les fauve , il leur refte- 
a une fiftule qui fera incurable , tant. 
ue leur fang fera d’une auffi mauvaile 

. qualité, qu'il Feftord inairemént dans de 
pareils cas, fi l’opération fur-tout ,a été 
augrandappareil E ii. 
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DE LA MANIERE DÉ. 
… préparer les malades à l'opéra- 
.. #ion de la Lithotomie. | 


\r 


- Prés ävoir connu par les fignes 
que jai rapportés , l’exiftence 


d’une pierre dans la veflic, & ‘en avoir 
déduit les fignes diagnofties & prognof- 
._tics, il faut ,.fi l’on fe détermine à 
l'opération, préparer le malade quel+ 

que temis devant, par differens remedes.; 

comme je: väis le marquer. 

-: L'intention des Chirurgiens-.dans la 
“préparation , eft de rendre le fang doux, 

fluide & coulant, afin de necaufer au 
cun defordre dans les differéntes pars 

ties qui compofent le corps humain 
& fur tour.-dans celles où l’on doit faire. 


‘des divifons. Suivant cette indication 


:on ‘voit aflés qu'il y-a des-fujers qui 
demandent des préparations plus loni- 
gues les uns que les autres, & qui exi- 
gent un foin & desattentions plus pare 
ticukiers, | 


Herr Tipoiat M 


à. : Les-malides qui paroiffent affez Bi en 
ë quelquesremedes depuis peu ,. comme 
“quelques faignées, medecines &c autres 
de cette nature ; ceux-là, dis-je , n'ont 

FE ms is d’une longue préparatione 
Au éontraite j'les perfonnes qui De 


épuifées par la maladie, & qui ont pet 
de force, celles qui ont {ouffertl pas 
néceflite où pañ une imauvaile nourri= 
ture, & qui par conféquent font beau= | 
coùp attenuées par la longueur du terms 


; qu'elles-fouffrent dela pierre , Et des 
infirmités dont-elle ef l’origine, ces 
perfonnes-l?, dis-je, ontun fang ace 

# &falé , qui ne change pas dans peu de 
+ “Les malades enfin ; qui, quoique 

: pleins d’htimeurs ; n’ont fairaucuns ré. 

: medesspour fe foulager de leurs mala- 
-dies; ceux auf qui depuis long-tem$ 
font dans les remiedes fe flattant que 
par ce fecours , ilséluderont l'opéra= 
tion 3 tous: ceux- demandent ‘des at= 
tentions plus férieufes dans la prépara- 
* tion : les premiers pour évacuer l’abon- 
«dance des mauvais levains ; à des hu- 

meurs fuperfnëss 8 ceux-ci pour. letis 
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tedonner les forces qu’ils ont perdus ; 
par l'action du grand nombre des re 
fmedes , quiont, pourainfi dire , ren- 
erlé: l’ordre. naturel: des liquides 8° 
des fonctibns réglées des folides.… 
11 n’y a'bas d’endroit où les-perfons 
nes qui font atfaquées dela peine, | 
foient mieux traitées qu’à l'Hôtel-Dieu 
de Paris, «8 à la Charité 
‘ Ecs Opérateurs y font fans contre- 
dit des plus habiles, &’ont pouf cetté 
opération une-dexterité touté particue 
liere. Lestalimens prefcrits par d’aufi 
habiles Artiftes , leur font donnés 
avec beau coup de foin & d’exacritudes 
€e qui contribue beaucoup à I4 guéri’ 
{on des malades. hui - 
:* Le nombre enfin de ceux qu'on taille 
tous les ans dans ces-.Hôpitauxs-eft {1 
grand ; le fuécès fi heureux , & les’ occa- 
ions de faire de juftes reflexions frfre- 
quentes, que je ferois injufticeauxça- 
Vans Chirurgiens iqui y exercent leur: 
profeflion.avec tant d'honneur | fi je 
ne les fuivois pas dans certe opéra- 
tion. : _ F 
‘! D'abord que les malades arrivene. 
dans l’'Hôtel-Dieu pour qu’on leur faf 


9} 


à un À Taartatn rt 
fe Fopération de la. Lithotomie, on '« 

, coutume de lés laifler huit jours ou 
. davantage , fans leur faire autre chofe 
que de leur procurer du repos, de les 

… rafraîchir, & d’adoucir leur fang par 
quelques émulfions , eaux de ris.ëc de 
otilet, ou de les fortifier par de bons 
alimens, felon leur befoin. La 
Il fe trouve quelquefois des malades, 

_& particulierement des enfans, qui 6nt 
des vers, ou qui en font foupçonnés 
& pour y remédier on leur fait prendre 

! Muwmercure danx tous les foirs pendant 
quatre jours, & le cinquième awmatin 
on les purge, On recommence ces te 
medes. autant qu'on Le juge néceffaire. 
Mais comme le mercure échauffe quel- 
quefois la bouche ; & pe ut exciter de 
petits ulcères & une filivation , je crois 
qu'on pourroit fubftituer.au ercHre 
doux , Vatiops mineral qui fait le même 
effer., & qui n'eft pas luivi des mêmes 

dcedens: à: : | 

: On donne pendant affez de tems des 
nourritures humeétantes , rafraîchiffane 
“tes & adouciffantes à ceux qui paroïf- 
 Æent d’une mauvaife eonftitution, & 
_ ‘qui font épuifés, tant par la violence 
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-du mal, qué par la mauvaife noûrrix . 


_ türe qu'ils ont pris éhez-cux. On ales 


‘MÊMES attentions ‘pour les’ perfonnes 
qui font saigres, foibles.& lanouils 


fantes + pour avoir pris des quantités 


_confiderables de remedes # fur tout dans 


da vüësde s’exempter de l'opérations, & 


- fouvent donnés par le premier venu, 


‘par des Gbarlarans.& des gens fans 


‘Âcience & fans aveu. ë 


: -On fe contente pour tous remedes 3 
de faire prendre à ces. deux fortes de 
malades une medecine fort .douce 
deux jours avantfPopération; & on leur 


_‘tire le lendemain , qui eft la veille, une * 


où deux palettes de fang , fe reglant 
elon leur force & leur age.iCeux-qui . 
paroiffent d’un affez bon temperament, 
“on les faigne après les-huit jours de 


repos : on réïtere la faignée-dès Le Len 


demain, & onles purge les-deux jours 
füivans; fçavoir le premier jour aflez 
doucement, & le fecond plus fortement, 


_*. Enfin, la veille de l’opération on 


donne aux. uns & aux autres. un lave- 
ment, & le lendemain au matin, qui 
doit être le jour de l’opération ‘on fair 
prendre ‘trois ou quatre heures avant 


. &AMARNMNAN DES ER 
- Fopérarion , deux œufs frais aux adul- 
“tes, & un aux enfans, & par-deffus 
un grand verre de vin, ou bien une pes 
_ tite rotieau vin & au fuçré, À 


RETTOLE TIL, 


=D E L'OP ERATION DE LA. 
… Lithatomie,. 0 Extrailion door. 
© 22 da Pierre am Grand Appareil, 


E toutes les faifons celle qui pas. 

J foit la plus convenable pour la Li- 
thotomie , & où on réüflit le mieux 

- ceft le Printems , à commencer vers le 
huit de Mai, fuppofé qu'on ait été pré=. 
_ paré. auparavant. na 

.. On choifit cette faifon , parce que 

. air yeft pur, ferein, & la chaleur mo-. 

© dérée + car les’ grandes chaleurs font 
| “très-contraires à cette ‘opération-,: &: 
c'eft pour lamême raifon que l’on tail- 

. le-aufhi vers P Automne , comme en, 
Septembre jufqu'au quinze d’Octo- 
.. bre, Je préfere même certe faifon.i 
Si les: chaleurs font fort.grandes lé 


és Over. De LA Pierre : 

jour auquel on s’'eft déterminé à fair& 
lopération , fi elles avoient été de mê+ 

- me les jours précedens, que l'air fut 
corrompu & échauffé , & que ce jour» | 
D même il fût arrivé du tonnerre, il 

_ Rur différer l'opération jufqu’à ce que 
le tems foit plus calme; car comme 
Vair eft chaud , & qu'il pourroit bien 
tonner encore la nuit fuivante , il fur- 
vient des accidens qui font fouvent péà 
rir les malades. Les uns ne s’en trouvent 
des qu’affoiblis , & ont upe le. 
gere fueur ; mais d’autres afant eufpeur , 
toit émus , leur pouls eft déran- 
gé , tant par rapport au repos de la nuit 
du ont perdu, que parce que leur 
fang eft , comme je viens de le dire, en 
mouvement , en conféquence de Pagir, 
tation où ils fe font trouvés. 
Je me fuis .une fois trouvé à une 
taille générale à l'Hôpital de la Cha- 
ité de Paris, qui fe montoirà près de 
trente malades; & deux ou trois jours 
après les chaleurs devinrent fort gran- 
des ; il tonna avec beaucoup de vio- 
lence pendant un jour & unenuit; & 
ce tems orageux fit mourir dix ou douze : - | 
malades. Le lendemain de-ces opéras | 
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tions , on fit aufli une taille ‘générale 
à V'Hôtel-Dieu, & comme ils fouffri- 
rent à peu près les mêmes incommodis 
tés, il en mourut aufli; mais quoi 
que les malades fuffent en plus grand 
“nombre ; la perte ne.fut pas fi confides 
«Le grand froid ef aufli très-perni= 
cieux aux tailléss car il produit le rhu« 
me, & par conféquent des mouve- 
‘mens violens pour touffer; ce qui eft 


un obftacle à la réünion des parties die 
vifées. De-là on doit tirer des induc- 


tions pour corriger l’air , tenir la chams 
bre chaude, donner des remedes qui 
conviennent au ‘rhume ;.8& malgré ces 
précautions , fouvent la fiévre furviéent 
ayec une fluxion de poitrine , & quel 
quefois le malade meurt. Fab 
— L'Opérateur doit enfih recomman- 
: der la propreté dans l'endroit où ef le 
malade; & à l'égard de ceux qui en ont 
foin , le linge doit être blanc de leffive 
à tous les panfemens. - | 

“- Toutes ces chofes étant ainfi prépa- 
rées, & les parties naturelles du fuet 
qu'on-doit tailler étant rafées, le-Chi- 
rurgien demandera un plat pour arrañié 
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ger fesinftrumens ; dont les dimenfons. : 
_- doivent être proportionnées à la'grans 
_ deur du malade. . ER te 
_ "Les inffrumens propres pour la Li- 
= thotomie, font, une, fonde {olide, à 
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Comme nous'avons parlé detousces 
- inftrumens dans le Chapitre: VII. de’ 
notre Arceñal de Chirurgie, nous y: 
_renvoïons le Lecteur. qui ara auili la 
: fatisaction d’y voir les figuress 

On prend après cela une bandelette. 

-… dé linge, longué d'un pied où d’un 
pied &: demi, & on la fend par un 
“des bouts , de La longueur de fix ou fept 
travers de doigts. On roule cette ban. 

- delette autour du biftouri ouvert , que 
quelques-uns appellent Lirhorome , 
(voïez fa figure page 287. des Enftru- 
mens ,: Tome I.) afin d’affujertir fa 
lame fur. la chañle: & quand:les. deu:z. 
petits chefs de Ii bandèlerte font arrè- 
tés par deux-nœuds , on pofele biftouri 
dans le milieu du plat, fur une corn- 

_ prefféquarrée, qui ‘aura fes utilités , : 


comme nous Île dirons, de 
11 faut enfuire dreffer un endroit 
propre pour fæuer commodénient Île 
* malade. À PHôrel-Dieu, où cette opé- 
_ ration eft fort commune, ilyaunlit. 
fair exprès , qui eft_fort élevé, d'un. 
‘plan oblique & fort incliné. Mais com- 
meon n'a pas cette commodité dans 
les maifons particulieres , on à couttts 
Ie ll Fo. 
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me de fe fervir d’une table. quarrée } - 


fur laquelle on renverfe un chaile, dont 
on approche la partie fuperieure & pof- 
terietire du doflier à quatre travers de 
doigts du rebord de la tables & on 
Paflujettie’ dans cet endroit par des cor- 
dés qu'on attache aux piliers dela ta- 
. blé, On met fur le doflier de cette chai- 


fe plufieurs couvertures pliées en fix où 


huit doubles ; & par deffus ces couver: 
tures des orcillers; on couvre enfin 
le tout d’un grand drap plié en quatre 
ou fix doubles. I! faut obferver qu’on 
doit firuer la table d’une maniere, que 
le jour tombe un peu de coté fur l’en= 
-droit où l’on doit faite l'opération. 
Tour cet appareil étant prêt, on plas 


ee le malade {ur cette table, où ila 


- { füivant h difpofition que nous y avons 
donné ) les feffes un peu élevées , & le 
tête & le corps à demi panchés enar- 
_ siere. Mais pour tenir le malade dans 


une fituation ferme & aflürée , il faut 


: Je lier avec deux liens de foïe ou de fil, 


larges de quatre travers de doigts , & 


longs de deux aunes &c demie chacun; 
coufus enfemble par leur milieu. On 
applique l’endroit coufu de ces liens à 
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da partie inferieure du cou par derricre 
latête, portant deux chefs de chaque. 
_ côté fur les épaules. Cela fair, le Chi- 
“turgien prend les deux chefs d’un co- 
. 16, & un'-Aide ceux du cote oppeié : 
puis ils fe mettent tous deux devant le 
malade, & lui font poler les pieds con. 
 reux. Le Chirurgien & l'Aide’ pren- 
nent enfuite les chefs dés liens qui font 
fur les épaules, & chacun de fon-coté 
en conduitun en devant par deflus la 
clavicule, & l’autre en arriere par déf- 
fus l'omoplate , pour les. croifer tous 
les deux {ous l’aiffelle , en les tournant 
trois où quatre tours , comme fi on les 
‘cordeloit. On faitenfuite fléchir la cuif- 
fe du malade , & on pale un chef de 
“ces Hiens à f.partie interne, & Fau- 
tre à l'extern&, pour aller croifer par 
_ deux tours à la partie pofterieure & 
 : imoïenne de la cuiffe. On approche 
_ après cela les tilonis du malade de {es 
_ fefles, & on paffe un chef des liens à 
la partie interne & inferieure de îla 
jambe, & autre à lexrerne : on les’ 
croie fur le cou du pied , & ôn les porte 


interieurement & exterieurement fous 


da plante du pied , où on les fait pafles 
La: Fij 
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 Pun.par deffus l’autre. On approché 
“enfuite la main du malade de là ma- 
— -leole externe, & on lui fait mettreles. 

quatre doigts fous la plante du pied,- , 
& le pouce fur la partie fuperieure. + 
On lie énfuite la main dans cette firuas 
tion avec les deux chefs des liens 
affüjettiffant le poignet avec la partie 
inférieure de la jambe , & les doigts 
avec le pied. UE + du 
Lorfque le malade eft ainfi lié, Le 
Chirurgien lajufte de la maniere qui 
- lui eft la plus commode, pour opérer 
avec- plus de facilité & de füreté. En- 
fuite il place les Aides Chirurgiens qui 
doivent le fecourir dans cette opéra- 
tion; dont le premier eft monté fur la 
table, & fitué derriere la chaïle; il 
orte les quatre doigts de chaque main 
fur les clavicules, les pouces fur les 
omoplates, &. pele ainfi fur les épaus 
les-du malade , en le tenant toûjours : 
renverfé {ur ce lit. Deux autres Aides 
font placés aux côtés du malade, & 
appliqueront uné main fur fon genou, 
& l’autre fur fon pied , aïant le foin 
de les écarter, & de foutenir le mala- 
. de. Un qnatriéme Aide fera monté fur 


+ 
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 miniftere eft de.lev 
de bander la peau de la maniere que je 
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une chaife, qui fera polée auprès-de 
la table , à la droit@lgemalade , &.fon 
les bourfes, & 


vais-le dire. Il faut encoreun cinquiés 


me Aide, qui placé à la droite du Chi= 


_turgien , ‘eft chargé. des inftrumens , 


afin dé les préfenter par ordre, & de 
les recevoir de POpérateur pour les re- 


mettre fur le plat. 


Le Chirurgién placé entre les jam< 


* bes dumalade, prend la fonde crénelée 


après l'avoir trempée dans l'huile, & il 
l'introduit dans la veflie de la maniere. 
queije l'ai dic en parlant de la mécho- 

de de fonder; & après avoir fenti la 
pierre, il fait relever les bourles pat 
le quatrième Aide que nous avons fait 


monter fur-une chaife , fituée au côté 
dé la table à la ‘droite du malade , par- 
"ce que je fuppole qu'on va faire l’inci- 


fion au côté gauche du raphé + car fi 
où la failoit du côté droit, cet Aide 
feroic fitué à gauche. 

Cet Aide Chirurgien prend le fcra- 


sum tès-délicatement avecune main , 


& approche enfuite Pautre pour le fou- 


‘ $ © ds LE 
tenir legcrement , pendant que | Opes 
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rateur , qui tient. 
la main gauche, 
vexité contre la 


de maniere qu’elle s’éleve & faffe. une 
. éminence un travers de doïst loin-dw 
taphé. Alors l'Aide Chirurgien prépo- 
fé pour tenir les bourles, applique les 
doigts de la main qui foutenoit lege- 


rement le férorum , au côté du raphé 


& de l’éminence que fait la fonde, fe 
comportant de même avec la mañtidont 


il seft fervi pour relever le /crotum. 


 Maisil faut faire enforte de placer les 


pouces d’une certaine maniere, qu'ils 
ne compriment point les bourles; car 
eur compreflion & leur froiflement 
contre Les pouces ; pendant l'opération, 
leur attire fouvent une inflammation, 
une tenfon confiderable , & de grands 
abfcès., qui font prefque toujours pe- 
rirlesimalades, comme je l’a vü arri- 
ver, quoique de fçavans Lithotomuftes 


euflent faic les opérations. Ji Aautaufli 


les plicer , de maniere qu’ilsne génent 


1 fonde crénelée de | 
h approche la con + 
Paroi de l’urethre op- 
pofée au-deffous de, l’arcade du pubis, 


a 


oint l’Opérateur dans les mouvemens : 


© qu'il cft obligé de faire faire à la fon- 
de; & pour fatisfaire à toutes ces in 
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Jtentions, fes 24. Ti bibant les Fuloit - 
orter tout-à-fait en dehors, n’aïant : 
que la partie anterieure du doigt indice 
de chaque main qui appuia ent aux cO= 
_ tés de l’éminence que fait la fonde; 
 obfervant Même que-le doigt irdice. 
dela main gauche ne firque foucenir 
legerement, fans beaucoup appuïer, & 
* que celui de la main droite tirät à lui 
_ Îc raphé. Toutes ces attitudes font re- 
_ préfentées dans la fixiéme planche. 


PE x PL CA TION 

…. _ de lé fixiéme Planche. 

L'on voit dans cette planche , les 
attitudes du malade, du Chiruroien 
Opérateur à dés Aides, tous atten- 
tits à lincifion de lurethre qui fe faits 

_ainf fans donner un plus grand éclair- 
ciflement de ces figures, .nous aïlons 
 continuëér. notre defcriprion. : 
“Le: Chirüroien tesant bien la fonde 
vers la peau ‘du perinée , prerd le bi. 
.… touri quel’Aide qui eft chargé des inf 
trumens doit lui prélenter, en le te- ‘ 
‘=. nênt par le milieu , la lame vers lin- 
+ «érieur de fa main, & le poignet un 


Lu 


em 
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peë Aéchi. L* Opérateur le prend de hi. 
même maniere qu’on prend une plumé 
_a écrire, & le porte dans fa bouche, | 
afin de tâter: avec l’indice, Fendroit qui 
‘répond à Ja convexité dé da fonde, & 
de chercher dans cet endroit la do 
lure de lafonde , toutcommeon chere 
che à toucher juite: une veine. profane à 
“pour faigner. Lorlque lè Chirurgien 2° 
fenti la crénelure de la fondé , & à ob# 
{ervé précifément l'endroit de: la peau 
qui y répond , il prend le biftouri qu'il 
.tieñt à fa bouche & porte la pointe 
fur l'endroit qu xl : a remarqué , en4’ens - 
fonçant doucement, jufqu’à ce qu’ cle 
foit < engagée dans la crénelure de la fon- 
de; puis il delcend vers l’asws en in- 
Feiss li nfrument pour le faire coUu— 
HÉpEr du tranchant, afin de menager la 

. pointé qui doit chèvee de couper ce 
que le premier: coup de biftouri peut 
n'avoir pas coupé , en montant vers la » 

partie fuperieure. de lincifion , & re- 
” defcéndant vers l’inferieure. Mais com- 
«me par cette méthode de faire l'inci- 
fion , on coupe plus des tépgumens que 
del atdthre il ÿ a un nouveau coup de 
biflouri à à donner : , qui confifte à À avan 
CCE 
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“cer un peu la pointe de linftrument, 


 & la fonde vers le cou de la veflie, 


afant dans ce moment le poignet bail 


fe ,"& obfervant bien que la pointe du 


biftouri n’abandonne pas la crénelure 
de la fonde : car fi ce coup de biftourt 
coupe également Purethre &c les téou- 


. mens , il eft quelquefois arrivé qu’en 
le donnant , on a percé le retlum. 


On. remonte enfuite vers la partie {u- 
perieure de l’incifion ; & quand on y eft- 
parvenu, on incline unpeu le biftouri 
du côté droit du malade, & onlefaic. 
tenir dans cetre fituation , & toujours 
dans la crénelure de la fonde , par FAt 
de Chirurgien qui tient les bourfes, 

: Voilà comme M. Thibaut failoit 
lincifion, &il recommandoit qu'elle 
füt fous l’arcade du pubis ; que fon 
angle inferieur für éloigné dé deux 
grands travers de doigts du rebord de 
l'anus , & qu’elle fût de differente lon- : 
oueur , fuivant la difference des fujets 
& des pierres. Par exemple, fi‘c’eft un 
enfant jufqu'à neuf ou dix ans , & 
que la pierre foit petite ou médiocre, . 
Yincilion aura un travers de pouce de 
longueur. Depuis dix ans jufqu’à vingt- 

Tome IL D. 
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cinq, fi la pierre eftaflez oroffe, l'ins 
tifion aura en longueur. deux travers 


ots. Enfin , pour.les pierres les 


de doig 
plus groffes , & les perfonnes les lus 


âgées, l'incifion aura trois travers de 


doigts... ns 
. M, Marefchal, Ecuier Confeiller, Pre- 
mier Chirurgien du Roi, pôrte d'abord 


la pointe du biftoufi prefqu'au même 


endroit où l’incifion doit fe terminer; 
& de-là il monte vers la verge, &c 


_defcend de la maniere que je l'ai dit. 


On peut dire à fa loïange qu'il fait 
cette opération avec tant de dexterité 
& de promptitude , que je l'ai vü tail- 
ler moi-même huit fujets, dans Pef- 


pace d’une demi-heure & quelques mis 


nutes, ere 
L'incifion étant faite d’une gran- 
deur convenable & proportionnée au 


fujet & à la groffeur de la pierre, & 


& le biftouri étant arrêté vers langle 
faperieur de lincifion, & tenu par 
un Aide la pointe dans la crénelure 
de la fonde , l'Aide chargé des in- 


“ftrumens, prélente au Chirurgien le 


conducteur mâle, trempé dans de Phui- 


si (11 faut obfervér en paflant , que 


ho in ” 
__ Au GRAND APPAREIL #$ 
. ous Îles inftrumens qui doivent entrer 
+ dans la veflie , doivent auparavant être 
_ tempés dans huile ) Le Chirurgien 
# le prend en cachant les branches dans 
la paume de fa main, é& le doigt indi- 
ce appuïé fur l’éminence quite gne tout 
Aelong de fon cerps. Il le porte à la 
faveur du biftouri , dans la crénelure de 
Ja fonde, puis il ordonne-à l'Aide de 
_ retirer le biftouri; & l’Opérateur éloi- 
gnant un peu les anneaux de la fonde 
_ du ventre du malade , conduit cet in- 
«ftrument dans la veflie avec la fogde ; 
-, æobfervant de ne le pas poufler trop 
avant; car. fi c'eft une veflie étroite , 
on conçoit qu'il la percera dans {on 
fond, ou pour le moins, l’excoriera 
ou la meurtrira tellement , qu'il y fur- 
_wiendra une inflammation confidera- 
ble, qui fe communiquera aux vifcé- . 
res du bas-ventre, caufera une grande 
tenfon à toutes fes parties, qui devien- 
dront extrémement douloureufes , d’où 
… s’enfuivrala fiévre & la*mort ; ce qu'on 
a plufieurs fois verifié par l’ouverture 
_ descadavres. - | | 6 
| On reconnoît que le conduéteur mä- . 
… deeft dansla veflie, parce qu'on s'ap- 
RO 6j 
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perçoit bien qu'on eft dans une. cavité : 
fort {pacicufe ; mais le fige le plus œr. ” 
tain , c'eftqu'auffi-tôt qu'ilyentre, on 
voit l'urine fortir par la plaïe, toute. 
teinte de fang., Alors le Chirurgien 
“doit retirer la fonde. a on 
- Les Lithotomiftes de la Charité ont 
coutume de tourner l'éminence du con- 
” ducteur mâle , (après fon introduction 
dans La veflie ) vers la partie inferieure , 
de la plaïe; & le-tenant de la main 
gauche , ils introduifent le doigt indi- 
ce ge la main droite dans la veflie , en° 
le pouffant fortavant, & voilà comme 
ils font la dilatation de la plaïe. Nous 
tapporterons dans un moment la ma- 
ere dont les Lithotomiftes de l’'Hô- 
tel-Dieu fe fervent pour faire cette di. 
latation. AE 
Si on fait la dilatation de la plaïe, 
‘comme je viens de le dire , on retourne 
le conducteur mâle, & le Chirurgien 
le tient de la main gauche par fa bran- 
che coudée , & reçoit de l*Aide Chi- 
rurgien chargé des inftrumens , lecon- 
duéteur femelle , qu’il prend de la mé- 
me maniere que le conducteur males 
& il l'introduit dans la veflie, en le 


* 


ä s 


. Au GRAND APPAREILS |. 79: 
: konduifant fur l’éminenct , ou lacréte :: 
du conducteur mâle. + 
Ces inftrumens étant dans la veflie ; 
le Ghirurgien tfent les extrémités qui 
font au dehors, entte les doigts indicé 
_ & du milieu de la main gauche ; aïant 
les bras de ces inftrumens , qui fontla 
croix , dans l’intérieur des doigts ; la 
main étant fituée de maniére que les 
doigts foient fuperieurs au poignet , &c 
queleur partie externe regarde la plaie. 
Dans cette fituation , l'Aide chargé des 
inftrumens , préfente à Opérateur une 
- tenette droite ou courbe, fuivant que 
le Chirurgien le juge à propos: (En 
véritable figure des Teerres eft repré- 
fentée pages 302 & 303. de notre 
Arcenal desChirurgie. )) B'Opérateur 
eliffant enfuite La Tenette entre les 
doigts indice, du milieu, & les con- 
. duéteurs, la poufle à la faveur des crê- 
tes de ces inftrumens ; qui s'engagent 
dans une efpece de coulifle formée par . 
la rondeur du bec de la tenette , ke. 
pouffe, dis-je, dans la veflie. 
-Monfienr Marefchal ne fe fert point 

des conducteurs , mais il introduit à 
Jeur place le gorgeret dans da vefie , 
“& Ch 


LS 
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(-voiez fa figure page 290. du Traité 
des Inftrumens, Tome I.) & fur cet 


inftrument, il conduit la tenette. 


Quand la tenette elt dans la veflie ; 


le Chirurgien la prend de la main gau- 
ehe pour retirer les condu&eurs mâle “ 
_& femelle, commencant par ce der- 
nier. Enfuite il prend les anneaux de 
la tenette avec les deux mains ‘on. 


pouffe vers le fond de la veffie ;: pi 
\ 

écarte -les anneaux de la tenette fur les 

côtés ; & voili comme Monfiènr Thi- 


-baut faifoit la dilatation de la plate, : 


qu'il prétendoit préferable à la premié- 
re maniére Que jai rapportée , par plus 
fieurs raifons, dont l'explication nous 
meneroit trop loin. À ri 
Cette dilatation faite , 1 faut cher: 
cher la pierre ; & quand on Pa fentie , 
on reflerre doucement la tenette , & 
on charge ainf le calcul. . 


Si la tenette introduite dans la veflie, 


. & chargée de la pierre , fait voir un 
trop grand écartement des anneaux , il 
faut introduire le bouton (inftrument 
propre à retourner les pierres dans la 
veflie, &c. repréfenté à la page 31. 
des Inftrumens) dans la vefice par 


# 
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deffous la tenette, & toucher la pierre 
, pour fçavoir fi cet fon gros volume 
” qui caufe cet bcartement., ou fi elle 
_eft engagée dans la tenette trop près 
| uctoud +: ou bien fi étant d’une figu- 
« fe ovalk , la tenette,la pince par fes 
deux extrémités #4 
_ Sila dilatation des atineaux de la 
+ TeNêbe , eft produite en conféquencée di 
volume defa pierre, il n°y à pas d’au< 
tre reméde que de tirer Le corps étran- 
. per, en fe faififlant des anneaux aveé - 
à main droite , & portant la main 
| gauche tout auprès de ja plaïe, on fait 
 Plañicurs mouvemiens de côte & d’att- 
are Sc. Si lPécartement des añneaux 
de la tenerte.eft caufé ; parce que la 
pierre eff trop proche du cloud , onla 
repouffera ün peu avec lebouton. Mais 
un bon moïen pour que cet accident 
arrive point," c’eft de faire faire des 
tenettes qui ne foient hérifflées d'iné< 
galités qu'environ la moitié de leur 
bec, & que l'endroit le plus proche 
Au cloud foit life & poli , afin que la 
pierre gliffe, &ne sy arrête pas, Cet 
ce que nous avons eu {foin de faire re- 
préfenter dans les figures de notre Traité 
_ Gi 
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té d’Inftrumens , & que nous.y AVOnS 
décrit avec le plus d'éxactitude qu'il | 


nous a été poffible, 
Enfin, fi l’écartement des anneaux 


vient de ce que la pierre étant d’une 


“figure ovale ,: eft pincée par fes deux 
extrémités , on fait énforte de la chan- 


ger avec le bouton , & on la retire en- 


fuite de la maniére que je l’ai exbliqué. 
L que] x pli 


Aprés avoir ôté la pierre-de la veflie ;” 


fi on y apperçoit des furfaces lifles & 
polies, & qui paroiïflent n'être, faites 
_ que par le frottement avec une autre 
pierre , il faut introduire le bouton 
 dahs la veflie; car il y a lieu de {oup= 
onner qu'il y a encore une ou plu- 


, 


heurs pierres : puis fur la crête de cet 


inftrument , on conduira dans la veflie 
une tenette bien plus petite que la pre- 


miére ; ce que l’on fera tout autant de. 


Sois. qu’on jugera qu’il y aura des pier- 

rés , fans expofer le malade à fouffiir 

deux ou trois jours après la même opé- 

ation ; obfervant néanmoins que le 

ci A : 

. malade ait affez de force pour foûte- 
-nir cet aflaut. ans 


Mais fi on avoit fait l'extraction d’u 


ne pierre molle, & qu'il en fût refté 


* ‘AY GRAND APPAREIL: Le: 
_-iquelques petits fragmens , il ne faus 
droit pas pour cela introduire ni la te= 
… nerté ni.le crocher, il faudroit au con- 
| traire mettre une tente dans la plaïe ; 

comme je vais le dire, & ges gra 
viers fortiront par la faite avec lesuris 
_  Ontire quelquefois avec La pierre; 

certains forigus ou excroiflances , qui 
ne {e forment que par des ulcères où 
déchiremens de la veflie; ce qui.eft fou- 
vent fuivi dela morr , ou bien lès ma- 


lades reftent fiftuleux. ee 
. Après avoir enfin tiré les pierres de 
la veffie , il faut mettre fur la. plaie, la 
 petite.comprefe quarrée {ur laquelle 
le biftouri étoit appui , puis délier le 
malade , & le porter dans fon lit , pour 
le panfer, comme nous le dirons après 
avoigenfeionc" la maniére de tirer la 


+ pierre de la veflie des femmes, 
% ; ; ee 


La 
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ARTÉIOEE 1400 


DE LA MANIERE D'EXTRAIRE | 


la pierre de la veffie des Femmes. 


A Vant de terminer la manicre de 
À faire l’opération de la pierre ‘au . 


grand Appareil, nous allons dans cet 
Article , dire deux mots de la façon de 
faire l'extraction de la pierre qui £ 
trouve dans la Veflie des femmes. 


… Ce fexe eft moins fujetaux malatlies 
de la veflie que l’homme, parce que le 


anal qui conduit leur urine hors de 
la veflis, eft beaucoup foins long que 
“celui des hommes, moins coudé,, & 
beaucoup plus large. Auffi pour fonder 


les femmes , ne faut-il Point tant de 


mifteres que dans les hommes ; il fufit 
de leur faire écarter les cuifles , loit 
qu’elles foient couchées ou afiles fur 
le bord d’une chaife, d’écarter les nim- 
phés , de relever un peu le clitoris, & 
d'introduire une fonde droite , un peu 
courbe par fon extrémité , telle ; par 


exemple , que celle que nowsavons dé 


* 
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_ trite à la page 330, & fait graver à la 
page 356. de nos Inftrumens , Tome I. 
+ Avec cette fonde on entre dans la 
veflie fans trouver aucune réfiftance. 
+ Lorfqu'on cft affüré par la fonde ; 
*. de"lexiftence d’une pierre dans la vef- 
fie d’une fille ou d'une femme , of la 
met, de même que les hommes, [ur 
- élit donc nous avons donné la def- 
 ‘eription:®n la lie avec les mêmes lacs 
8e lesmêmes circonftances , & on pla- 
ce àdes côtés des Aides , qui auront, 
à quelque difference près , les mêmes 
“offices que lorfqu’on taille un homme. 
Tout étant prêt , l'Aïde Chirurgien 
qui relevoit les bourfes dans l’homme, 
écarte ici les nimphes avec les doigts 
indices ; & le Chirurgien foùlevantun 
_ peu le clitoris, comme je l'ai déjadit, 
apperçoit lurethre dans lequel ilintro- 
. duit d'abord le conducteur mâle, & 
auffi-tôt qu'il cft dans la cavité de la 
se vi il cherche & s’affüre de la pier- 
re. D'abord qu'il Pa reconnuë , il pouf- 
fe dans la veflie le conducteur femelle , 
en engageant la crête du conduéteu£ 
mâle dans fa petite échancrure. 
Ces deux conducteurs étant dans ka , 
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_ Vellie , il faut les écarter, tfinde dis 
… later un peu Purethre pour faire un paf- 
fage à la tenette.. Qn met enfuite les 
conduéteurs entre les doigts indice & 
_ du milieu , comme je lai dit à Pégard 
des hommes, & on pouffe la tenêtte 
dans la veflie ; ptis on tire le con- 
 duéteur femelle, enfuite le mâle ; on 
Charge La pierre, & on la tire conime n 
je lai dit pour les hommes. On met 
aufli:tôt une comprefle fur l’ouerture 
du canal de Purethre, pour empêcher 
: Vair d’entrer dans la, veflie ; on délie 
la femme, & on la panfe de la ma- 
niére que je le dirai dans la fuite. 
Cette defcription n’eft rien autre 
chole , que ce que j'ai vü pratiquer trois 
fois differentes à feu M. Thibaut , ua 
des ‘plus adroits & des plus expéri- 
- mentés Lithotomiftes de fon tems. 


DE LÀ “MANIERE DE PANSER . 
les hommes qui ont été taillés, 


qu'on fuppofe dans leur lit. 


Il ne fufit pas d’avoir fait l’opéra: 
tion de la Lithotomie à l’un & à l’au- 


. A 
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_ tre fexe, il faut encore les panfer juf- 
. qu'à parfaite guérifon , s’il eft poffible, 
Ainf après avoir délié le malade , & 
: Pavoir fait conduire dans fon lie , le 
 Chirurgien lui erdonne d’abord d'éle= 
ver aufli un peu les cuiffes ; puis il 
_ Ote les orumeäux de fang qui fe ren- 
contrent ordinairement dans la plaïe", 
& à fa circonférence. Enjuite on s'y 
comporte diferemment, fuivant les 
pierres qu’on a tirées ; çar «fi la pierre 
étoit molle , qu’elle fe fût écrafée , ou 
fiona quelques indices qu’il foit refté 
quelques fragmens dans ta veflie , on 
doit tenir Pincifion ouverte par le 
moïen d’une tenté ou d’une cannule 
d'argent , afin de faciliter la fortie des 
| corps étrangers ; COMME les fragméns 
ou autres matiéres.. Mais fi on fe fert 
d’une cannuled’argent , comme elle eft | 
un corps dur, de la longueur de cinq 
ou fix travers de doigts, elle peut in- 
comfimoder beaucoup Île malade , & 
caufèr fouvent des défordres qui ne life 
- feroient pas d’embarafer. C’eft pour 
éviter les incommodités de la cannule, 
& en même tems conferver les avan- 
fages , qu'on met une gannule flexible’, 
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_ telle que nous avons fait repréfentes 
par la deuxiéme figure de la page 302. | 
du premier Tome de nos Inftruimens, 
- Pour fe fervir méthodiquement de 
cette cannule, il faut Ja couvrir dans 
toute fa longueur, d’une bandeletre 
dont on pafle deux petits chefs parles 
annçaux. On fait enfuite un talon à 
cette cannule , avec une petite com- 
preffe en plufieurs doubles, & percée 
dans fôn.milieu pour le paflage de. 
l'inftrument. Le Chirurgien qui a in- 
venté cette cannule éroitun grand Opé- 
gateur ; & avoit beaucoup de oénie: 
c'eft A2. Tolet, Lithotomifte du Fo. 
Pour introduire la cannule flexible 
dans la plaïe , il faut l’armer de fon 
mandrin , & poufler le .doigt indice 
ou le bouton dans la veflie, &: à leur 
faveur on conduira la cannule. On. 
anfe enfuite le malade differemment, 
fuivant les differens Opérateurs. 24 
Guerin, ancien Maître de la Charité, 
xouvre-la plaie avec des plumaffeaux 
fecs, des bourdonnets., des compref= 
fes, un couvre-bourfe, &c. M 
Les Lithotomiftes de l’Hôtel-Dieu 
paufent leurs malades differemment, 


* 
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* Dans les premiers appareils, (je fup= 
… pofe qu’on ne f6it point obligé de met- 
# tre de tente) ils appliquent Êr la plaïe 
un plumaffeau couvert d’un aftringent ; 
_ fait avec le bal d’Armenie, le vinaigre, 
 Lecerat © l'huile rofar. Enfuite ils font 
embrocation avec l'huile rofatchau- 
. défur le ventre, dans les aînes, fur le 
… Jorotum, & à la circonference de la: 
plaie ;. puis ils appliquent fur le»plu- 
mafleau une compreffe fimple , taillée 
en forme de feràachgyal, & couverte. 
du même aftringent, le tout trempé 
dans l’oxicrat: un couvre-bourfe fim- 
_ ple & percé pour pañler la verge, 
couvert du même aftringent ; Ste par 
deffus tout cet appafeil , un couvrce- 
bourfe double trempé dans l’oxicrat 
chaud ; fur le ventre une grande come 
preffe en plufieurs doubles , qu’on ap- 


pelle Ventriere , aufli trempée dans l'or 


xicrat. din. 
. On foûtient le- tout par le moïen 
d’un bandage appellé le T double, 
dont on applique le milieu du corpsà 
la partie pofterieure & inférieure des. 
lombes, & les deux bouts du même 


corps , Viennent autour du ventre Pou£ . 


à 


ea 


+ 


LA 


} 
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être noüés au côté, en paflant un des: 
. bouts dans une bande qu’on appellele 
Coliers & qui étant attachée derriere 
Je cou , vient pendre par fon milieu 
jufqu'au nombril. Puis le Chirurgien 
prend les chefs de ce bandage qui faste 
entre les cuifles | pour les pafler PE 
deflus la plaïe & les aînes, un decha 
que côte ; enfuite on les pañle autolr 
du corps du T qui fert de ceinture, & 
on les nouë l’un avec lautre au côté 
,-Oppofé au nœud-de la ceinture, 
Il faut à préfent empêcher le malade 
d’écarter les cuiffes; ce qu’il pourroit 
faire en dormant , & quelquefois en 


Yo 


n'y faifant point d'attention. Maispoutr + 
que cela n'arrive pas, on des aflujettit 


à une certaine diftance l’une de l'autre, 
are moïen d’une bande , dont on 
applique le mïlieu à la partie iiférieu- 
re externe de la cuiffe droite : par exem- 
ple , on fait paffer un chef par deflous 
 R cuifle, 8 l’autre par deflus;on Îles 
croile entre les cuifles , en les corde- 
lant deux fois ; enfuite on pafle ces deux 
. chefs deflus & deflous la cuiffe gau- . 
éhe, pour s'attacher à fa partie exter- 
ne. Ce bandage eft appellé Jareriere. 
es WT Comme 


2 
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Comme les urines & autres excré- 
mens tombent dans le lit du malade, 
on met fous lui un drap appellé une 
 Alaïife, plié-en plufeurs doubles, & 
foulé par un bout. Ce rouleau eft fitué 
au côté droit, parexemple , du mala- 
de, & düand l'endroit du drap qui . 
eft fous le malade eft gaté , on le tire du . 
. côté gauche , pendant qu'on déroule. 
un peu du an di côté droit. 
Les panfemens fuivans font: encore 
differens de’ces premiers , en ce qu'on 
ne fe fert plus dés aftringens , mais on 
couvre le plumaffeau d’un baume doux 
&c un peu fuppuratif , par deffus un em 
plâtre , une comprefle en quatre où fix 
doubles, longue d'un picd & large &e 
trois ou quatre travers de doigts, en 
forme de troufle-bourfe : fur la fn 
: Pon fe fert de comprefles graduées, &c. - 
_ On change encore de baumes &c 
d’onguens , fuivant les indications &c. 
les differens accidens qui furviennent. 
On eft même quelquefois obligé de 
faire des injections dans la veflic ; quel- 

: quefois de panfer le malade ,très-fou- 
vent, d’autres fois plus rarement : [ou 
vent on ne met point de bandage , &e 
Tome dis : 
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_ mettre du tout. su 
- Toutes ces differénces dépendent des 
_differens changemens qui arrivent à la 
plaïe, & aux patties voifines ÿ mais je 
ne les rapporterai point, parce que ce- 


‘quelquefois on laiffe la plaïe fans y riens . 


la m’engaceroit à en donner l'explica- 


tion, & à afligner à chacun en par- 


ticulier les remédes qui conviennent ; 
ce qui nous meneroit trop loin. Au 
refte. ceux qui veulent fatisfaire leur 
curiofité , doivent füuivre les panfe- 
mens qui fe font dans les Hôpitaux . 
ou des Chirurgiens qui font cette opé- 
ration chez le particülier. 


DU PANSEMENT 


qui convient aux Femmes après 
 lextraitlion de le pierre, € du 
régime neceflaire aux deux fexes. 


Avant de finir ces fortes de panfe- 
-mens , il eft néceffaire aux jeunes Chi- 
rurgiens , de fçavoir que l'appareil qui 
convient pour les femmes auxquelles 
on a Ôté une.ou plufieurs pierres, eft 


un peu different de celui des Hommes. : 


On y met cependant les mêmes médi- 


# 
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: tamens; mais au lieu du fer à cheval & 
du couvre-bourfe, c'eft un couvre .va- 


. gin fimple & un double, figurés com- 
mcun étui à lunettes; & le refte dela 
_ cures’accomplit à peu près commeaux 


_ hommes. 


On faigne les taillés fuivant le be : 


— foin ; on leur donne des lavemens , de 

_ petites médecines , des potions diffe- 

rentes, fuivant les differentes indica= 
tions & les differens accidens.. 

© Le séoime @ vie fera très-fevere 

| Jes prémiers jouts, réduifant Îes mala- 


… des aux feuls boüillons & à quelques: 
cuillerées de gelée. Pour boiflon , des : 


% 


 tifannes adouciffantes , des eaux de 


pouler & de ris. Enfin, on augmente 
peu à peu, leur donnant du vin en 
| petite quantité , un œuf frais, une a 
-Îe de poulet, & les autres alimens à 
mefure qu'ils approchent de la guérifon. 

Nous allons dans l’article fuivant , 
donner la maniére de faire l’opération 
de la Lithotomie à la façon de Raw, 
Chirurgien Lithotomifte,, & Profefleur 
Médecin à Leyde. C’eftune Traduétion 
mot pour mot d'un Difcours Latin de 
M, dlbinns , Profeffeur à Ecyde!, qui 

Hi + 
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Commence par la vie de cet iluftre 
Chirurgien-Médecin..... Cette vie n’eft 
Pasiciautant hors d'œuvre qu’on pour- 
soit l’imaginer, car les Chirurgiens y 
_apprendront que M. Ras ne fat dès fon 
bas-âge ; qu’un Chirurgien : qu’il apprit 
fa profcflion au fervice de differens 
Chirurgiens fes maîtres 5 qu’arrivé à 
. Paris il n’eut d’autres Maîtres pour l’A- 
_hatomie, que M5 Duverney & Mery ; 
& pour la Chirurgie que feu M. Périt 
premier Chirurgien de l’Hôrel-Dieu , 
M. Marefthal | alorspremier Chirur- 
_gien de la Charité, & quanrité d'au- 
tres Chirurgiens de Paris. On verra en- 
. core que la bonne Chirurgie qu'il ap= 
prit de ces excellens Maîtres, lui atti- 
ra l’eftime entiere des Magiftrats d'Am- 
fterdam , qui voulant lui donner la 
premiere Chaire d’Anatomie -lui pro- 
curerent un bonnet de Docteur en Mé- 
decine , qui ne lui couta qu’une Differ- 
tation fur l’origine € l4 régénération des 
dents. Enfin l'on appercevra que fa grari- 
de réputation eft entiérement dûë à fa 
qualité de Chirurgien , & doit par con- 
féquent rejallir plôtôt fur la Chirurgie , 

que fur la Médecine. 

* L à 
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9 ARTICLE 
EURO A D D. ÉTTON 


d’un Difcours écrit en Langue 


. Latine, par M. ALBINUS, 


 Profeffeur en Anatomie & en 
Chirurgie à Leyde ; contenant 


… Raw fon Prédécefleur, & la mé- 
.thode de ce celebre Chirurgien-- 
.* Medecin pour lextraétion dela 

_ Pierre en la veflie. Le 


ABREGE DE LA VIE 
 * de feu M.RaAU, Profeffeur en 
Anatomie @* en Ghirurgie à Leyäe ; 

> très-fameux Lithotomifie. 


Onfieur Jean-Jacques R Av; 

VA depuis Profefleur à Leyde en. 

Anatomie & en Chirurgie, nâquif en 

Vantée 1668. dans'une petite Ville du 
Cercle de Suaube , nommée Bade ou 

Bäden , Capitale du Marquifat du mê= 


LE < 
L 2 


un Abregé de la vie de feu M: ai 
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me nom. Son Pere s'appelloit as 


Ran, & fa Mere Marguerite Muller, . 
” qui faifoient un négoce de vin fort mé- 
diocre ; de maniére que leur petite for: 
tune ne leur permit pas de donner à 
leur_Fils , une éducation à la faveur de 
laquelle ils cuffentlieu d'attendre , qu'il 
püût jamais parvenir à la haute réputa- 
tion que- nous lui avons connuë. 
Le jeune R 4 vu à l’âge de quatorze 
ans, fut mis par fon Pere dans la Bou- 
tique d’un Chrrurgien de la Ville de 
Strafbourg, pourapprendre la Chirur- 
/ gle;s & après y avoir refté pendant: 
trois ans , fes Parens le croïant en état 
de fe fuffire à lui-même pour les nécel- 
fités de la vie, au lieu de le faire re- 
venir chez eux, fe contenterent de lui 
donner quelque argent pour voïager , 
& l’abandonnerent à fes propres rif= 

ues, FRE ARE 

- Ce jeune homme aïfant parcouru une 

artie de l’Allemagne , fe rendit à Ham. 
ot , Où il trouva par hazard un 
vaiffeau fur lequel il pafla en Norveces… 
& aborda au fond du Golfe de Jelta, 
où eft fisuée l1 Ville de, Berger qui.a 
un très-bon Port. Il fe mit là au fer- 


- 


TA Vire oe MRit à 


_ vice dé M. Fraven Chirurgiens mais 
* comme il avoit beaucoup de peine à 


fuppotter le rude froid de ce climat , 


dès qu'il en trouya Voccafonil moñta ‘ 


fur un autre vaiffeau qui le porta à 


 Amferdam, où il y a fans ceffe un 
| grand commerce entre ces deux Vil- . 
NÉ Se | 


[2 * 


” Etant dan$cette Capitale, il trouva 


“le mbien de fe faire agréer pour Chi- 


rurgien d’un vaiffeau de ouerre | COM- 


fur lequel il parcourut toutes les côtes 


_ d'Efpagne , & beaucoup d’autres Ports. 


JE revint de ce voïage en Hollande, 


: juftement lorfque le Prince Guillaume 


d'Orange étoit prêt à paffet {ur“fa flotte 


en Angleterre; & il fut reçu Chirur- 


gien du vaifléau que montoit Milord: 


Schey en qualité de Vice-Amiral; de 


Pis 


maniere qu'il fut. préfent À toute cétte 


. expedition. 


-Jufqu'alors il avoit mené une vie 


orofliers; mais heureufement il s’étoit 


 refervé par fes épargnes , tout ce qu'il 


avoit pù amaffér avec danger dans ce 


genre de vie très-perilleux &c très-pez 
, 


4 


_ mandé par le .Comte de Benthem ; 


errante, en la compagnie de gens fort 
î we à De C7 
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nible. Mais comme il étoit naturelle: 


ë # ; eo SC EX 
ment aflez attaché à-fés interêts , il 


eft difficile de juger fi l’on doibattri- 


buer cette conduite {évere à fon genie 


épargnant , Où au deffein qu'il avoit 
. formé depuis long-tems, de s’en fer- 


vir à perfectionner fes études , dans 
la vûüé d’acquerir des connoiflances 


qui le fiffent diftinguer dans fon état.” 
.. Ce qu'il y a de certain , c’eft qu’é: 


tant de retour en Hollande, il fe rene 
dit à Leyde, qui eft dans nos Provin- 
ces le fiége & le centre des Sciences 
& des beaux Arts; qu'il s’y appliqua 
fortement , furtour à l'étude dela Me- : 
decine ; & que lorfqu'il crut avoir fait 
un progrès fufffant , il partit pour Pa- 


“ris, afin de s’y exercer à l’Anatomie & 


à la pratique Chirurgicale, à quoi if 


: emploïa fon tems très-utilement. 


Dans cette premiere Ville de l’Eu- 


sope , il eut commerce avecs les plus. 


excellens Anatomiftes ; & il eut avec 
eux de fréquentes converfations, non- 
feulement fur l’Anatomie, mais il y 
diffequa aufli avec attache, plufieurs 
cadavres , fous la conduite de M. Du- 
gerney., Profeffeur en Anatomie & en 

Chiguroie 


D ON OS US ne 
Lhiturgie au Jardin Roïal des Plans. 077 8 
… tes, qui étoit dans une grande reputa- 
… tiôn; & il.afifta à toutes fes démon É 
: ftrations le plus regulierement qu'il luf | 
fut polfible. : IL vit auffi des laborieu : 
Les Névrologiesde. M. 44ry de l'Aca: 


demie Roïate des Sciences. : si 0 
Il fuivit de plusavec une application +. * 
. extraordinaire ; les plus anciens 6c les ; 
. plus habiles. Chirurgiens., comme le 

SE Pait, Chirurgien en chef de l'H6- 
 tel-Dieu, alors octuagenaire ; M. 444: 

« xefchal , qui étoiten ce tems- R Chirur- 
_ sien du grand Hôpital de la Charité, 

& quieft à” préfent Premier Chirur--. 

gien du‘Roi de France. ‘Il en fréquen- 

ta aufli quelques autres des plus cele- 

res, qui lui -apprirent non-feulement 
: ? à reduire les fratures & les difloca- 
. tions des o$ ; mais il eut de plus Pa- 
… yantage de leur voir faire très-fouvent 
les opérations de leur Art les plus im 
porcantes , tant la pénétration qu’il mar- 
 quoit à tout concevoir , & là violen- 

te avidité qu’iltémoignoir,, à failir tour 

“ce qui regardoit f profeflion , enga- 

geoit les. gens d'honneur &c zelés pour : 

le progrès de la Chirurgie , à ne pas 

R Tome IL. > 


pi 


4 
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1,5 à un fi beau mire 1 tous Fe. 


4 fecours.-:.: 


ee 0e Paris ibrevint à Laden en tps ta 
z 694: où. il fe fit de nouveau: infcrireau 
nombre dessmémbres de l’Academie:le 
13. Marsdela Se année; & ler. Mai. 
Æüivant , il doutint. publiquement pour 
{on Doctorat! -une Differtatiowen for- : 
“mé de Thele, ur P Origine © La Regé» 
neration des Dents; après quoi le celebre 
Drélincourt Jui dates le bonner del Dec: | 
teur en Medecine, :; 
Pour lors laflé de la: vie errante qu’ 1 
avoit menée :par le paffé., il fixa fa de- 
meure à Amfterdam , af :de. furve. 


., nir à fes befoins en cnfeignant l'Ana- 


tomie, 8 en exerçant particulierement 
la partie de Medecine qui guépit avec 
la main, c’eft-à-dire la Chirurgie, qui ‘ 
‘avoit coifours été {on inglination be. 
vorite. - : 
* Ce fut en: lobes és qui 7 don- 
“na dans f1 maifon les LE HR preu- 
ves de fün génie & de fasdexreniné 
‘ “en faifant fur cinq cadavtes humains, 
14 Démonftration du Cerveau & dos: 
Organes des cinq fens. Et l’'Hiver fui- 
ant il ‘démontra les. organes du fon, 


rase = of on ee 


« 
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de lavoix, & de la parole, avec beau- . 
“coup d'aplañdiflement. : 
* Ses grands talens s'étant bien-tôt fait 

_ gonnoître , dans l’année 16% 6. Mef= 
dieurs les Magiftrats de la Republique 
_ d’Amfterdam, lui permirent de dif- 
 fequer publiquement, & de démon-. 
* trér dans leur.celebre Amphitéâtre ; la 
… grande reputation qu'il s'étoit acquile - 
_dansle Public , jointe au témoignage 
des plus habiles Medecins ,. les aïant 
convaincus ide fa capacité confom- : 
De NS ue 
_ De maniere que ce nefut plus les an- 
nées fuivantess dans fa maifon feule- 
» ment qu'il fit fes exercices; mais ilft | 
. encore en public & à portes ouvertes, 
la Defcription de toutes les parties du 
| corps humain, & toutes les opérations 
” dela Chirurgie fur des cadavres, avec 
+ un concours qui J'encouragea à faire de 
… imoüveaux efforts pour -mieux répondre 
cet cftime générale, & à farisfaire 
 pncorc mieux, s’il étoit poflible, l’at- 
Vrente. de des Auditeurs: . » 
: H'donnoit d’ailleurs journéllement 
dans la Ville , des marques de la fubli- 
müérde fon <fprir, & de fa dexterité 


L JOET as 


*- 


00 LA Vie De M. Rav. 
Aans lés cures Chirurgicales qu'iltermis 
noit avec beaucoup de fuccès. ©” 
"Vers ce tems-là, une efpece.d'Her-. 
‘mite, nômimé Frere Jacques de Beaute . 
Ticu, vintà Amfterdam , pour y exer- : 
cer‘, commeil avoit fait en France , fa 
nouvelle méthode de tirer la pierre 
hors de la veflie, Cé nouvel Artifte 
‘‘aïfanc à cette: fin obtenu la permiflion 
du Magiftrat ; M. Ras aflifta prefque 
toûjours à {es opérations, qu’il condam: 
_noit & défaprouvoit abfolumenc , {ur- 
tout à caufe des défauts de fes inftru< 
. “mens qui étoient évidens. : PA 
© Son obftination à blimer cettéme- 
thode aïant été mal interpretée du Ma- 

_ giftrat, le Sieur Raw fut obligé de fe 
taire pendant quelque terns : mais’de- 
puis , la vérité de ce qu'il avoit avancé 
s'érant mauifeftée par. de triftes éve- 
-nemens , il furchargélui-mème de cet 
“emploi , & l’Hermite fur obligé de quir-, 

ter la Ville. A 
Quelque.tems après , Mçflieurs Îles 
Magiftrats de la Republique de Leÿde, 
le choifirent aufhi pour leur Lichoto- 
- mifte; dé forte que fon adreffé & fa 
capacité fe trouvant jointes au +bons 


# 
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 heur. qifil’accompagnoit, dans fes en=. 
_ treprifes, il étoit brie feul défi- 
ré , & parmi ceux de fa profeflion; il - 

fut bien-roc le plus en vogue. | | 
+ Les Pawiores & les Etrangers abor: : 

doient hez-luis de.toutes parts , pour | 
apprendre l'A natomie & la Chirurgie. 
Il étoit appellé dans toure l Hollande 
_ pour les grandes epérations Chirurgie 
- cales, & furtout-pour la taille, dans 
laquelle il avoit leyrenom d’exceller. : 
Ainf tout réüffiffant à fon oré, il 
. furvint encore un notable accroiffément 

à fa gloire; car dans l'année 170$+ 
Meffieurs les Magiftrats de [a Repu- 
blique de Leyde, & les Curateurs de 
 FUniverfité informés dela réputation 
_& du, grand mérite de M. Raw, Île 

riérént inffimmentde venir. à Leyde, 
& de vouloir bien: fesprêter à l'établif 
fement qu'ilswouloïént.en faire de quel-* 
ques démonitrationsréglées d’Auato- 
mie dans le Théâtre public de leur 
. Académie. ÿ Fe 
M. Ras obtitàèune fi honorable in- 

itationg & dans une Aflemblée EX 
= traoïdinaire des’ perfonnes les plus{ça= 
vantes Scles plus diftinguéesde la Ville,” 

H +. 7 io 
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“ikrem plit fa fonétion avec tant de dii 5 
gnité, qu'il eut moins-tous les aflif 
‘fans pour Auditeursque pour Panégi- 
Enfin. il fut décoré du feul honneur : 
qui lui manquoït ; mais qui étoit légi- 
“timemént ,dû: à fes. penibleswæravaux , 
- Jorfque de celebre Braloo étant FT 
: Meffieurs les Magiftrats & Curateurs 
de l'Academie de Leyde, jugerent una- 
nimement qu'ils ne pouvdient cônfier 
_ qu'à lui feul, la Chaire de Medecine 
_ Pour Anatomie & pour. la Chirur- 
QE Rd Er de 
"Au refle, quoiqu'il prévic bien la * 
* péinerqu’il auroit” à. fe: féparer de fes . 
: meilleurs amis d’Amfterdim., avec lef 
. quels il vivoir: fi agréablement & fe 
brement ; qu’une Babitude fi bien for. 
_mée , étoit comme pañlée chez-lui dans 
üne féconde nature } & quoiqu'il en- . 
vifagét ce chasgement # lieu & de* 
vie, comme “une” difficulté qui auroït 
dû le diffuader d'accepter l’hônneur. 
qu’on. lui offroir, iluné crut:pas néans À 
moins devoir retufer une condition: fi 
avantageufe. Ceci-artiva en l'année 
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 L'esllameainf AxLeyde,, combler le: 
| perance que tout le. monde avoit con- 
cède fon merite; & au jour indi- 
qué le 26 Septembre , 4 commença 
Lots un favorable augure ;: à remplir 
. Ja fonction de Profeffeuriparle difeouts 
public qu'il prononça fur la méthode 
_ "d’enfeigner & d'apprendre PAnarèmie: 
 & il obtint enfuite. dans £ette- iluftre 
! Academic, le fuprème degré d'hon+ 
: meur, en rempliffantlaDignité de Rec- 
teur en l’année 1718. . ; HMS. 
. &}l étoit venu Profefleur à l'Acade- 
* mic joüifant d’une bonne fanté , 8 
| tant qu'il fut en cer état, il remplit 
_ fes devoirs avec toute l’affiduité pofli- 
ble. Mais quatre ans avant fon décès, 
une chute fâcheufe lavoir bleffé au pied, 
-& les douleurs caufées-par cette bleflue … 
se, Païant tenu au lit pendant quel- 
+ ques femaines , quand elles furent cal- 
. mées, fon pied refta ædemateux ; 8e 
_“comme‘il fut encore obiigé à ce fujer,, 
“de garder long-temisle repos, fon mal 
commenca.de linquietrer , & deux ans 
avant fa mort , il fugsattaqué du mal 
-hipocondriaque. de PINOT 
Il avoit dé fréquens . vertiges fort 
4 ssà oi da 
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incommodes ; qui furént fuivis um af 
après d’une legere apoplexie : & quoi 
qu'il s'en füt en -quelque façon tiré, . 
il lui refta ün violent tintement d’o- . 
reilles , fuivi bien-tôt d’une févrelén- 
te & très-longue qui le tourmentoit : 
beaucoup pendant la nuit, & lui cau- : 
foit une fuêur abondante qui le jetroit* 
dans l’extemuation. * cap Ve 
. T-$a melancholie augmentoit de jour en 
jour, de telle forte qu'il ne pouvoit 
Houffrir | non-feulement lé fon des clo= 
ches , mais la voix mêmedes hommes 
un peusforte, non plus que.fe chant : 
desoifeaux, nitoutautre bruit, quelque 
léger QUE 5 ue ve bit 
Enfin vers le mois de Juillet 1719: 
il commença d’être atteint-d’un délire 
mélancholique | qui.s’augmenta juf- 
“qu’à un tel point, malgré tout le fe- : 
cours defes Collégues & de fes amis ; * 
qu'il mowut le 18. du mois de Sep= 
tembre de la même annéé; aïant ac- 
quis par {on travail & par fon écono- 
“mie, un bien raifonnable, une haute 
_sreputation . & fe trouvant plus char- 
g€ d'honneurs qu'il n’auroit pû l’efpe- | 
rer, Il faut cependant convenir quefon * 


“| : ; . ; 
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| -femperamient fouverainement attrabiz 
tire; le fic perir dans les violens-accès . 
d’une pitoiable phrenefñie. Il fut inhte 
mé dans la principale Eglife de Leyde ; 
où le Sieur Bernard Albinus mon Pere, 
 p'ononça fon Oraifon funebre. 
0 Ses Heritiers Teftamentaires furent 
: 4°, M. Herman. Oofterdik Schacht 
celebre Praticien de Leyde , à prefent 
… très-digne Profeffeur en Medecine | & : 
mon cher Collegue, qui avoit été fon 
_Medeciñ & ‘fon’ ami de. confiance. | 
%, Le trèéreverend Gilbert Offéns ; 
Docteur en Médecine, & Pafteurdes 
.'Remoñtrans À Amfterdam , homme 
d’un grand merite & fon ancien amis 
Il Jegua de plus à lAcadernie de Ley- 
de sles rares pieces d'Anatomie qu'il 
avoit préparées & confervées avec un 
foin infini; de l’arrangement defquele 
%es Meflieurs- les  Curatéurs. me firent 
Fhonneur dé me charger ; pour lesdif- 
_pofer dans le meilleur ordre qu'il me. 
 feroït pollible , danstrois armoires, au- 
1 sdeffus defquelles ils ont fait mettre 
le portrait du Teftateur magnifique 
mentorné. “3 
M, Raw étoit d'une haute flature 3 


06. be Vi DE M. R Aÿr: 
fort & robufté , d’une- forme. touté. - 
 virile; d'un vifage fevere & d’un re+ 
| gard un ” U farouche: TI] avoit lefprié. 
prompt & d’une vivacité extraordinais 
re, alant en général trop d’ardeur 8 
de moüverient. ‘Au refte , ingénieux. 
| propre au. travail , , penfant jufte ;: F 
foft avide de gloire : 3. mais il vouloit 
Facquerir , non. par finefle., mais ous 
vertement par fon merite, +: 

Il vécut dans le célibat fruga a 
& fobrement ; mais ‘il : étoit libre &c 
gay avec [es amis.-Il étoit peu propre à 
| Hatcer les gens, & il lui éroit impofs - | 
fible de cacher long-tems fes fentimenss + 
ec qui étoit caufe qu'il.ne pardonnoït 
pas long-tems..& facilement à qui que 
ce Loir, Mais sil reprenoit : les gens 
avec aigreur , c'étoit dans la vie déles 
relever de leurs erreurs ; ce qu'il faifoit 
fôüvent : avec: trop de véhémence , à . 
Fégard de ceux qu'il. croïoit s ‘éloigner 
du' droit chemin, - dans les chofes né 
_tégardoient leur profeffi DH. : 
À On a pourtant lieu de croire que ces 
repréhenfi ions; fouvent outrées, ne par-.. 
toient pas tant d’un defir rend: de : 
mordre &-de bleffer les gens que. dun 


y 
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deffein aformé de. foutentr &c défen- 


dre la vérité; & “cela ‘par une vivacité, 


que lui infpiroit la: bonne opinion qu'il 
, | FÉMars Se. #4 


‘ avoit de fes fentimens. +2 


Nous eftions auf qu'il n'y avoit 


| pas lieu de blâmer-fi fort qu'ont -fait 


“ plüpart .deceux qai l'ont connu ;: la: 
rudefle de fes paroles, &c fes mariez 


‘ses peu sffables; mais qu'il faut plütôt 


s'étonner , de ce qu'après avoir mené. 


une vie errdnte, très-dure , & fi fort 


# 


éloignée de touté humanité & ‘poli=- 
tele , avec des gens de mer, dans un 
âge où l’on fçait que lefprie humain 


flexible comme une cire molle, fe 


moule aifément für ceux qu'il fréquen- 


te: on doit, dis-je, plütôr s'étonner, 


qu’il n'ait pasteñcore été moins traita= 


ble que nous ne l’avons vû. Au für- 
des-plus-excellens hommes de fon fié- 
cle dans tout ce qui regarde l’Anato- 
«mie & la Chirurgie. | 


. M 
Il étoit très-perluadé , comme il le 


fit-entendre dans'le difcours qu’il pro- 
honça pour: fon inatipuration , * que 


“pour bien apprendre l'Anatomnie , ik. 


‘falloit lire avecapplication, les écrits: 


plus, il faut convenir qu'il a été un 


- SL 


À - 


duemment à là diffeétion des cadavres 
humains & des brutes. Et il difoit hau- 


tement qu'il falloit plûtôt s’iñffruire fur 


les. côrps mêmes que furlesfigures qui 
étoïent reprélentéés dans les: livres. 


Il 'prétendoit aufli que pour bien : 
eonnoître la ftruéture du corps humain, 
il fälloic plütôc travailler fur les cada- | 


vres des. hommes que fur les corps des 


brutes, à moins qu'il ne s’agit d’éclair- 
cir {gr les corps vivans des ariimaux., 


de certains faits dont les cadavres’hu- 
_maiñs né pouvoient pas donner clai- 
‘£gment Pinrelligencesge.. jh: 
©. Sa penfée étoit.encore., qu'il. étoit 


‘bon d'examiner autant qu’il étoit:pofz. 


fible | les parties du corps humain 


fo8 La Vire M RAiw à 
des Anciens & des Modernes, enten? 
dre de vivesvoix les leGons des Profef 
Aeurs, & s’éxercer foi-même très-fré= 


toutes recentes, & telles qu’elles étoient 


fans y avoir rien changé. Qu'il étoir à 
propos, pour découvrir Jeur conftruc- 
tion la plus intime, d’emploïer diffe- 
rens moïens , mais Qui fuflent propres 
à faire. voireles organes tels: qu'ils. fonc 


dans l’ordre naturel, & fans qu'ils euf. 


Le 


{ent fouffertaucun changement. 


- + 


Fe 
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: Tl'choïfifloit pour cela les cadavres 


 hümains les plus frais ; qu’il diffequoit 


le plus promprement qu’il lui étoiç pof- 


fible ; après quoi il feringuoit les ca- 
naux, les maceroit, les diffolvoie, les 
féparoit , les gonfloit, les defféchoit, 
 & les préparoit de toute autre maniere 
fuivant fes idées. ei 


orand 


‘ Il ne faioit pourtant pas un fie 


‘-ças de toutes ces préparations ; loin de 
* cela il les condamnoit , parce qu'on 


ne peut pas , difoit-il, les faire fans 
changer notablement la difpofition Na 


turelle des parties; fe mettant moins 


_gn peine de faire une belle diffection 


& préparation, d’une partie, que dela . 
bien démontrer dans fon état naturel, 
felon qu'il l'a fouvent dir , & même 
écrit, comme on le peut life dans un. 


‘Opufcule . qu’il avoit appellé fa Dé- 


Henmeires LE 


Il avoit diffequé une infinité de ca- 


-davres de tout âge & de tout fexe ; at 


moïen de quoi il découvrit, ou réta- 
blic. du moins , l'apophifle longue & 
grêle du petit os de loreille nommé 
le Marreaut: > er 


Il étoir perfuadé que es apophifes de 


“anos La Vire ne M, Raw 
_ a mâchoire inferieure , n’étoienc pas re: 
:qüés dans les cavités des os'pétreux,mäis 


qu'elles éroient appuïées fur les tubér- 


cules-qui font au-devant de ces-finuo- 


_fités, & que c'étoit pour cela qu'il y 
avoit une petite lame cartilagineufe ;,: 


gave de côté & d'autre , propre à rece-. 


“voir des deux côtés , ces: éminences , 
- & à s’entradapter reciproquement. 
* .: Il démontra le premier avec beau- 


coup d’élegance , contre les précedens 


. .Anatomiftes, qui avoient cru que la 
membrane du /Crotum appcllée Durtos, | 


Étant unique & commune aux deux 


æefticules . toit partagée par une cloi-. 
: , ÉtOIT partagée p 1€ CiOI=. 


on, au lieu qu'ellecit compolée d'un 
double fac, fçavoir un à chaque côté . 
de la verge, qui fournit une envelop- 


pe particuliere à chacun des tefticu- 
les ; enforre que ces deux façss’uniffent 


| par uñe large fuperficie , & par con- 


Aéquent qu'à proprement parlet.,;. le. - 


_ :férotumu'eft point partagé par une cloi- 


‘fon, Toutesies autres découvertes. d’A- 
matorie qu’il avoit faites , ont périavec 


M. Ran fic aufi un grand nombre 


decures concernant toute la Chirurgie, 


# 
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“& ileen a lui-même rapporté quelques. 


unes dans fon difcoursid'inauguration. 


EL ne m'arrèterai que fur une feule,, : 
+ qui véritablement. eft. merveilleufe : : £ 
la rapporte comme ci en en ces fs 
: tehimes, 

Je vais, die à vous reciter. vie 
Hifloire à inotiie ; qui eft pourtant ar-°f 
rivée il n?ÿ a pas L long-tems. L'intef : | 
tin jejanum {ortoit & pendoit hors ‘* 
du: ventre de la longueur. de trois de‘. 
nos jaunes , à un* jeune: homme ‘de ‘< 

vingt ans , qui avoir été. bleflé d'un: : 
" coup de couteau en la partie. inferieu- << 

re de la region ombilicale , il y avoir ff 
quatorze joursé & écrite lpartie avoirs. 
toûjours été expofée à à l'air depuis LES. 

tems-là , & avoit toujours été inon- 4 
’ déc d’ une fappuration confiderable ; ° 

ce qui. failoir que les eh hihante d 

de l inteftin 6 étoienteomme coagulées £f 

& unies avec la plaïe des mufcles 

du bas - = Véntre. >L’Atiatomie nous<® 
_aïantfait connoîcre la natüretde cettess 

plaie, le bletfé guérit heureufement Se 

‘entrénos mains, rs 5 

La méthode doheuil fé leevoi pour 

Las la pierre. hors de la veflie , -C'trèse 


ee 


»: 
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_ digne de remarque; difant dans fes 
difcours déja cités, avoir fair cette opé- … 
“sation fur guivze cens quarante fajets 
& il la fit'encore depuis fur beaucoup 
d’autres, jufqu’à ce que fes infirmités . 
Je miffent hors d'état d’opérer. 
 °Il’corrigea plufeurs j nftrumens, de : 
+ Chirurgie, & ceux furtout dont ile : 
” fervoit. pour la‘ Lithotomie.. Il sefor= 
* ma aufhcelui de Barffrichius, qui fert 
à enlever une partie de là paupiere trop 
relâchée ; & 1l le rendit plus. propre à 
produire efficacement cet effet. Il fit 
.4a-mèmechole pour celui qui convient. * 
‘à couper totalement, quand ille faut, 
. da luetre relghéenà l'excès, 2110 
+ : Outre le difcours qu'il prononça fur 
%a méthode d’enfeigner & d’apprendre 
 Ÿ'Anatomie, dont nous avons déja par- 
16, qu'il voulut bien rendre public 5 
‘nous ayons encore fon Epitre fur les 
Inventeurs de l'enveloppe du /Crorum, 
: “qu'il prétend avoir été connu tel qu’il 
ft, par fept. Auteurs dont il produit 
les propres armes. eu te 5e 
. De plus, dans fa reponfeà la déferr 
ce deRuyfck pour l'enveloppe du/cro» 
sum, dans laquelle outre ce qu'il écrit 
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. de lui-même, & de fa difpute anato— 
mique avec le‘Sieur Ruyfck ,: il décrit 


LA MANIERE DE TIRER 
* da Pierré hars de la Veffie sufitée 


à Venoñs. maintenant À fa merhode. 
detirer la pierre hors dela veilie 8 
de traiter ceux qui font atteints de ce 
Hs: | 
+ Plufieurs Témoins dignes de. foi fbeu- 
vent ençore certifierque M. Ra#,revenu 
deParisen Hollande , faifoit à ceux qui 
étoient attaqués de la pierre eù.la véf- 
ie l'opération au orand appareil, com 
me il avoit appris à la faire dans cette . 
grande. Ville, IT n’eft.pas moins conf- | 
tant qu'il avoit non-feulementswü opé- 
ter leméèm Frere Jacques , mais qui 
* avoir auffi fait l'ouverture: de quelques . 
cadavres qui étoient "morts après fon 
opération , & qu'il les avoit foigneufe-" 
MBht examincs, ;..:. "2 
* Nome dr: k 


* 
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Que depuisice tems-là il s'écoit toé 

| jours. fervi de fi nouvelle méthode, 
.& qu 'ibfaifoie fon ouverture au. même 

a are où la faifoit ce prétendu. Moi- 
e. Qu cn. opérant de fa nouvelle mal, 
niére., fon deflein étroit d'éviter d'ou 

Vrir” É cou de la veflie & lurethre , 
. comme il avoit fait d’ abord ; mais de 
faire fon incifion au corps même de la 
vellieà côté & près de fon cou, vers:fa. 
partie inférieure & poftérieure ; cette 
ion du Corps" ‘de la veflié ne pou- 
vant être, felon lui , PIS dangereufe 

-que celle de'fot cou &. de l’urcthre. 
Or laiflant ainfi le cou de la veffie 
-& Furethre dans leur i intégrité il pié- 
tendoit n'avoir point à craindre qu'en 


inroduifant fes inftrumens dans laca= 


vité de-cet organe, ‘les écartant forte 
juent lorfqu ils y four introduits , Quoi- 
que les pierres mêmes foient Souvent 
inégales & fcabreufes , & doivent né- 
ccflriteent pafler par Uiné voie étr oites- 
il prétendoit, dis-je, n’Voir point à 
- craindré que: Rs inffrumens , non plus 
que la mauvaife configuration des corps 
étfangcrs : bieffaffent ji" veflie , propre 
à pare plus aifément à la dilatatiôhs 
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‘que fon cou & le cañak de Purethre, 
qui font-d’une fubftance plus folide & 

:. plis compacte; en forte que par cette 
_maniére d'opérer , il fe précautionnoit 
“contre une foule d’accidens qui nc fuc- 
cedent que, trop fouvent à l’anctenne 
D fe 
. Mais Comme l'endroit où l’on ou- 
* yre la veflie felon cette méthode , au 
lieu d’être évident & palpable, eft cat 
ché profondément, il eft fort difficile. 
aux inffrumens d'y parvenir; K cene . 

. peuteêtre qu'en. firuant Île malade de. 

manière , qu'étant couché fur le dos, 
lesgenoux élevés, les cuifles fléchies , 
& médiocrement écartées, on puifle . 
incifer la-peau à côté de lanss, & 
ouffant par cetre plaie le lithotome 

— audedans M6: un peu vers la partie 
— füpérieure’, ik parvienne jufqu’à la vef- 
fé, & laïant ouverte par la voïe qu'æ 
tracée l'inftriment., on puiffe introdui=, 
te la tenette , charger la pierre, & la 
MUC EU, SR re 
* Or pourv que tout cela fe faffe avec. 
* « dexrerité® il n’y a dans ce trajet au- 
une partie confidérable dont la ble 
fure foit dangereule. Mais deux chofes 


Se 
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- rendent l'opération. difficile & périf. 
leufe , qui font d’une part l’épaiffeux 
des parties qu'il faut couper; & d’un 
autre côté le voifinage de celles aux | 
quelles linftrument tranchant peut : 
donner des atteintes fâcheufes 5 POUE 
peu qu'il s'écarte de côté ou d'autre du 
droit chemin qu'il doit tenir: 7. 
: Car s’il arrive à l’Opérateur de poufs * 
fer fon inftrument ou plus profonde: . 
-ment qu’il ne fant, ou bien en cou, 
pant de s'éloigner de {a droite route ; 
il fe met en danger où:d’ouvrit lasvel- 
fic de part en part; où de bleffer grié- 
vement linteftin rellum., les véfcules 
feminaires , ou l'urethre, où le corps 
caverneux plus étendu dans fes dimen::. 
 fions que l’arethre; de couper même 
totalement quelques-unes.de ces par- 
ties , & de caufer encore : beaucoup : 
. d’autres -accidens, & particuliérement 
une fâcheufe hémorragie a 
— Ce n’eft pas tout , l’ouvertureérant 
faite , lorfqu’il s’agit d'introduire la te-_ 
mette, il cft facile de s’écarter de la 
droite voïe, & au lieu de lasfaire paf. . 
fer diretement dans la veflie ; de la 
poufler entre les parties voifines. & les 


LA 
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-&ivifer, rompre , déchirer, oumème … 
d'en failir quelques-unes mal-à-propos; . 

les emporter de force, & faireainfrune 
Opérationnon-fetlement inutile , mais 
fuivie de très-vrands défordres , coms 
me il éft fréquemment arrivé à ce. 
prétendu Hermite | Qui n’étoit aucune 
ment inféruit de ta ftrudure ni de la 
_ fituation de ces parties, & qui n'avoit 
conféquemment rien dé für pour dirt - 
gér fon lithorome & fa tenerte. 
… C'eft pourquoi loin d'approuver 
cette méthode très-imparfaite entre les 
maïns de ce ‘particulier , nous ne fai- 
fons pas de difficulté d'avancer qu’elle 
a été pratiquée par cet ignorant , au 
grand dommage d’une infinité de mal- 
- heureux qui en ont été les viétimes ; 
& qu'il auroit étésplus avantageux au 
genre humain qu’elle n’eût jamais été 
mife aû jour, fi elle n’avoit donné lieu 
à M. Ras, en laiperfeétionnant par fon 
heureux genie, de h rendretrès-utile ; 
… & de la mettre au rang: des Opérations 
pratiquables fous Ie nom d’Appareil la- 
dore dure © à AE 
En effet, cet habile: Anatomifte qui 
connoifloit parfaitemient la fructure & : 


dis iBra  Tra on nier 


da fituation des parties qu'il falloit cou- se: 


: per , où éviter en. faifanc cette Opé-" 
“ration, comprit afément qu'ilneman= 


‘quoit à cette méthode , que de troux, 


ver le moïen de diriger les inftrumens 
de maniéte qu'on füt für de les con- 


duire directement jufqu’à l'endroit de 
… Ja veflie qu'il. falloit ouvrir. El le ttou- 


va , ce moïen, &c il s’en fervit avec 
RO RE ie 5 
On ne peut donc difconvenir que 


“ce faux Moine n'ait fraïé le chemin à 


M. Raw par un grand nombre de meur-: 


tres ; mais il eft roûjours’ très-glorieux 
À cet habile homme , d’avoir feu par 
fon génie & par fon adreffe , perfec- 


‘-tionner cette opératioh par ‘des"chan- © 


gemens qui n d’ingertaine ne dange- 
reufe qu'elle étoits & fouvent même 


“pernicieufe , Pont renduë fixe, plus fü- : 


re, & peut-être même préferable aux 


autres méthodes ; par, la facilisé qu’el- 
Je donne au panfement des malades & 
à leur. prompte guérifon ; oute au’el- 
je les exempte des facheufes fuites où 
fonc fouvent expofés ceux qu'on traite 
© s par le grand appareil: FOÉTS 
©. Fl ajoûta aux Iaftrumens de certe 
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Opération , un cathetér qui a fut fon 


dos une rainure profondément gravée ;. 


“qu’il introduifoit dans la veflie par lé 


conduit ordinaire , dont il appliquoic l& 
partie ConveXe intérieurement contrela 


‘paroi de la veflie qui répondoïit dire 
tement àW’éndroit qu’il falloit ouvrit- 
exrérieurement., afin de pouvoir le tou- 


cher au dehors, & ouvrir la peau, la 


graifle ; & la veflie même felon fa 
direction ; & que la pointe du litho- 


tome fe rencontrât juftement däns la 
partie convexe de la crénelure du ca- 


éheter , afin d’incifer par ce moïen LR 
_ vefle direétement & fürèment fur le 
-dos de cet inftrument , & fuivant fe 
. rainure 3 & en conféquence poufler 


avec füreté, les inftrumen$-propres à 


diriger là tenerte jufques dans la veflie , . 


‘comme on fait. au grand Appareil. 


: Mais comme les catheters dont {e 
fervent ceux qui font lincifion au pé- 
rinée , font d'ordinaire peu courbés , ils 


+ ne peuvenr pas intérieurement S’appli- 
D So 2 set LE \ :4 
. quer jufte à l’eñdroit de la veffie où il 


faut faire l'ouverture felon la houvel- 


lé méthode kil inventa donc un ca- 
theter.différent de lordinaire , en ce 


ne . . : 
6 LA TA ïiTtTe.: ee 
que où il commence à cefler d’êtrs 
droit, il eft beaucoup plus courbé au : 
commencement de fa rainure : de plus, 
en ce qua Pextrémité de cerr: cour- 
bûre , fon bec eft plus long, afin que : 
le litochome puille , à fa faveur, fe 
porter plus ailémeñt haut & bass & 
donner par-là uné étenduë fufifante à" 
la plate de-Livate, 4657... 
. Or il eft tout évident que l’idée juf- 
te qu'il s’étoit formée , de la dipoñtion 
de toutes ces parties, par, la diffléétion 
fréquente’ des cadavres humains , de. 
toùre forte d'âge & de fexe , compa= 
sée exactement avet l'effet que “doi : 
vent produire les inftrumeñs dans l’o- 
pération , lui avoit fourni ces moïens- 
 Ainfi Mi Ras fe difpofant à opérer, 
fituoit le malade , le hoit, & le fai- 
foit tenir prefque de même que font 
ceux qui incifent la veflié au périnée 
& à l’urethre; fi ce n’eft que la rable 
renverfée étoit moins haute, & que le 
malade étoit couché plus bas, pen- : 
dant que fes fefles étoient plus élevées , 
. afin que le lieu où il faloit faie Fin= 
…cifion , füc plus dégagé > 
Enfuite l’Opérateur fitué devant le 
TE N  :- :: miedes 


*- 
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‘malade , le genou droit en terre , &la 
. jambe gauche élevée, faifant un angle 
aigu avec fa cuiffe, avoit ainfi tout fon 
«corps bien affermi, * 
. Âlors prenant la verge du malade- 
de fa main gauche , & le catheter de 
fa droite , il faifoit artiftement pafler 
cet inftrument par le canal de lure- 
thre jufques dans la veflie ; puis tenant 
l'extrémité du catheter & fes anneaux 
æntre le pouce & les deux premiers 
doigts de fa main gauche , il Pincli- 
noit doucement & avec prudence, vers 
le ventre du malade & l’aîne droite 
afin que la courbüre crenelée du ca- 
theter , adhérente au cou de la veflie 
dans la méthode #ïdinaire, s’appliquât 
à l’endroit où il faut faire l’incifion à 
la veflie {lon la nouvelle méthode, 
c'eft-à-dire au côté gauche, comme on 
la déja dit , proche du cou , & un peu 
vers la partie inférieure & poftérieure 
* de-cet.organé. . us 
Après cela il appuioit doucement 
le catheter contre le côté de la veflie, 
& il touchoit en même tems du pou- 
ce & de fa main droite ,-la partie ex 
térieure de la région molle des fefles, 
Tome II, L 
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au côté gauche de Fawws , entre l'ahiè 
‘même & la grande tuberofité de l'os 
ifchiôn fur laquelle on s’affeoit , du e6- 
té où fe trouve alors la courbüûre du 
catho à des Li Le RsE 
Enfuite pouffant doucement le ca: 
theter vers fon pouce droit, puis préf- 
fant en même tems de ce même pou= 
ce alternativement le catheter tantôt à 
gauche & inferieurement , & tantôt 
à droit fupérieurement ; il découvroit 
fûürement , & marquoit au dehors, le 
dieu qui étoit oppoié à la courbüre du 
catheter, où il devoit d’abord faire fon 
ouverture. Fa PA 
Gét endroit marqué au côté gauche 
de l'anus , s'en re éloigné envi 
iron de deux travers de doigt , ainfi que 
de l4 tuberofité de l'os ifchion ; n'étant 
pas plus près de l’anus de peur de blef= 
{er l'inteftin reffum , & n'en étant pas 
pluséloigné , afin de ne pas être obligé 
d’atteindre trop obliquement:le cathc- 
ter avec le Lithotome. 
Néanmoins fuivant l’âge , la gran- 
deur du corps, & {elonla divetfe conf- 
trudtion , & la différente étendué de 
ces parties dans divers fujets , il inci= 
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Foi les tégumens tantôt plus près, & 
tantôt plus loin de l'ass , tantôt plus 
haut & tantôt plus bass mais la cour- 
büre du catheter qui sappliquoit en 
dedans contre la veflie, marquoittoû- 
jours aflez le lieu de l'ouverture. : ». 

Il incifoit d’abord en cet endroit la 
peau feule avec un peu de graifle, 
 faifant une plaïe droite & affez lon: 
gue de haut en bas & extérieurement, 
_c’eft-à-dire un peu: plus vers la tube- 
_rofité de l'os iféhion , afin de s'éloi- 
gner de l'inteftin droit. Il faifoit cette 
premiere plaïe d’un air affez déliberé, 
& tout aufli-tôt il introduifoit à plat, 
dans cette ouverture , le pouce ou l’in- 
dicateur de fa main droite, vers le ca- 
theter qu’il tenoit appuïé de fa gauche, 
. autant qu'il pouvoit , à l’endroit de la 
veflie qu'il falloit ouvrir. Cherchant 
derechefle catheter, & l’aïant trouvé, 
il retiroit fon pouce , & à l’inftant il 
_ introduifoit prudemment la pointe de 
{on lithotome dans la plaïe, ne pouf. 
fant point trop haut cet inftrument 
tranchant , mais avec circonfpeétion 
vers le catheter qu’il avoit découvert 
‘avec fon pouce ; & coupoit doucement 


L ij 


qu AL A Ta rrrr 04, 
tout ce qui fe rencontroit dans le tras 
jet de la plates à 
_ Or pour ne pas bleffer dans cette 
feion, l'inteftin Reëlum , il introdui- 
{oit le plus. fouvent fon doigt dans l4- 
aus du malade , afin de fe bien affürer 
_ de fa fituation , & derpouvoir Féviter. 
Et lorfqu’en coupant ainfi doucement, 
fon inftrument fe trouvoit tout proche 
de la veffic, il pouffoit de nouveau fon 
pouce où fon doigt indice dans la plaïe , 
pour chercher le catheter , & le re- 
mettre en fon lieu , s’il s’en étoit éloi- 

né par les mouvemens involontaires 
du malade , & obfervoit en même tems 
avec foin, la pofition de la courbüre 
dueatheter , & tâchoit ainfi de fe for- 
mer une idée bien fûre du lieu furle- 
quel il faudroit wuvrir inceffamment la 
veîlie,  :#. sr 

* Pour faire plus fürement cette ou- 
. verture , il exhortoit fes Aides , & les 
prioit même d’être attentifs à ne pas 
permettre au malade de fe remuer le 
moins du monde , & fur-tout fes fef. 
fes; & faire enforte qu'il fe tint ferme, 
pendant qu'il tenoit lui-même de fa. 
nain gauche, le catheter intérieurement 
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àppliqué {ur l'endroit de la veflie qu'il 
falloit ouvrir. Pour lors prenant au plus 
vîre le lithotome de fa main droite, il 
l'approchoit avec ‘beaucoup de précau- 
tion du catheter, de manière que fans. 
rien couper; fa pointe tendiît direéte+ 
ment {ur le dos du catheter. Rapellant 
enfuite ‘toute fon attention , il faifoit 
enforte que la pointe du lithotome en 

trâc en piquant fur la rainûre du ca- 
theter. Le ile. 

Il s’appercevoit d’avoir réüfi dans 
fon deffein , aufli-tôr que la pointe de 

fon inftrument tranchant reftoit ap- 
puïée fur le dos du carheter , & qu'en 
remuant doucement cet inftrument dé 
côté & d'autre, il étoit maintenu fur 
fon afliete par les bords de la rainüre, 

- Après céla conduifant haut & bas 
avec fagelle, la pointe du lithotome en+ 
gaée dans la rainûre du dos du ca- 
théter , mais plus en bas qu'en hat , 

& accommodant avec adrefle le ca- 
theter avec le lithorome , il coupoitla, 

. veflis, & y,.faifoit une grande plaïe 

| Fe la difpofition même du catheter 
faifoit un peu décliner des parties fu- 

périeures vers les extérieures ; ce qui 
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étoit néceffaire pour ne pas-bleffer le 

parties Voifinés. + PSE CON. 

‘:--H prenoit gardé après'cela, que le 
catheter ne s'éloignät pas de la plaïe 
faite à la veflie, & mettant fon doiot 
dans la plaïe , il éxaminoit fa oran- 
deur felon Fétenduë du dos du cathe= 
ter qui fe trouvoit dénué , fur-tout lors 
qu’il craignoit qu'il ne fe fût écarté; 
car il falloit que la portion dénuée du 
catheter fe préfentât à la plaïe , afin 

. qu'il püt y introduire fürement fon 
conducteur mâle. Ainfi après avoir en. 
joint de nouveau au malade de ne fé 
point remuer , il prenoit de fa-main 
droite le conduéteur mâle, & le tenant 
fermement , il le conduifoit avec pru 
dençe autravers de la plaïe vers le ca: 

. theter, puis en tatonant , il faifoit en- 
‘forte qu'ilentrât dans la rainûre du ca 
theter , fans que rien fe trouvât engagé : 
dans le trajet ; ce qu’une réfiftance du- 
re lui auroit fufifamment indiqué. 

Lorfqu’il s’en étoit afluré à n’en plus . 

douter , il poufloit fortement le con- 
ducteur avec'fa main droite, & repoul- 
foit par ce moïenle catheter, & à mé- 
me tems il l’amenoit doucement à lui 3 


4 
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ce qui faifoic que la courbüre du cathe 


ter s’éloignoit dela plaïe delawveflie, & 


fe retiroit dans fa cavité, pendant que 
lé conducteur toûjours appuié fur le 


rainûre du catheter , & en mêmetems 


… pouffé en avant, entroit fürement dans, 


la cavité dela veflie. 


. 


Après cela il remuoit le conduéteur 
d’un côte à l’autre qui rencontre Pic 


catheter , & qui plus eft , le Æorps 


étranger : alors comme: il étoit hors, 
de doute que linftrument ne fût entré 


dans la veflie, il faifoit enfuite tout le: 


refte comme on le fait au grand: Ap- 


pareil. Car il retenoit par fa main 
droite le conducteur mâle dans la vef- 
fie, & dela gauche il en tiroit.le ca« 


_theter x après quôi il prenoit le con= . 
ducteur femelle, & à la faveur du ma 


duiloit dans la veffie. Alors il tenoit: 
_ Jes deux conducteurs adroitement écar 
tés avec les doigts de fa main gauche 
& entre ces conducteurs écartés à droit 


& à gauche, il glifloit adroitement fate-. 


_ nette dans la veñlie. Il retiroit enfuite le 
conducteur mâle , puis il ouvroit fa te- 


. nette plus ou moins, tant pour dilater la. 


L üij 


le . lui férvoit de guide , il le con- 


Re | 


A, 


Ma cal à Trait mris 


veflie, que pour l'éloigner dela pierz 


re autant qu'il pouvoit, 


… Enfin il cherchoit la pierre avec la 
tenette , la faififloit entre fes ferres, & 
‘a tiroit avec les mêmes précautions - 


que prennent ceux qui taillent au grand 


Appareil. : 


, 


: La pierre étant tirée, il introduifoit 
de neuveau fes inftrumens dans la vef- 


fie pour examiner fon état , afin d’être 
für qu'il n’y eût point d’autre pierre, 
quelques fragmens pierreux , des fa- 


bles , ou des grumeaux de fang qu'il 


“falloit tirer avec linftrument qu'on 
appelle la Cuilliere , ou d’une ‘autre ma- 
niére; ce qu'il faifoit felon le béloin. 


…J1 faifoit mettre enfuite fon malade 
âu lit couché fur ledos , ne fermant 


fa plaïe ni par une tente ni par un 


emplâtte, ni par un bandage ; mais 


il la ténoit ouverte pendant les pre- 
miers jours : cependant il lui failoit 
boire abondamment d’une tifanne lege- 
te, ou d’une émulfon trés-fimple pour 
laver fa veflie par cette copieufe boif- 


fon, qui coulant fans cefle au travers 
de la plaïe , pouvoit enlever les fables ,. 


les grumeaux de fang, &c tout ce qu il 


LE 
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ÿouvoit y avoir de petits corps éträn=. 
gers dans la cavité de cet organe. Après - 

. cela il traivoit cètte plaïe comme une 
plaïe fimple. à un 

_ Quant à la dexterité & la promti- 

.… tude avec laquelle ce célébre Chirur- 
gien-Médecin faifoit cette Opération, | 

dés témoins prefqu'innombrables en 
peuvent attefter la vérité. Je pourrois 

_ même en nommer plufieurs des plus 
_ graves & des plus celébres qui vivent 
_ encore, & qui lui ont vû confirmer 
dans fa pratique journaliere ; par de 

_ continuels fuccès, tout ce que j'avan- 

ce iti, D ae 

Cr un très-grand nombre de mas 
lades ont long-tems furvêcu à cette 
importante Opération , fe font enfuite 
très-bien portés ,.& en ont été gué- 
ris en moins de tems qu’on ne l’auroit. 

. pû.cfperer , fansçqu'il leur {oit refténi 
fiftule , ni écoulement involontaire d'u 
tine , ni ferilité , comme ilarrive aflez 
fouvent à ceux à qui l’on a ouvett le 
_cow de la veflie & lurethre. 

* Enfin, quoique cette maniére d’opé- 
rer femble être plus difficile fur :les 
- femmes , il ne lailloit pas de la pratis 


j 


tés odra À ampr un 

quer , pourvû qu'elles n’euffent point 
UM du congrès | & qu'elles n’euflent 
point eu d'enfans, & il n’y avoit pas . 
imoins réüffi que fur les hommes. * 


2 RR TO L TE: Vie, 


DE LOPERATION DELA 

Taille par Fappareil Laterals 

RES go de 

La Méthode de Frere-“faiques ;cor- 
. rigée de tous [es défauts. 


; < Envie de m'inftruire à fond fus 
: tout ce qui regarde ma Profeffion 
mraïant fait étudier avec foin Les dif- 
ferentes manierés de faire l'extraction. 
de la Pierre, j'ai crû, après bien dés 
réfléxions & des expégiences ,. devoir 
ie déterminer en faveur de celle à la- 
quelle on a donné le nom d’ Appareil 
Latéral; & j'aieuen même-tems la fa- 
tisfaction fenfible , de découvrir que 
cette Méthode , qu'on veut regarder . 
comme nouvelle, & dontceux qui s’y 
appliquent font aujourd’hui tant de 


ME 
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_iftere doit fon origine, & j'ofe dire 
prefque toute {a perfection , à des Chis 
- æurgiens François. RARES ei 

* Cefur; en effet, un François qui la 
mit au jour à Paris en 1697. & après 
lui,. M. Z4#ry, lun des-premiers Ana 
. tomiftes Le fiecle, en a donné des 
‘idées fi juftes , & fi précifes , dans 
_ un Livre qu'il fit à ce Eee > que ceux 
qui ont depuis effaié d'en publier 
quelque chofe ; ou. qui Font prati- 
quéé avec fuccès , n’ont jamais eu de 
meilleurs Guides, que les lumiéres 
qu'ils ont puifées dans fes fçavans Ou 
Mraaes nt | 

Il eft vrai que M. 4#ry fe déclara 
pour lors contre cette nouvelle Mé« 
thode ; & nous devons avoiier que 
c'e un préjugé qui ne lui eft nulle- 
ment favorable. Mais il faudra qu'on 
avoie aufli , que les rapports mêmes _ 
dans lefquels ce grand homme lui à 
refulé fon fuffrage , ont mis en même- 
tems la beauté de cette opération 
dans untf grand jour , dans une évi= 
dence fi parfaite , que quoiqu'il ne 
. Fait pas approuvée , c’eft lui cependant 
qui la parfaitement établie ; puifs 


; 
732 ils TAILLE ni? 
qu'il eft impoñlible de ne pas recont 
- noïître dans fes écrits , l’excellence de 
_ cette Taille , & l'avantage qu'elle a 

par-deffus les autres , fur, tout lorf- 
qu'elle eft enrichie ;‘comme aujour- . 
d’hui , des obfervations de lexpérien- 
ee, & guidée par une sûre Anatomie 
-qué lInventeur ne pofledoit pas: mais | 
avant que’d’aller plus loin, il faut fai- 
re fon Hiftoire: . # 
: Une efpece d'Hermite , nommé Æere- 
Jacques Beau-Lieu ; natif de Beaufort , 
Baïlliage de Longfaunier , dans le 
Comté de Bourgogne, vint à Paris en 
1697. dans le deffein d’y faire con< 
_noître une nouvelle façon de tirer la 
pierre de la veflie. Quelques Tailles 
que cet Hermite fit dans cette Ville, 
aufli-bien qu'à la Coùr , lui firent 
bien-tôt un grand noms &c la fermeté 
inébranlable qu'on lui remarquoit en 
Opérant (car quelques difciles que 
fuffent les opérations , on ne le voioie 

. jamais s'étonner de rien )-le répandit 
‘fi bien däns le grand monde , que 
M. De Harlay , alors Premier Piéf- 
dent du Parlement de Paris, toñjours 
attentif au bien public, ordonna-à 
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Mi M. Mery, Anatomifte , de VAca: : 
! démie Roïale des Sciences ,& Premier 
Chirurgien de l'Hôtel-Dieu , , de voit 
travailler cet Opérateur, & de lui en 
faire fon raport. 

M. Mery donna à ce fujet un Livre 
-au Public , intitulé : Obfervations fur 
la maniere de tailler de. Frere Jacques 
fc. Nous allons rapporter les plus in= 
terefantes » POUr prouver ce qe nou. 
avons avancé, 


‘4 OBSERVATION 


| Tirée de M. Mer, pag. 17: 


» Le 7<.jour de Decembre 1697: je « 
secûs un ôrdre,de la part de Mon- ° 
fcigneur le Premier Pref dent , de ‘< 
. mme rendre à l'Hôtel-Dieu : pour Le 
: ‘être préfent à à une épreuve , c'eft-a- ‘$ 
_ dire, à l’extraétion d’une pierre que “* 
l'on avoit mife dans la veflie d’un ‘° 
cadavre d'homme. Cette extraction ‘° 
‘devoit être faite. par Frere Jacques. 
Pour tirer cette pierre , voici com- ‘ 
me il s’y, prit. ” 

à is introduit dans ü veflie üne 


f 


Mi SEX Tr t et. 
»» fonde folide , éxatlement ronde, {ang 
_#rainure ; & d’une ‘figure différente. 
# de celles des fondes. dont fe fervent | 
® ceux qui taillent fuivant l’ancienne 
# manière, il prit un biftouri fembla- 
 wble à ceux dont on fe {ert ordinai- 
% rement , mais plus-long ,; avec le: 
» quel il fit une incifion au côté gau- . 
#che & interne de la tuberofité de 
% l'ifchion , & coupant ghhiquement de 
»# bas en haut, en profondant , il tran- 
… #cha tout ce qu'il trouva de parties 
» depuis la tubérofité de lifchion juf- 
*, qu'à fa fonde qu'il ne retira point, 
-,, Son incifion étant faite, il pouffa 
» fon doigt par la plaïe dans la veflie 
à pour reconnoître la pierre, & aprés 
# avoir remarqué fa fituation , il in- 
a troduifit dans la veflie un inftru: 
,, ment dont on voit ici la figure, * 
w pour dilater la plaïe, & rendre par 
# Je n'ai point fait graver cet inftrument , 
parce qu’il eft mauvais. C'eft un petit in- 
. fttumenc tranchant, reflemblant à une graroi- 
re, poutratifier les ratures du papier ; à la 
difference qu’il n’eft'tranchant que d’un côté, - 
& que fon manche eft une longue queué d'a- 
C1C£» 
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ce moïen la fortie de la pierre plus 


facile. Sur ce dilatatoire, qu'il ap-°° - 
pelle fon Conduéteur , il pouffa une 


tenette dans la veflie , & rerira auf. 
fi-tôt ce conducteur ; & après avoir € 
cherché & chargé la pierre , il reti- ‘£ 
æafa fonde de luréthre , & enfuite 
fa tenette avec la pierre par la plaïe ; “£ 
ce qu'il fit avec L 

lité , quoique la pierre füt à peu“ 
près de la groffeur d’un œuf de‘ 
Done Ce Cd 
Cette opération faite, je diffequai “e 
en préfence de Meflieurs Îles Méde- ‘$ 
cins & Chiruroiens de l’'Hôrel-Dieu , 
‘les parties qui avoient été coupées. < 
Par la diffeétion que j'enfis, & en‘ 
les comparant avec les mêmes par- ‘€ 


ties oppofées que je diffequai auffi, << 
nous remarquames qne Frere-Jac- : 


ques avoit coupé d’abord des graif- 
- des , environ un pouce & demi d’é- ‘© 
paifleur ; qu'il avoit enfuite con- °° 


 duit fon fcalpel entre le mufcle Erec- 


teur & l’Accelerateur gauches , fans 
les bleffer; & qu'il avoit enfin cou- ‘* 
A én ; q k 

PÉ le cou de la veflie dans tonte [a 


dorcueur par le coré , €f environ demi- € 


eaucoup de faci- 


i 
» À 

k 

Ÿ 


AS: COE TTL TER. 
y povce du corps même de la vefie. 
. » Deux jours après cette expérien: 
‘» ce, j’allai chez Monfeigneur le Pre- 
“» mier Préfident lui rendre compte 
» de ce que nous avions obfervé | & 
‘» lui dire mon fentiment fur lopéra- 
_‘ntion de ÆrereJacques. Voici le tas 
|, port que j'eus l'honneur de lui faire. 


RAPORT DE M. MERY 


_AM.1E PREMIER PRESI DEN Ts 
Touchant l'opération de Freré 
Jacques, pag. 20. 


‘ » Monfeigneur , la maniére d’opé: 
3 rer de Frere Jacques me paroîc beau: 
” coup plus avantageufe pour lex-. 
® traction de la pierre , que celle qui 
» fe pratique ordinairement , _païce 
# que lincifion étant faire dans le 
» con €$ le corps de la veflie ; © la 
» pierre tirée par la partie la plus large 
5 de l'angle que forment les os pnbis; 
..»s él/e peur fortir avec facilité & fans a- 
» çun effort, Mais dans l'opération or= 
ER 
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‘dinaife , comme on ne ft d'inci- ‘*. 
fion qu'à l’urcthre , que l'on tres" 
la pierre par le cou de la veflie qu’on.‘ 
n’a point coupé , & par la partie 
a plus étroite de Langle que décri- ‘® 
vent les os pubis par leur union; ee 
eft vifible que par ces endroits qui‘ 
. font forr.étroits , on ne peut -pas 
tirer la pierre qu'avec de grands ‘© 
effortse, &c une extrème difficulté * 
pour peu qu'elle foit groffe. D'où‘ 
_il eff aifé de tirer cette conféquence, “ 
que lopération que fait Frere Jac- Re: 
ques , pour tirer la pierre hors la“ 
veflie, ne doit pas être fuivie d’ac- 
cidens aufi fâcheux , que ceux qui 
fuivent de l'opération ordinaire, < 
"Premierement, parce que par fa 
maniere particuliere d’opérer , il ne “ 
coupe aucun des mufcles de la ver- a 
ge : mais dans la commune on Le. Se 
pare entierement Îles deux mufeles 
Accelerateurs Vun de l'autre , par “ 
lincifion que l’on fair däns l'en 
droit.de leur union , qui eft le lieu‘. 
deleur origine. De-là vient que ces “ 
mufcles perdent fouvent leur aëtion. < 
* Secondement, en faifant fon opé- 
Tome LI 


3 LA TArTEzLe 
ja tation ,l coupe , à la verte, le 
_,, corps des proffates , le cou entier de 
_,s la vellie par le côté, © ‘un peu de fon’ : 
| 59 COTPS5 MAIS Ces parties n'étant. arro= 
3 fées que par de pegits vailleanx, lhe= 
>, Morragie n’efl pas tant à craindre que 
-s, dans Popération ordinaire, où Por 
5» Cohpe tohjours la partie fpongienfe Ta 
3, Plus épaifle du canal de l’urethre, dans 
laquelle les deux arteres de la verge 
» déchargent une grande quantité de 
Jan. à me she 
5, Troifiémement, fon opération ne 
peut pas être fuivie ni de l'échiwofe, 
,, ni de la fluxion, ni de la fmppuration, 
, qui fe font fort fouvent dans les 
,; membranes des bourfes, à l’occafion 
3; de l’opération ordinaire ; parce que 
3, endroit par où il entre dans la vel 
le; n’a pas de commäünication avec | 
le fcrotum , comme en a le perinée, 
5 que coupent d’abord tous les autres 
,, Lithotomiftes. : | 
”_,, Quatriémement, faifant une lon- 
,, Que incifion au cou & au corps de 
-,, la vefle, par laquelle il tire la pier- 
, re fans peine , il évite la corr#fon & 
,, le déchirement de ces parties, qui 
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arrivent prefque toùjours au cou de 


la veffie, aux proftates qui lui font‘ 

_jointes , & à lurethre dans l'ope- 
ration commune » Pour peu que la. 

pierre foit grofle & fa furface rabo- 

- ee ; ce 


_teufe, *. 


: De-à vient que les parties qu'il 5 


9» 


€ 
6 


à 


_ divif ; n'étant que coupées, peur ‘4 


vent plus facilement fe réunir après j 


€ 


fon opération: D'oùeil fuit qu'il 
, doit y arriver moins détitules qu'a- “3 


près l'opération ordinaire ; parce‘ 


C3 - 


que dans celle-ci les parties fouf- ** 


frant prefque roûjours une forte con- 5 
tufon, il leur arrive une perte con + 


fiderable de leur fubftance , par la ‘ 


fuppuration qui s'en fait ; ce qui em-° 
pêche leur réünion, & produit la‘ 
Ë ‘ . "6€ 


fiftule. 


Mais il me paroït , Monfeigneur ; ** 
que Frere Jacques pourroit. entier 
“comine il fait dans la veflie , en fai- ‘° 
fant fon incifion deux pouces plus * 
haut, que l'endroit qu'il coupe d’a- * 
bord ; ce qui rendroitla plaïe beau- 

coup moins profonde , & par confé- ‘ 
quent fa guérilon plus facile, fup- ‘ 
pofé qu'une plaie du cou & du‘ 


Mij 
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corps de la veflie ne foit pas mora 
,, telle le plus ordinairement, comme: . 
,, on la crû jufqu'ici, &c que le fphin- 


ter dela veflie puiffe fe réünir auf. 


, actement qu'il étoit. Pour cela, il 


_,, en faut venir à l’experience. 


3, À l'égard des inftrumens dont il 
., fe fert , je ne vois pas qu'ils aïent d’a= : 


.,, vantage fur les nôtres. Au contrais 


‘32 D D 2 Efce 


= tés ik me HN que la fonde qu'il 


introduit dafis la veflie, eft moins 
,s propre pour y entrer, parce que le 
talon qu’elle a , rejerte le bas du 
, canal de lurethre trop en dehors. 
,, Elle eft aufli moins füre pour faire 
 l'incifion , que les fondes ordinaires, 
3, parce quen’étant point créelée , elle 


,, ne peut pas fi fürement fervir à con 


S dire La pointe'de fon biflouri ; qui peut 
, toûjours vaciller fur [a fonde qui eft 
, exactement ronde , quelque füreté 
de main que puille avoir Ærere fac= 


5 


PAR L'APPAREIL LATERAL. en 
REFLEXIONS.. 
| Sur les Articles précedens. 


_: Ea Defcription de Fopération de la 
. pierre par l’Appareil latéral, que nous 
venons de tirer du Livre de M, 2#ry, 
ne fe trouvant ainfi dans aucun Au- 
teur quil'ait précedé, il s'enfuit né- 
ceflairement que Frere Facques ‘doit 
en être regarde comme l'inventeur , 
puifqu’il eft le premier qui l’a prati- 
quée à Paris, après en avoir fait lex- 
perience dans les Villages & quelques 
Villes de fa Province. Donc, l’opéra- : 
tion de la pierre par l”4ppareil lateral, 
‘eft née en France, & y a été prati- 
quée en premier lieu par un François. 
Il refle maintenant à examiner fi 
les Chirurgiens François l’ont perfec- 
‘ tionnée, fi elle fut bien recüë à Pa- 
ris, & fi les conteftations & les dif 
putes fçavantes qu’elle excita pour lors 
(qui. auroient dù d’abord la faire pré- 
valoir ) ont fervi de guides à ceux qui 
l'ont perfeétionnée dans la fuite. 
À en juger par ce premier raport de 


fs La Tarite 


feu M. Aery , rien ne paroît plus favos 
© rable pour notre nouvelle: opération. 
Un des premiers Anatomiftes de fon 


fiécle , & un:Chirurgien confommé 


_ danstoutes les opérations de Chirurgie, 


Y 


annonce à M. de Harlay, aloïs Pre- 
tmier Préfident du Parlement de Paris, 
que lamaniere d'opérer de Frere Jacques 


lus paroît beaucoup plus avantageufepour 


l'extraëlion de la pierre , que celle qui Je 
pratique ordinairement , @c. I] en donsie 


les raifons ; & dit premiérement que - 


c’eft parce que l'ércifion étant an com © 
au corps de la veffie ; elle donne une voie 
plus large à la fortie de la pierre. 

2°, En faifant le parallele de la lar- 


geur que laiffe lPincifion fuivant laMé: 


thode de Frere Jacques , avec létroi- 
teffe de l’urethre par où pañle la pierre 
dans l'opération ordinaire , il tire cette 


conféquence ; qwe l'opération que fai£ : 


Frere Jacques , ve doit pas être fnivie 
d'accidens auffi fachenx , que ceux qui fui- 
vent l'opération 4% grand appareil, Eêc. 


Et après ces raifons de préference qu’il 


rapporte, comme on. vient de le voir, 
il dit que Frere Jacques pourreit bien én= 


trér , comme ilfait dans la velie, on fai= 


4 
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… J'ant fon incifion deux pouses plus haut que 
l'endroit qu’il coupe d'abord; ce qui ren- 
. droit laplaie beaucoup moins profonde , € 
… par conféqueng fa guérifon plus fatile. 
M. Mery ne trouve rien d’extraora 
dinaire dans les inftrumens de Frere 
. Jacques, fice n'eft fa fonde , qui ef 
moins [tre | {uivant lui, po#r faire l'irs 
cifion que les fondes ordinaires ; parce que 
_ n'étant point crénelée , elle ne peut pas 
fi furément fervir à conduire la pointe de 
Jon’ biffours qui peut toñjours vaciller fur 
fa fonde , qui eff exailement ronde , quel= 
que fareté de main que puiffe avoir Frere 
Jacques. Li 
Je demande à préfent aux pluszelés 
: Partifans de cette opération, & même 
à ceux qui veulent s’en dire les Au- 
teurs , fi la foxde crénelée que recom= 
- mande M. 4#ry, n’eft pas un des points 
capitaux , & fans lequel il eft impofli- 
ble de pouvoir compter fur la fûreté 
de cette façon d’opérer. J'ofe même 
avancer que l’imperfection de la fonde 
de Fere Jacques, eft ce qui a rendu 
fon opération fi changeange , fi peu af- 
furée, & fi accompagnée de tant, & de fi 
differens accidens, Clone à M. Herp 


ua LA EAILE EX 
“que nous devons, cette perfection; & 
feu M. Ras fçavoit trop rendre juitice 
pour s’en dire l'inventeur, * s'il a- 

voit lui-même mis au joyr fa façon de 

tailler. | a 

I] fuit donc de tout ceci , que M. A#- 

_ ryeft le prémier-qui ait décrit & fait 

‘ connoître l’endroit de, la veflie que Fre-. 
re jacques coupoit; de quelle façon il 

falloit fe comporter pour éviter les dé- 
‘fauts de cet Opérateur ; & que cel. 

M. Mery qui à corrigé & perfeétionné | 
da fonde dont on doit fe fervir. Perfec- 

tion qui eff fieflentielle , que fans elle. 

toutes les autres.précautions dont nous 
-parlerons dans la fuite , feroient inutiles. 

. Quels progrès ne devoit-on donc pas 

fe promettre après ces témoignages; &c : 
n’avoit-on pas lieu de fe flatter que les 

Chirurgiens de Paris , toûjours zélés 
pour le fervice public, ne fiffent tous 

leurs efforts pour perfectionner une telle 

découverte > C’eft-là du moins ce qu’on 

devoit attendre d’eux. Mais une foule 
de Lithotomiftes , déja confternés de 
-woir la caille au grand, appareil prète 

* M. Albinis œibut cette perfection à 
M, Rau | }: s 
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. à tomber dans l'oubli, fe dirent qu'ils 

” alloient devenir des Ecoliers , qui pour 
- roient bien n’être pas les plus habiles 
dans cette nouvelle maniere , ni par con- 

‘féquent les plus recherchés. ut. 
. {Ain dés-lors on cffaïa d’affoiblirle : 
 fuffrage de M. Mery en faveur de Fre- 
ve Jacques. M. Mery lui-même fe laif 


© fa emportereau torrent; & ce grand 


homme , fi capable de mettre en pra- 
tique ces judicieufes obfervations qu'on 
vient de lire, n’eut pas le courage de 
tenter fur des fujets vivans cette nou- 
_velle méthode , parce qu’elle éroit nou-- 
elle, & il en abandonna le fuccès , 
_non à des Praticiens Anatomiftes , ca- 
pables d'en connoître les beautés & l’ex- 
cellence, mais aux feules experiences 
_ & aux réüfliges de Frere jacques. Quel 
‘travers dans un fi beau champ: 
.. Enfin, fept à huit tailles que FÆrere 
_ Jacques fit dans Paris & aux environs , 
‘agménterent encore fa réputation, 
quoique la moitié des fujers euffent pé- 
si malheureufement ; & M. le Pre- 
 mier Prefident, qui vouloirfçavoir pré- 
cifément ce que penfoient là-deffus les 
Medecins & les Chirurgiens de l'HÔz 
EL ee urst 


= 


mé LA TÆLELE. 4 
tel-Dieu , convoqua une affemblée 96: 
nérale de tousles Adminiftrateurs dudit 
Hôpital, & des Medecins & Chirurs 
giens, où M, Æ%ry commença ee. 
premier à parler ainfi. ©: : 


À 


SECOND RAPORT 


pe M, Mzrry, 


SUR LA METHODE 
de tailler de Frere Tacqnes, 

selle des autres Lithotomilles , 
.1 page 39° 


_,, Quelque chemin que l'on prenne 
, pour entrer dans la veflie , il fe 
3, trouve dans tous des dangers qu'ileft 
> prefque impofhble d'éviter, Lorfque: 
, pour tirer la ‘pierre hors de la veflie_ 
» On fait incifion au perinée, on cou- 
_ pe les deux mulfcles Acccleratenrs ,.* 
, on ouvre: l'urethre, & l’on poufle 
#5 par le cou dans le corps de la veflie, 
une tenette dont on charge la pier- 
re, que l’on tire avec cetinftrument 
s par la plaïe de l’urechre. Or, coms 


. PAR L'APPARETL LATERAL. 14# 
mie le diametre. dufeanal intérieur du 
: cou de ‘la véffie , eft beaucoup plus ‘° 
“petit que le volume que forment en- <° 
femble la tenette & la pierre, de-là ‘* 
vient dW’on ne peut la tirer qu'avec 
* de violens’ efforts : ce qui caufe au cou 
&c au corps de la veflieune contufion 
_ & un déchirement confiderable, fui-°° 
_ is quelquefois de la mort, ou d’une 
incontinence d'urine , ou d’une fiftu- 
‘le; par laquelle eeuxqui échappent de ‘© 
l'opération | perdent involontaire- ‘* 
ment leur urine. Par la même raifon ‘* 
il arrive aufli affez fouventaux fem- ‘° 
mes ,une inçontinence d'urine, lorf- °° 
que l’on leur tire la pierre par Pure-<. 
thre , comme on a coutume de faires © 
© Quand au contraire, pour tirer la ‘< 
pierre hors dela veflie de l’homme ou “* 
de la femme, on commence l’inci- ‘S 
fion , comme fait Frere Jacques , par “< 
le moignon de la fefle ; & quecon- 
tinuant entretle rectum & l'os pubis, . 
l'on va couper le cos & le corps dela 
veflie pour entrer dans fa capacité ; °° 
il eft évident que par cette méthode ‘f 
oAtire la pierre avec plus de facilité, *S 
ES les parties n'écant ni contufes ni dé.<f 
is Ni 


- 


US LA. Faryran 

:, chirées ; peuvent plusaifément fe réninirs 
, D'o# il fuié que cette opération dois 
_,, être en apparence moins que l'antre fui 
,, te de fifiule. Mais il eftforracrains | 
: die que lefphinéter étant cohpé il 
{ner refte une incontinence. d'urine. 
_,, Deplus, fi Pon fait reflexion qu'en 
,, parcourant le chemin que tient Free 
“re Jacques, pour pafler de la feffe 
,, dans-la veffie, on court rifque de 
35 Percer le retlum à l'homme & le va- 
,, gin à la femme, ‘8: de couper dans. 
,, Pun & dans Pautre les rameaux des 
, artéres”& des veines hipogaftriques , 
:, avec les vaiffeaux de la verge & du 
:, clitoris ; il fera aifé de juger queces. 
, âccidens étant d’une plus grande con- 
,, féquence , que ceux qui arrivent à 
,; la taille ordinaire, la méthode qu'il 
pratique doit être aufli plus dange- 
reufe. AGE D 
,,; Or tous ces accidens luiétant ar- 
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Fe ,. [4 rl .. À : à À 
;,tivés, tant dañs les experiences que . 


‘je lui ai vû faire fur les morts, que 
, dans tes opérations qu’il a faices [ue 
», les vivans, & dont j'ai été témoin; 
,, & m'étant aufli arrivés dans les ex- 
St . ; L JERRURRS 2 3. = 
3, perienges de fon opération que j'ai 
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PAR. L'APPARET 
. Faites: dures MOrtS de 


mier. Prefi LP pa 2 précaution ‘* 
ge. j'aie. prife “pour, le 
luis- perfuadé. que. fa 
. peutêtre fi avantageule au 
des, que celle que lon fait ordi- ‘ 
_nairement. C'eflice que. nous mon- * 
tre déja l’'évenement des opérations ‘* 
qu'il 2, faites fursles vivans : car de 
huit qu’ ‘il.a taillés eux font morts * 
… trois jours après ; Mh-autre à - lintef- 
+ tim ouvert, & la Dame de Lorrain ‘‘ 
“Le vagin percé de part en part. Des <£ 
quatre autres, je n'en fçai poiné le. 
fuccès. | 
Enfin Meflieurs, EPA re aïant 
parlé à à leur tour , ilfur réfolu que Frere 
Jacques feroit ük plus grand: nombre 
_ d'expériences , & pour cet effet au il 
tailleroit à l'Hôcel- Dieu. 


€ à ; 


| À E F UE E X:Z ( N s 
Sur de feed Report de M, Mers. 
Ne ep in 6 be point fur Le ns qui 


ent l'opération de la taille au grand 
à N À é 


so ee fun AT " MEAr CU 
appa rceique j'en parlerai dans, - 


is puifque M. Mery avoit 
. eu la fincerité d’avotier'que les prerreë 
{e #iroient plus faëilement par la Métho+ 
de de Frere Jacques; € que les parties 
n'étant ni conthfes ni déchirées, pouvaient 
fe réänir plus facilement, pourquoi. n’en 
fit-il point lui-même d'épreuve [ur des 
fujets MIVA RS: Let Re 
Il continué {ur fe même ton , & dits, 
qu'il fuic. delà. qe cette opération. doit 
être en apparence: moïns «fuivie de ff: 
tule que le grand appareil. Fur-il jaméis - 
une conféquence plus capable d’ani- 
mer un elprit courageux ; plein @e 
fon fujet, & zelé pour le progrès de 
la Chirurgie ? Qui. peut s'imaginer 
qu'un. homme quivoit fi loin; qui 
dit qu'on déchire le fphinéter en ti 
. sant de groffes pierres. par le orand ap+ 
pareils qui-avoüe quékles parties cons 
tufes & déchirées fe réüiniflent plus dif 
ficilement que celles qui {ont fimple- 
ment coupées, foit capable d'avancer 
_enfuite qu'il ff à craindre que le Jphinc- 
ter étant coupé, il ue refle une incinti= 
nence d'urine ? N'eft-ce pas-là une con- 
tradiétion manifefte dans M. 44rp#. 


PAR L'APPAREIL Larerai. 26€ 
Sicettescrainte avoir été fondée fur l’exe 
perience de quelques fujers vivans,, opé> 
tés felon les obfervations de ce Chiruræ 
gien , alors on pourroit croire qu'il 
parloit dé Bottes fois + HELENE ARUS 
En examinant de fuite te rapport de 
. M. Yery, on voit bien qu'il s'eft laif- 

fé prévenir contre Frere Jacques, &° 
qu'il eft entiérement changé : car ff. 
Don fait reflexion dit-il, 44 chemin 
he Parcomre : Frere Jacqnes > pour paller 
. de la feffe dans la véffie, on court (1 Es 
* que de percer le reétum à l'homme ; € <<. 
de vagin à la femme; de couper dans ®. 
Lun ES dans l'autre les rameaux des ** 
artéres €$ des veines hipogaffriques , *® 


+ avt les vaifeanx de la verge € dwcli- 


toris. D'où il conclurqueces accidens 
étant d'une plus grande confequence que “* 
| veux qniarrivent à la taille ordinaire, = 
: da méthode de Frere Jacques dois dep" 
auf plus dangereufe. RE 
+ Puifque M. Ar a avoüé que Fre- 
re Jacques avoit évité toutes ces pare 
ties dangereufes dans fa premiere tail= 
le, & que moïennant cetté attentiôn 
l'opération paroifloit plus javantageu 
fe, comme nous l'allons faire Voir. 


Nüj 


cie 


do sub © Tra rniti aie 
- qu'elle left en effet; ne devoit-il, pas 

_eonclure qu’une main mieux dreflée , 
plus expérimentée & plus fçavante que 
celle de cet Hermite , éviteroit toù- | 
jours à coup sûr , ces mêmes parties que 
4e témeraire Opérateur n'évitoit que 
par hazard ? Ne devoit-il pasconclure 
que des Chirürgiens confommés dans 
‘la-connoiffance de l’Anatomie & de 
-1a ftructure de ces parties , perfection 
neroient confidérablemént une décou- 
verte de cette importance ? Eh’! qui 
“pouvoit mieux y contribuer, à cette per- 
fection 5 Qui pouvoit mieux donner des 
préceptes pour éviter tant de défordres, 
que celui qui les avoit fi bien connus, 
 & qui pour y remedier, avoit confeil- 
lé une fonde crénelée , & prelcrit de fai- 
se l’incifion un peu plus haut ? Maisle 
“parti étoit pris ; &.il falloit:érouffer 
‘une découverte nouvelle , quoique de : 
a derniére importance , parce qu’elle: 
éroit. inventée par un, homme. {ans 
-nom. LI 
- Ne voit-on pas par toutes ces rai- 

fons ,-que des Chirurgiens plus Ana- 
tomiftes que Frere Jacques, plus capa- 
bles de fentix les défauts de fon opé- 


Ne] 


: «FAR J'APPAREIL LATÉRAL #9$ 
_ ation, &: plus verlés dans la: pratique 
… dela Chirurgie, euffentpü prendre des | 
précautions qui euflent tellement per- 
_fectionné cette nouvelle méthode, 
- qu'on eût été obligé d'abandonner les 
autres C’étoit là juftement ce que crai- 

_ gnoient les Lithoromiftes contémpo- . - 
 ainside M. 477; & leurs perfuafons : 
firent qu'il oublia les bonnes idées qu'il 

avoit couçÜés ‘de cette opération ÿ & 
ide concert avec ces Lithotomiftes ., äl 
- «ne s'appliqua plus qu'à examiner les 
bévües de l’'Hermite. oi 
+: Elles farenren effettrès-grandes, ces 
_ bévüés, puifque dé foixante fujets qu'il 
_ taille par ordre de M. le Premier Pré- 
: dent >anta l'Hôtel- Dieu qu'à la 
Charité , iln’en échapa que trente-fept; 
 defquels il n’en fortit encore que treize 
rings guéris , les vingt-quatre 
autres y érant-reftés ; les uns avec une 
incontinence , les autres avec une fiftu- 
le, & tous avec une exténuation qui 
_ “ faifoit defefperer de leur trablifle- 
ment # DE ME mr ee 
… Les vingt-trois qui moururent fer 
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FE ER Tirer 
virent à exercer le fcalpel des Lithotés 
‘miftes, Chacun examinoit avec une aë 
tention ferupuleufe les fautesique res. 
re Jacques avoit commifes ; & chas 
_Cun en trouvoit de differente efpeces 
Dans les utis la veflie , la verge , & 
Les bourfes éroient gangrenées.s Dañs 


* : No) 5 Le 
d’autres les mufcles de la verse; de 


Tanus étoient “coupés: , & la vefe 
_étoit coupée dans fon fond. Déns couts 
5 le éou de la velle etoit féparé de 
l'arethre : dans ceux-là ; la vefie 
étoit féparée des os pubis, & divifée 
d'avec l’urethre. Enfin letrcum fe 
trouva contus & Même percé dans | 
beaucoupde cadavres; & les nerfs, ar 
téres , & veines honreufes internes cout. 
pées à plüfieurs ; aufli-bien que les ‘ 
artéres hémorthoïdales 
© Le Frere Jacques préfent à une pat 
tie de ces difléétions, & de-ces o fesse 
vations peu avantageules pour lui , eue 
beaucoup à fouffrir ; mais principales 
ment lorfquele R, P. Prieur de 14 Cha- 
tité lui dit ,, qu’il étoit indigne d’un “* 
honnête homme , * d’acculer , com-<*_ 
# Voïez la dixiéme Oblerv. pag. 52. de 
M, May. Rs ds 
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s, me ilfaifoiren ville, fes Religieux de 
3 où-des 6 irurgiens dela Charité, 
d’avoirfait périr fes malades par des. 
,, inftrumens qu'ils leur avoient pouls : 
4, és dans la veñic depuis. fon opéras 
Sn aie 
+ Une circonftanee qu'il eft ici abfo> 
 lument néceffaire d’obferver , eft que 
Everejacques n'a jamais -panfé aucun 
. defésmalades , foir à l'Hotel-Dies, fie... 
À la Charité. Or pour peu que des Chis 
furgiens (oientinitiés dans l’Anaromie ;. 
- dansla Chirurgie, & aïent travaillé à: 
a curé des Opérations , ils convieni 
dront que le panfement bien concerté , 
eft ce qui affüre prefque toûjours leur 
fuccès : &. il arrive eu que des 
opérations bien faites , réüfMfiflent mal, 
parce que les panfemens ont ré mal 
aits u&c. le régime mal prefcrit & mal 
: obfervé. Qu'on tire prélentement telle : 
“conféquence qu'on jugera à propos, la 
mienne eft que l’hiftoire par laquelle 
je terminerai cet Ouvrage , ne laiffe. 
sien à répliques là-deflus. R 
De plus , Meffieurs Depons & Sanré 
mes Confreres , & plufieurs autres Chi 
rurgiens dignes de foi, m'ont aflüsé 


CNE Da TareNer. 
voir vi taillér par Ærere facgdes mon< 
__ fulement ume grande partie des. foi: : 
xante fujets qu’on vient de citef "mais 


2 

__ Eficore ‘un affez grand mombre de per- 
.. : #onnes dans Paris ; & m'ont certifié 
que la façon déliberée avec laquelle cet. 
Opérateur travailloir, & la facilité 

avec ‘laquelle ilfpoufloit {es tenertes 

“dans la veflie, & en retiroit pron 

ment les pierres ; fans faire aueun.ef- 

fort, charmoit tous les affiftans. Il'eft 

Vrai, m'oht-ils dit'aufh ;qu'ils ontété 


témoins de plufieurs tailles quiont été 


fuivies d’accidens-très-funeites, mais | 
auffi qu’ils en ont vû guérir une bonne 
pärtie avec une promtitude inconceva- 
le, Sfans avoir eu le moindre accident. 
Il eft donc à préflumer que’les treize 
Taillés de Frere Jacques, qui ont par- 
faitement guéri tant à l’'Hôtel-Dieu qu’à 
la Charité, l’ont éré en très-peu de tes, 
& fans qu’il leur foit arrivé la moin-" 
dre incommodité ; car M. Æ4ery n'eut 
‘pas manqué d’en avertir, ficela avoit 
été autrement. : D’où,nous#pouvons 
vraifemblablement conclure , qué tou- 
tes ces perfonnes guéries, tant dansla | 
Ville qu'aux Hôpitaux, avoient été tail- 


 pAR'IAPPAREIL ÉATERAL 5% 
Yes dans:le même point de perfection 
‘où M. #ry avoit vü opérer Frere Jac- 

ques pour la premiere fois ; ce qui avoit 

‘forcé ce Ghirurgien à cn porter un : 

jugement fi favorable. © 7 

"Mais comme des perfonnes clair- 

voïantes & défiritereffées , ont crû 

- pouvoir reprocher à M. Aery fon peu 
“de fermeté, ilallegua pour fe défen- 

dre , les raifons qui compolent le Cha 

-pitre fuivant, à 

(CoNCILGIATION DES 

+ differens raports (dit M. Merÿs 
| page 65.) que j'ai faits del'Opé« 

ration de Frere ‘Jacques. 


,, Comme ceux qui font prévenus en . 

",, faveur de l'Opération de Frere Jac< 

à, ques, pourroient me reprocher de 
‘, m'être trompé , ou douter de ma 

‘,, banne foi , où m’acçufer de ie con- 
:, tredire en comparant la premiére de : 
.*,, toutes mes obiervarions avec les au- 
5, tres x parce qu'après avoir témoigné 
,, dans celle-là beaucoup de penchant . 
,, pour préferer l'opération: de Frere 
:, Jacques à l'ancienne , il paroît dang 


XEs 


me 2E AT ArTETE, *. 
.mesobfervations fuivantes , quecellef 
“de Frere Jacques , loin d’être accome ** 
‘pagnée des avantages.que je fuppo-<f 
fois dans mon premier raport , cs 
au contraire fuivie d'un plus grand %f 
nombre d’accidens que l'opération ‘F 
que pratiquent les autres Lithotomif- 
xes, ainfi que je l'ai foutenu dans le‘f 
fecond raport que j'en fs enfuite à,ff 
FAffemblée générale de Meflieurs‘S 
des Adminiftrateurs de l'Hôrèl-Dieu: 
ÿe vais pour mé mettre à couvert‘* 
‘de leur critique, les détromper eux- “* 
Mmêmes , & faire connoître au pu- 
blicqu'il n’y a, dans la conduite que 

j'ai tenuË dans toutes mes obferva-"f 
tions , nierreur , nienvie, ni inconf- ‘©. 
- fance. ee 
- Pour montrer cette vérité, je di-‘° 
‘rai premiérement, qu’aïant éré obligé << 
de dire à Monfcignéur le Premier ‘® 
Préfident mon fentiment fur la gre- ‘° 
miére & la-feule Opération que j'a- °F 
vois vû faire alors à Frere Jacques ‘° * 
. dans l'Hôtel-Dieu , fur un cadavre ‘$ 


-. ‘d'homme, de la veflie duquel il ra <$ 


Ta pierre avec facilité | fans couper les 
muicles de la verve , ni ouvrir aucun 6. 
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_ »Waiean confidérable , je lui repréfenrai 
_ wque fon Opération. pouvoit ‘avoir des 
s> AVañtages plus. confidérables que n'en 
5, 4 celle qui Je. Pratique ordinäires . 
ss ent 3 fuppofé qué la plaïe de la 
5, Veflie ne.füt pas mortelle , & que 
> fon fphinder qu'il. coupoit , pât fe 
_sstéünir , & reprendre enfuite la mê- 
_» me force. qu'il avoit auparavant ; ce 
»> que j'ai pü avancer fans bleffer la . 
5, Vérité , puifque ne lui aïant encore 
3» VÜ faire alors que cette Opération, je 
5 NE pouvois pas deviner que dans 
5, les vivans il perceroit , comme il a 
> fait depuis, aux uns l’inteftin rem ; 
5 qu'aux autres il faperoit l’urechrex8e 
3, la verge d’avec le conde la veflie 
»qu'à ceux-ci il perceroit fon corps * 
, tantôt avec fa fonde & tantôt avec 
3 lon biftouri; & qu’à ceux-là il cou- 
»» peroit les vaifleaux hipogaftriques , 
avec les: veines , les arteres, & les 
»» nerfs qui portent le fang & les ef 
5» prits dans les corps caverneux de la 
ss Ncrge & la partie fpongieufe de l’u- 
wrethre , & à d’autres les mufcles 
* »delha verge avec le Releveur gauche 
# de laxas : ce qu'il agroit vrailemblqs 


à. 


péo : La Than EL ES 


: blement évité s'il avoit tenn lemémoK 


‘chemin dans tous [es malades , qu'ils. 


avoir fuivi dans le-cadavre de l'hora- & 


“me, fur lequel je lui vis faire Ja pre- _ 
miere opérations Ses 1 © 


REFLEXIONS SUR GE 
 Raport de M. Mery, em forme 
de Conciliation de és differens 
raports touchant. l'Opération. 4e 
Frere Jacques, 


M, Æ%ry fait dans ce dernier raz 
.. port, une répetition de plufieurs chefs’ 
‘que nous avons déja éxaminés dans nos - 
| réfléxions précédentes ÿ ainfi pour ne 
point tombér dans les redites, nous 
croïons pouvoir préfentement tirer cet= 
te conféquence : que fi Frere Jacques 
avoit été un peusAnatomifte , s'il eut 
eu un peu de pratique en Chirurgie, 
- s'il eût fçu mettre à profit les bons avis 
de M... Mers ; fe corriger de fes défauts, 
& faire toûjours l'Opération de la. 
‘Taille , dela maniére qu’il avoit fait fa 
premiere à l’Hôtel-Dieur, & quelques 
autres que nous avons raportées , 4 
: ChE 
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‘eut vraifemblablement , comme le dit 
M. Mery.dans ce dernier raport , évité 
 vant de-differens défordres ; & Jon opéra- 
vwion eut étéaccompagnée de vontes des per- 

à fe étions que ce. Chirurgien y trouva d'a- 

hard. Mais bien loin de trouver dans 

Mere Jarques, ces qualités abfolument 

telles pour être bon Lithotomifte , 

: MM. Mery, & tous les fpectateurséclai- 
rés , remarquerent dès les fecondes 
Opérations , que ce nouvel Artifte 
n’avoit aucune teinture de la ftructure 

-. ni de la fituation des parties fur. lel- 

* quelles il opéroit avec une hardiefle 

inexprimable. 


Nous n’avançons rien de notre chef; 
c’éft le fentiment unanime de tous ceux 
-qui.ont vû opérer l’'Hermite : & ou- 
tre que M..Æ4ry le confirme affez par: 
| : les differentes obfervations que nous 
|: venons d’en raporter , c’eft qu’à l'oc= 
*  cafion d’une mauvaile manœuvre de 

cet Opérateur , il. termine ainfi 1: {ep 
 tiéme Chapitre de fon Livre. .» Certe 
|  »fante me fit penfer que Frere Jacques 
| a wopéros pasen homme fort éclairée 
| Xl fnit encore.fa dix-neuviéme obler- 

- vation. à peu près de cette façon. à Z 

Tome IT O0 


: né2 IA TA LE rs 
feroit a fonhaiter quesFrere Jacques ht 
plus deconnoiance de l'Anatomie | €. € 
des antres parties de la Chirurgie. -&. 
. Après tous. ces aveuside M.:Æ%erp 
touchant l'incapacité de Frere Jarquess 
.devoñs-nous croire que ce Chirurgie 
avançoit de bonne foi ces paroles de. 
fon dernier raport? » Je se pouvais ® 
pas deviner que dans les vivans il per- Es 
ceroit aux uns l'intefin 1euMS aux € 
autres il faperoit l'urethre ES la verge 
d'avec le cou de la vellies Ec.* lui qui 
dès fon premier raport avoit trouvé à 
- “redire à la fonde de cet Artifte.; & 
avoit avancé que « #'érant point ere 
nelée , elle ne pouvoit pas fi Jérement 
fervir à conduire la pointe de fon bifou= : 
ré, qui pouvoit tojours vaculler fur fa 
fonde exaëlement sonde , quelque dex- ‘ 
terité de main que phravoir Frere-]ac-* 
Hess La # 4 4.2 
“S'il n’en faut pas davantage pour fe 
convaincre que l’ignorance de Frere 
Jacques en Anatomie , failoit dépen- … 
dre du häzard cetre belle Opération 
qu'il avoit fait connoître , il n'en faut 
pas auffi davantage pour voir auffi 
diftinctement ,.qu'il n'a tenu qu'à 


XS 
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M. Mery, & aux Chirurgiens con= 


temporains , de la perfectionner. 


_: Décider donc de la bonté de cette 
… façon de tailler, fur les-feules épreu- 


ves d’un ignorant témeraire , comme 
mous l'avons vû , c’étoit vouloir rejet- 
ter les moïens qu’il préfentoit aux Sça- 
: vans, & priver la Chirurgie d’une Opé- 
ration qui lui faifoit autant d'honneur , 
qu’élle promettoit d'avantage au publics 
+ Ainf on ne-dait plus être furpris, 
après ce que nous venons de dire , que 
cette nouvelle Lithotomié ait été mal 
recûë à Paris , & que fon Auteur ait 
_ été bien-tôt obligé d'en fortir. Cepen+ 
dant toutes ces traverfes que frere 


À Jacques avoic effuïées, aïant été publi- 


ques ; elles exgirerent l’émulation d’un 
Anatomifte étranger & plus courageux, 
qui moins attentif aux anciennes Mé: 
thodes , quand de nouvelles lui ont fait 
“enfrevoir plus de perfection, a mis 


cette Opération dans tout fon-éclar. 


En effec , Frere Jacqmes aïanr parè 
couru quelques Provinces pour y cher 
cher meilleure fortune qu'à Paris , il 


fe retira enfin-à Amfterdam ; où il 


n'eut pas un fuccès plus heureux : mais 
: O ïj 


ét bia, Tex hieL'e Li 

feu M. Raw, inftruit par l’ouvrage de 
M. Mery , éxamina avec tant d’atten- 
tion ce nouvel. Artifte, que quoiqu'il 
le condamnät abfolument , il fçut néane 
moins en tirer un meilleur parti. 
.… Ce Chirurgien-Médecin conçut donc 
fi bien le point de perfection de Ja Li- 
thotomie du Frere Jacques, que s'y 
étant exercé fur des cadavres, & y 
“aïant à chaque fois ajoûté .des circonf- 
tances que l’Anatomie lui montroitné- 


. ceffaires , ilhazarda de la faire enfuite 


fur des vivans; de forte qu'écrivantun 
jour à M. Winflow, illui manda:,, 8 
_omnia recenferem commoda quaex hac 
Methodo Lithotomiam inffituendi pro- << 
«veninnt ; * plus quan mille exemplis 
comprobata , Epiftola nimium exçrefce- °° 
ret“, Quelque-tems après , il a avoiié 
dans fes Difcours publics , qu’il avoit 
taillé de cettre façon , quinze cent qua- 
rante fujers avec un {uccès étonnant. 
M. Albinus fon fuccefleur dans l’A- 
cadémie de Leyde , donna au Public 
il y a quelques années , une Differta- 
tion contenant un abrégé de la vie & 


.… * Mercure de Décembre 1729. Lettre de M; 
Morand. 
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- dela méthode de tailler de feu M. Ras, 
- donton vient de voir la traduction ; ce 
que nous avons crû néceflaire pour ex- 
citer l’émulation des jeunes Etudians par 

‘la conformité de fa vie avec laleur. 

7: Or les fuccès que la renommée pu- ” 
blioit de cet hommeilluftre, & ceux 

… qu’elle publie atuellement de M. Che- 
felden Chirurgien de Londres, & Mem- 
bre de la Societé Roïale , aïant excité 

_ la curiofité de toutle Public ; jai vou- 
lu m'inftruire par moi-même du fecret 
de taopénaton. 74: 0e 

"Il eut été à fouhaiter pour y réüflir, 

_. de pouvoir tirer quelque éclaircifle- 
ment de M. Chefelden lui-même, ou 
de quelque perfonne entenduë qui eut 

_ fait unvrecit-de fa méthode, & l’eut 
executée fur quelques cadavres. Mais 
“le miftere des uns & des autres eft fi 
| grand , que jufqu’ici ni Compatriotes 
ni Etrangers n’en ont pû rien appren- 
dre. : "ie . 
. Faifant donc reflexion fur les moïens : 
qui ont pû guider M. Chefelden , jai 
crû que les mêmes routes qu’il a fuivies 

. pourroient m’y conduire: & puilque ce. 
“n’eft qu'aux obfervations dé M. 4x7, 

Ne. EN S 
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aux-expetiences de M. Ras , jointes à. 
une étude exacte de l’Anatomie , qu'il 
‘eft redevable decette réüfite dans 
Lithotomie pat Papparcil lateral; j'at | 
ofé croire qu'avec les mêmes. fecours, 
& un travail aufli obftiné, je pourrois 
efperer-un pareil fuccès.. #24 5008 

Flaité par ces idées, je me fuis ou- 
Vert à un jeuné Chirurgien, qui com- 
me moi plein d’ardeur pour le bier 
public; & pour lavancemient de la ? } 
Chiruroie Françoile, m’a non-feules 
menttrès-approuvé, mais aufli m'agés 
néreufement communiqué les experien= 
ces qu'il avoit déja faites fur des cada- 
vres, touchant cette opération. . 

Ainfi de concert avec M. Perchet , 
un des Chirurgiens de l’Hôpital de la 
Charité des hommes, nous avoñs-in2 
jetéplufeurs cadavres , à deffein d’exa- 
miner les parties qui pouvoient être in- 

_ tereflées dans l'opération que nous trai- 
tons ; nous les avons enfuite opérés toux 
à tour , en nous fervant de la métho- 
de de M. Ras, puis nous les avons 
diflequés avec foin, pour oblerver ce 
que nous aviôns coupé dans nos opéra- 
tons; ce que nous des éviter, & 
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_ Acsimoïens que nous pourrions pren< 
‘dre à l'avenir , pour rendre cette fa- 
çon d'opérer füre & aifée, Sik étoit 
: Toutes nos experiences, nos diflec< 
tions & nos reflexiors , nous ont fait. 
connoître , que cette opération étoit Fa= 
cile À tout Anatomifte un peu accoutu- 
mé à manier les inflrumens de Chi- 
_ surgie; &- qu'en changeant quelques 
_ chofesàla méthode de M. Ras, nous 
pouvions porter l’inftrument tranchant 
dans un certain endroit de la veflie & 
de fes dépendances, fans interefler au« 
cune partie. dontla bleffure püt porter 
préjudice au malade, ni même fans 
 l’expofer à ces accidens terribles , qui 
font trembler -ceux qui {ont malheu= 
reufement affligés de la pierre. 
__… La vüëde ces accidens , & l'honneur 
de la Chirurgie Françoile , nous ont j 
|portérà certe entreprife, plutôt que l'a 
larme qu'on à voulu jetter dans notre 
Nation , en nous aflürant que 6 l'ex= 
,sPeriénce pronve que la moitié de cenx 
>» 4 ont taillés par le grand Appareil, 
. meñrent. * : “ 
* Colot, diveres façons de tailler » pags 
 ŒXAVE- : 
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-+ Plus de bonne foi & de juftice pour 
les Lithotomiftes de Paris ,-nous force 
‘| d’avoüer ( quelque préferenée que nous 
” sdonnions à la taille par l'Appareil Las 
teral ) que certe prétenduë experience, 
ef faufle & dictée par la paflion; puif- 
que de vingttaillés par le grand Appa- 
reil , foit à l’'Hôtel-Diceu ,.ou dans l'H6- 
pital de la Charité , il.en guérit feize, 
 dixfept $ Jonvent dix-huit. C'eft ce 
que les Regiftres de ces Hôpitaux con- 
firment, quand ils font confulrésavec 
défintereffement & avec équité , & ce . 
qu’obfervent ceux qui y fuivent. exac- 
- tement les opérations & les panle- 
mens. . hu” 

Mais puifque là verité ne doir.ja- 
mais être alterée par aucun détoûr ,nous 
confeflons qu'aïant fuivi les taillesde 

l'Hôtel-Dieu & dela Charité pendant, 
plus de fix ans , nous avons toûjours : 
.. obfervé que la moitié des taillés pourle . 
‘moins , étoient traverfés dans la.cure de 
leur opération , par des accidens f for 

midables , qu’ils faifoient fouventdéfef. 
perer de lavie des malades ; fans parler 
que ces accidens ne s'évanoüifloient . 
qu'après un long-tems,& laifloient quel- 
quefois 
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-:quefois des. incommodités . qui, fari- 
: guoient les convalelcens le refte de leurs 

“Jours. | Murs SR 
© Des gonflemens des bourfes , des tef- 
_ ticules, de la verge, des vaifleaux 
- fpeñmatiques, de la glande profaate, 
-. des vefcules feminaires, de la veflie 

même , & fucceflivement du bas-ven- 
tre ; des infammations de toutes ces 
parties fuiviés aflez fouvent d’échimo. 
{e:, de fluxion, d'abfcès & de fuppu- 

. rations fi abondantes, fi longues, & 
x fi-corrofives, qu’elles ont rongé aux 

uns la moitié de toutes ces parties, ont. 

Laiffé aux autres un ou deux tefticules 
à découvert , ou tellement gênés par 

une cicatrice, qu’ils n’ont plus été en 

+ état des fonétions auxquelles ils font 
… deftinés : ont tellement durci & alteré à 
‘céux-ci, le cordon des vaiffeaux fper- 
matiques , & la fubftance même du | 
… safticule, qu’on a été obligé d’en faire 
la caftration. Enfin les ablcès & les 

fuppurations abondantes dont nous ve- 

nons de parler , ont quelquefois laiffé 

des fiftules plus incommodes que la ma- 

ladie même. Voilà une partie des aç- 

cidens qui fuivent {ouvenc l’operation 
Zome IL ; 


Lee 


de la taille au grand appareil , &'qui 
‘ont été obfervés par tôus ceux qui ont. 
affifté au panfement dé çette opéras 


+ “on. 


‘Lithotomiftes conviennent de ces âc- 
‘idens , & tremiblent même lorfqu'ils 
les voïent arriver ; mais l'amour de 
“prédilection qu'ils ont pour le orand 
apparcil , fait qu'ils les attribuent pour 
a plüpart, à la compreflion des bour- 


Malgré ces verités cahnuës généra- 
lement de tous les Chirurgiens, nos 


 fespendant Popération, & non cem- 


- me attachés au grand appareil ; ce qui 


eftg#difentils, la faute de celui qui 


troufle, 

Je ne difconviens point queila com- 
preffion desbourfes par celui qui troufle 
mal, ne foit capable de produire de 

‘grands accidens , & n'en ait fouvent 


produit : mais quand on a vü , & qu'on 


voit tous les jours arriver ces accidens ; 


même à des perlonngs du premier rang, 


_ après que les Lithotomiftes les plus re- . 


nommés ont re des Aides Chirur- 
giens à leur choix , fur lhabileté & la 


dexterité delquels ils avoiént lieu de 


+ 


|éompter , pour trouffer dans toute la 
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perfection, lesbourfes de leurs malades ; 
peut-on être affez aveugles, ou affez 
indolens fur la. fanté des Ciiiens ; & 
{urle progrès d’un Art aufli néceffaire 
que la Chirurgie , pour ne pas cher- 
-cher ailleurs la caufe de ces funeftes ac- 

cidéne à Me re :. 
Les Lithotomiftes du premier ordre 
s’imaginent que: pe ee coup.de Maître 
qu'ils donnent , ,difent-ils , en relevant 
sun peu:le bec dela fonde, & en avan- 
-çant davantage leur lithotome , ils 
coupent le fphinéter de la veflie, .& 
‘évitent par là les dilatations & le dé- 
chirement de l’urethre : mais ils fe trom- 
rpént; car l'angle de leur incifion , qui 
‘approche le.plus de ce qu’ils appellent 
1e Sphincter ; tant avant aïent-ils pouffé 
leur. lithotome , s'en trouve diftant au 
«moins de deux grands travers de doigts. 
-Ils'enfuit donc qu'il n’y a que l’ure- 
thre de coupétpar l’incifion de la taille 
au grand appareil; & tous ceux qui 
Pont oblervé depuis que l’on parle de 
L'opération de Frere Jacques, & après 
lui de celle de M. Ras, en convien- 
pent. ? 
.… $i la veffie n’eft denc point ouvers 


} 


c 
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te dans l'opération de la taille au grand 
‘appareil, & qu'il n'y ait au contraire . 
que Puréthre, même deux grandstra- 
- vers de doigts en dega de ce qu'on ap- 


pelle fon Sphinéter , ‘comme nous vé- 
nons de ls dire, ‘il fuir néceffairement 
qu'on ne peut entrer dans, la veflie , 
qu'en pouffant les iftrümens le long 
‘de la cavité dufcanal dePurethre Ÿ qui 


‘de l'incifion à la° vefie, refte encore 


dans fon intesriré. Or pour juger du | 


: changement qui arrive à cer endroit de 


Vurethre, par le paffagé des inftrumens 
qu'on poule dans lawveflie, il faut être 


inftruit defa ftrüéture." "7 00 


D jraiitrairé cette matiére dans mon 


Anatomie défvifcéres, page 298. où j'ai 
fait voir que l'urethre avoit, vers fa ra- 


‘cine , un ognon bulbeux ; d’où fortoir, 


fije puis ainfi m'exprinter, le tiflu 
fpongieux ‘dé : Purechre : qu'entre la 
pointe de cet ognon Bülbéux ,-&"le 
pointe de la glande proftate , il fé trou. 
voit une petite portion de Purethre qui 
‘étoit fimplement membraneule ;: que 
cette portion: membraneufe de l'ure- 
chre pañloit dans le trou d’une cloifon 
membreneufe dont j'ai déja parlé. 


re 
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wC'eft précifement la premiere.de ces 
parties de lurechre ;'queFon coupe 
dans l'opération de la taille autgrand | 
: appareil; je veux dire ‘Fognon buibeux - 
où fpongieuxs Il refte donc du canal 
de Purethre qui wa points éré divifé 
par l'inftrument tranchant , la portion 
mémbraneüfe de Jurerhre, &te qui. 
eften quelque façon embraffé par la 
: glande proftare. Ceft donc par ces en- 
droits que les inftrumens.doivent être 
pottfés dans la veflie,,& doivent en 
reffortie chargés de Ja pierre, F4 
‘Or pour peu qu'on fé repréfente le. 
diamertre ofdinaire de ces endroits du 
| canalde l’urethre, qui n’excedent point 
quatre lignes däns ün homme formé; 
onälieu de juger qu'un grand nombre. 
d'ibftrumens , & fouvent. de orofles 
piétres ne peuvent y pafler fans les di-. 
latèr extraordinairement., fans cénton- 
dre & froiffer non-feulement toutes 
leurs parois ; mais aufli fans déchirer & 
dilacerer leurs fibres. REA 
* Que doit-on penfer , dans une telie 
opération ; de violences femblables 3: 
_ des dilatarions forcées d’un canal mem- 
“braneux & vafculeux naturellement 


Piïj 


PS 
étroits desirritations & des frottemens 
{ur des parties d’autant plus fufceptibles: 
d’un fentiment exquis, qu’elles font 
artiftement tiffuës d’un grand nombre 
de filets nerveux ? Ne font-cepas là 
_ des caufés trop legitimes des accidens 
funeftes , qui fuivént ordinairement oz 
pératioi ‘de la taille qu grand appa= 
reil ? Et ces caufes nées dans. la ftruc- 
ture même des parties qui doivent fouf 
frir l’opération ; & dans la façon d'o- 
pérer, ont-elles aucun rapport avec la 
maniere dé trouffer les bourles ? 

Mais un accident qui porte le coup 
fatal à une partie de ceux qui meurent. 
après le grand appareil, & qui pafle 
chez les Lithotomiftes pour une inflam- 
mation du bas:ventre ; c'eft le gonfle- 
ment de la glande proffate, qui n’arri= 
ve que par la contufion, Île froifles 
ment ? le déchirement & Pinflamma- 
tion de l’endroit de la veflie qui donne 
naiffance à l’urethre. à 

En effet, pour peu qu'on ait une 
jufte idée de la mécanique finguliere . 
de toutes ces parties, on a lieu de s'é- 
tonner comment il n’arrive pas plus de 
défordres, & comment il furvitenco». ” 


Le 
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re tant de perfonnes à l'extraction de la. 
pierre du grand appareil. Moicida ftruc- 
ture merveilleufe de ces parties telle que 
“jenlai. déjà: décrire ailleurs: 
_ La glande proftate fituée à la partie, 
poftérieure & aux parties laterales dè 
ce qu'on appelle le Cou dela veflie, oc- 
cafionne par fa baze qui touche immé- 
diatémént le corps de le veflie, une. 
efpece «de bourler au dedans de cette 
« #poche mufculeufe & membraneufe. 
once bourlet, & être en état 
- de fentir les conféquences que nous al. 
lons tirer, il faut ouvrir la veflie par 
la pointe.-de. fon cône , je veux dire, 
par cette -extremité qu'on appelle fon 
Fond; & aïant jetté les lambeaux déça. 
. & delà, on apperçoit dans le centre de : 
la veflie., le bourlét dont je parle. J’ai 
même avancé dans ma Splanchnolo- 
 gle, page.269. que la partie poftérieure 
de ce bourlet étoit occafionnée par La 
tête de la glande proftate, & lantc- 
“rieure par un finus cellulaire qui fe trou- 
ve fur cetendroit de la veflie qui don- 
ne naiffance à la partie antérieure du 
cou de l’urethre. J'ajoute ici que les 
parties laterales de ce même bourlet , 
jose P ii 


4 


So 
font aufli occafonrées par les parties 


glände proftate. De forte qu’il faut con 


cevoir, que la veflie collée & adhé- : 
rente -à toutes ces parties , fait ende- 


dans une faillie circulaire, épaifle & 


fort dure, dont la figure imite affez 


bien celles .des bourlets qu'on mec fur. 


les bafins dé commodité. 


- Pour tirer préfentement quelque 
éclairciffement de cette ftruéture- par 


raport à notre opération, fl eft bon 
de fçavoir que l'ouverture de la veflie 
qui conduit à l’urethre , ou pour s'ex- 
pliquer plus nettement, qui fair le com- 
mencement de Purethre, eft firuée di- 
reétement dans le centré de ce bour- 
ler. Les don 
Or cette ouverture, qui eft paturel- 
lement plus étroite que tout le-refte du 
canal de l’urethre, étant bornée dans 
toute fa circonference par un bourlet 


dur &'aflez épais, eft-elle difpofée à 


prêter pour laifler pafler des conduc= 


teurs & une tenette : Er quand:ces inf. 
trumeas font unésfois paflés, quoi- 
qu'avec de grandes violences , & qu'on 
a charcé la pierre entte lss ferres de la 


LA 
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… tenette; ne doit-on passattendre qu'en: 
_la tirant , elle foit arrêtée dans ceten- 
* droit ? C'eft-là auffi où les Eithoro-.… 
miftes fentent route la refiftañnce dans 
Pintroduétion de la tenerte, & où ils 
font-obliwés de porter les deux mairs 
aux branches. de cet inftrument-lorf=" 
: qu'ils veulent tirer la pierre ;. de-don- 
ner des demi-tours à droit & à gauche. 
‘pout faciliter fon paflage, -& defaire 
des violences & des déchiremens con“ 
ï fiderables en_arrachant ce corps étrans. 
EUR + eue : Pie 
Ne doit-on pas après cela, s'atten+ 
dre-à l’inflammation de la veflie, &. 
à un gonflement de la glande profta- 
re, qui devient quelquefois fi coufide= 
_ rable , que les urines font rerenuës dans 
la veflie , fans pouvoir fortir ni par la 
plaïe rivpar la verge? La tenfion du 
-bas-ventre fuccede , la fiévre s'allume, 
les rêveries , le tranfport & -fouvent la 
mort , maloré les fréquentes frignées , 
les lavémens émolliens, les fomenta- 
tions & applications d'herbes émollien- 
tes, le demi-bain, & autres fembla- 
bles remedes qu'emploïent en de pa- 
reilles occafions ceux qui font les plus 
* avilés. : | 
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«+ J'ai vû périr de’la. forte deux pété» 
fonnes de diftinétion , taillées deux jours, 
auparavant pas feu M. Thibaut, qua: *. 
été, fans contredit, le premier Litho= 
tomifte de notre tems; & un troific- 
me aïant refifté à tous ces accidens, 
fut trois mois à guérir. Toutes ces fouf- 
frances ne l'empêcherent point de s’ex=.. 
_pofér quatre ans après à la même opé- | 
ratfon, Son premier Eithotomifte ne: 
vivoit plus. Unautre qui n’eft pas moins. 
adroit le tailla :le même accident fur- . 
vint dès le lendemain de cette fecon» 
de opération, &.le malade y fuc 
comba. . _ 
. N’avonsnous pas encore des exema 
les tous recens de.ces funeftes acci- 
ns: Des perfonnes de. diftinétion, 
viennent d’être taillées. Deux font mor- . 
tesitrès-peu de temsiaprès Popération., 
quoiqu’elle aît été faite avec toute la. 
dexteriré & le bonheur du monde. 
mais parce qu’on a été obligé de por- 
ter plufieurs fois la tenette dans la vef- 
fie, pour en ôter jufqu'à cinq ou, fix 
jerres. La troifiéème perlonne aïant 
ane de ‘plus fouffert pendant l’o- 
pération., a effuïé Les plus terribles af 


L 
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1 fauts, & ‘eft demeurée fiftuleufe, 
__ Si c’eft donc dañs cet endroit que fe 
. ‘rencontrent.les plus: grands: obftacles à 
l'introduction des inftramens dans la 
_ veflie, &à la fortie de la pierre; ce 
_, doi être aufli dans cer endroit, où les 
_  Chirurgiens Eithotomiftes doivent por<- 
ter toute leur attention, & faire enlor< 
te de le dilater fans le meurtrir ni le 
déchirer. C’eft du moins là où tendent 
| toutes nos vüés , & où nous nous flat- 
… ftons+de faire voir toute la perfection 
+ "dE bo dpéaiidmn ei en 
. “La prévention à la veriré que lon 
. a. pour le grand appareil, fait qu'on ne 
raifonne poinr aflez fur ce qui peut cau- 
- fer de tels accidens. On ne s’imagine 
pas par exémple, que quand la tes 
# métte a unefois fraïéle chemin, qu'on 
_n’ad’abord tiré qu’une médiocrepiers 
/ re, & qu'il en refte encore cinq ou fix 
dans la veffiè; onne s'imagine pas, 
dis-je , que lintroduétion de la tenette 
reperée cinq à fix fois , pour faireenfuis 
_te pafler cinq à fix pierres par ce dé 
© *troit déja contus & déchiré, puifle 
caufer aucun accident, parce que, dit- 
on , ces derniers ane font fans vios 


* 
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_ léhce. Mais quand on à fouvent. étaa 4 
:miné da mécaniqué de ces parties , 18 dr 
_. quë des exemplés nous ont décillé les 
. yeux, onfe} dit ‘alors Efkce que 4: 
‘_tenette peut paffer par un détroit qui 
n’a d’abord'été éhirei que pardescon . , 
_ tufions & des déchiremens, fans ré | 
nouveller’ lés'douleurs & les premie- 
res déchirures > Deplus, peuton fepérs 
fuader que le veru-montanuim &c (Es parz 
_ties voifines ; qui fonc lafiege du plais . 
_ fir dans le :tems de léjaculation ,:ne” 
foient pas vivementirritées par lefrot- " 
tèment d’un cosdntlénr ; dun bouron 
d’un gorgerer , des tenértes,& mème d'u 
ne oude plufieurs pierres, quoique ces : 
inftrumens aïent paflé , en apparence, 
fans beaucoup de violence ? Ces parties 
fiartiftement travaillées, & fi nécel= 
. faires à la propagation , font-elles fai= 
tés pour être frôlées par des corps ff 
compactes ? Ce frôlement qui n’épar- 
gne point le bourler dont j'ai parle, 
parce qu'ibfait écalement faillie du côté 
” de l'urethré,en conféquence d’une cavité 
dans laquellele vern-montanum eft loge ; © 
ce frôlement, dis-je, ne doit-il pas caufer : 
des réflux & des influx d’elprits , ua 
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* gonflement.de la glande proftate fur 
Âe champ, ou quelques jours après , 
des inflimmations , & fouvent la mort, 
comme il eft arrivé aux perfonnes que 
- nouS citons ? | Pre 
Quoique les accidens quiarrivent en. 
_… conféquence de la cortufion & du déchi- 
remet dugpourlet, de la veflie, de Fe. 
cou, de la glande profiate, & du vern- 
«montanum, dont nous venons de parler, 
_foienc les plus redoutables , ils ne font 
cependant pas les feuls ; & la fection 
 & le déchirement de la peus duperinée, 
+ des céllules mémbraneufes qui font fous 
cette peau, du. mufcle ZAccélerateur 
‘gauche, & de la portion bulbenfe &t 
| fpongiènfe de Vurethre ; qu'on coupe ôc 
qu'on déchire dans la taille ordinaires 
.… 4 four fuivis d’accidens qui ne ménacent 
pas à la verité de la mort, mais qui 
 alongent beaucoup la eure de certe 
opération. Nous allons faire voir com- 
-miéntfcela peut arriver. j 
+ - 18, Comme dans l'incifion quelon * 
fait au grand appareil, on ne coupe 
- pas plus de la peau que du canal de 
_“Vuréthre, il fic que fi la pierre eft un 
_. peu grofle, comme il eft ârrivé à Ja 
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perfonne demeurée fiftuleufe, elle ne 
| Los paffer que très-difficlement par 
fon ouverture. Or une pierre ün peu 
groffe , & quelquefois inégale , qui ne 
paffe par l'ouverture de la peauqu'a- 
vec des difficultés étonnantes , par {é- 
-coufles & en tiraillant toutes les par- 


Mes qu’elle touche , doit néçeffairement 


écarter , froiffer & irriter confidera- 


 blement l'ouverture decette membrane. 


_ Si l’on fe reprefente que la peau eft 


de toutes les membranes laplusorgani- 


fée, & que l’attouchement de cet en- 
droit de la peau qui forme le perinée eft 
fuivi d'un plaifir G fenfuel , qu'il dif- 
pole les plus tardifs à cetteaction, par 
laquelle nous nous perpetuons , on con 
eviendra que fon uffu eft très-garni de 
filets- nerveux , & que la plüpart de 
ces filets nerveux fe terminent par .des 
houpes difpolées ‘de maniere à recevoir 
toutes ces impréflions. Ponc aucune 
artie de notre corps ne fut jamais plus 
difpofée à l'érifipele, aux inflamma- 
tions, & aux flux & réflux. violens 
des efprits. Donc la fiévre , le gonfle- 
ment de la plaïc, la fuppuration , la 
perte de fubitance, & conféquemment . 
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fa :fiftule, ont une grande difpofition à 
 fuivre ledéchirementc & le froiflement 
de la peau du périnée , & par la mê- 
me saifon la cure doit être fort al- 
- 29. Les cellules membraneufes qui 
‘font fous la peau ‘du perinée que l’on 
ouvre dans la Taille au grand Appa- 
rail, communiquant avec les cellules 
folliculeufes & membraneufes des bour- 
© fes, ik fuitque-le gonflement & lin- 
flimmation des unes gagnera bien-tôt 
* es autres; que le fang & a limphe 
… s’accumuleront dans toutes ces cellules 
membraneufes , & formeront cette ef 
pece d’échimofe qu'on appelle Huxion. 
Voilà peut-être la fource des grandes 
fuppurations du /crorm. Donc Pépan- 
‘chement du fang dans le /crotum doit 
_ allonger la çure de la Taille, Ge 
39: Conte-t-on pour rien la feétion 
&c le déchirement du mufcle Accelera- 
* geur gauche? c’eft lui que lon coupe 
“ans l'opération au “grand Appareil ; 
* & c'eft au travers de l'ouverture qu'on 
y fait, que tous les inftrumens chargés 
. fouvent d’une grofle pierre, doivent 
paffer. Orles déchiremens de çe muf: 
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cle ne doiventils pas être pour le 


‘moins fuivis d’une grande füppura- 
‘tion; celle-ci d’une perte de fubitan- 


ce, & conféquemment d'une longue 
cure ? ù _. 


lognon bulibeux & fpongieux de lu- 


‘rethre, éroir l’endroiït de ce canal que 


l’on coupoit dans Pancienne opération. 
Or pour juger du dommage que pent 
“apporter la fection , la contufion , & le 


déchirement de cette partie ,sil faut 


°, Enfin, nous avons déja vi que | 


être inftruit de fa vraïe fituation ,-la- 


‘” quelle n’eft point encore bien circon- 


- flincice dans les Anatomies : car outre. 


ce que noûs en avons dit ailleurs ,.cet- 
‘te partie fpongieufe & vafculeufe ne 


conferve point la même épaiffeur fur 
toute la circonference de lurechre. 


Elle eft au contraire très-épaifle , & for- 


‘me même comme une panfe ou un j4- 
: bot fous là paroi inférieure du canalde 
® Vurethre qui pafle fous l'arcade dypus 
bis, tandis que‘la fupérieure , je veux 
dire la furface de ce canal qui touché 


: immédiatement l’arcade du pubis , n’en 


ft point on que très peu garnie. 


Or comme l'on fçait que la paroi de : 
lurethre. 


# 
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_ lurethre que l'on coupétdans | a ke Tail @ 
ordinaire , eft l’inférieure , il s *enfuit: 
que lon coupe cette pan/e Fa jabot bul- 
beux & vafculeux de Purethre : &. 
GA f, la fection de cette partie vafcu- 
: Jeufe. ne fournit pas ordinairementune : 
ge hémorragie, (ce qui cit néan- | 
quelquefois arrivé) fon déchi- 
nt crifpe tellement les ouvertures 
des petits vaiffeaux dont elle eft com- 
polée , que le fang s’accumule : d’où il 
.$ 'enfut un gonflement de cetre partie , 
qui ne peut ètre diflipé que par la fup- 
puration. Donc la feétion & le déchi- 
rement de l’ognon buibeux de l’ure- 
thre, ‘allonge pour. le moins la cure 
de l Opération. 

. Comme les accidens AE Lichoto- 
: mie au grand Appareil , que 
nons de dérailler , viénnent prefque 
tous du froiflement , des contufions, 
._& des déchirures. qu ’on eft ihdifpen- 
fablement obligé de faire aux parties 
far lefquelles on opére , il s'enfuit que 
toutes les fois que l’on pourra éviter 
ces grands défauts , on évitera auf 
leurs luites facheules : mais avant que 
de propoler les moïens que nous CrOi- 
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Mons les plus donvenables pour facili- 
rer & perfectionner cette Opération ; 
je crois qu’il eft à propos de raporter ici. 
extrait de ce que les Auteurs qui 
nous ont précedé, en ont dit avant NOUSe 

| Ces Auteurs font M. Æ%ry qui, dans 

le Livre que nous avons déja cité, a 
écrit un Chapitre pour rectifier non 
feulement la Lithotomie de FÆrere fac- 
ques ,: mais auffi la Taille ordinaire 
qu’il trouvoit très-défectueufe; M. Ras, 

“ou plurôt M. Albinus qui a publié les 

. perfeétions que M. Ras y avoit ajou= 
téess & le Doéteur Donglas qui vient 

_de ‘nous donner une petite hiftoire de 
la Taille de M. Chefelden. 
Nous ne prétendons nullementnous 
mêler avec ces grands Hommes ; mais 
nous-n@ipourrons nous difpenfer dexa- 
porter enfuite les expériences que nous 
avons faites M. Perchet & moi ; [ur un 
grand nombre de cadavres, & le point 
de fûüreté & de perfeétion où nous 
croïons avoir mis cette Opération, 

/ quoique nous n'aions jamais eu pour 
guides dans toutes nos épreuves , queles 
Jlumiéres de l'Anatomie, l'habitude de 
manier les inftrumens. de Chirurgie, &c 
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es notions que nousavons puifées-dans 


Jes Auteurs que nous venons de citér. 
Enfin ; pour “rendre notre. Diflerta= 


tion plus perfuafñive , nous la termines 
Fons par un exemple fur le vivant qu | 


_eft le fruit de toutes ces tentatives, & 


Le 


. dont l’hiftoire intereffe beaucoup les 


honnètes gens. 

Notre premier point regardant M. 
Der ; voici l’Extrait de ce qu il a 
| avancé. 


Bi TARA IT 
Du X 1 F. Chapitre de M. Mere 


» Pour ur dit M. Mery , Dé 


2 28. l'Opération se Lithotomiftes 5 
,, & cellede Frere Facques ; & éviter 
à, les accidens. qui les accompagnent ou 
les. füivent , je crois qu'il feroit à 
*;, propos, le malade étant fitué com- 
=: inodément & lié à l’ordinaire, d’in- 
“atrodriré d'abord de la main droite ; 


dans la veflie , une fondé:raince, 5 


“la prendre entire de la main gauche, 
; & de conduire fééirérmice. qu’on 


tient, Vers laine droite , afin d'ap+ 
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pliquer fa courbüre contre le côté ? 
interne de l'os pubis gauche , enfor- “* 
te que la rainûre de la fonde fe pré- ‘* 
gente un peu de côté; puis prenant 
de la main droite un biftouri cour- 
be , fixé dans fon manche, long de ** 
trois à quatre pouces , large de trois © 

lignes ouenviron, tranchant dans fa ‘© 
convexité, & portant à fon extrémi- ‘ , 
té ün ftiler long d’un pouce & Fort ‘s 
pointu par fon bout, il faut entrer 
droit dans là partie de la rainûre pla- 
cée dans l’angle que les os pubis dé- * 
crivent par leur union , conduire le ** 
ftiler du biftouri jufques dans le cou 
de la veflie, & appuïant ferme le *® 

bout de ce ftiler dans la rainüre de “. 
la fonde, baiffer la main pour faire 
fonincifon , en defcendantidu cou de ** 
la veflie, par le côté interne de Pos 
ubis , jufqu’à la tubérofité interne ‘* 
_de Pifthion. L’incifion étant faite , 
on introduira dans la veflie les con- 
ducteurs ou le: gorgeret, & la renet-"* 
te à la manñiére ordinaire. is 
En fuivant cette méthode , il me “® 
paroît qu’on aura là même facilité 
qui fe trouve dans Popération de Fre- & 
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nreJacques , à tirer la pierre, fans 
_,, courir rifque des fâcheux accidens 

,; qui l’accompagnent. On évitera mê» 
:,, me la plüpart de ceux qui arrivent 

: “SA POpération des autres Lithoto 
-,, miftes, parce qu'on coupera Pure- 
, thré jufqu’au cou de là veflie fans 

>, toucher aux mufcles de la verge, & 
+, qu'on n’entamera point le fcrorum , 

,, dont l'onverture eft prefque toüjours 

,, luivie de fluxion , d’inflammation & 

,, &.de gangrene. L'opération, étant 
., faite, 41 faudra faire coucher le-mala- 
- 5 de fur le cûré droit, parce que par ce 
_,, moïen, l'urine aïant moins de pen- 

,,te du côté de l'incifion ; prendra 

,» plus aifément la route du canal de 
,, l'urethre ; ce qui fera que les parties 
», divifées pourront fe séünir avec plus 
de faciliré ‘. LA | 


REFLEXION. 


Fr CE fages confeils de M. Jery , nous 
prouvent de plus en plus qu’il n’a tenu 
qu'à lui de mèttie cette Opération dans 
tout fon jour; & s'il ne s'étoit pas auf 
fé emporter au tortent, & qu'il cûx 
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mis en œuvre fes belles idées , il eut 
certainement bien-tôt perfectionné {on 


biftouri, & eut rendu cette Opération 
auffi sûre, qu’elle paroifloit évidente. 
Carenfin par la méthode qu’il prefcrit, 
la crénelure de fa fonde fe trouve fur 
le côté ; l'ouverture de l’urethre com- 
. mence fous l’arcade du pubis , & fe 


continuë jufques dans le cou dela vel 


fie, (Nous voilà bien tôt au point de 
perfection où nous tendons.) La peau 
& les chairs, par cette méthode, font 
obliquement ouvertes depuis l'ancle du 


pbis jufqu'a la tubérofité de l'ichion. 


Par à M. AMery dit qu’on ,, aura la * 
même facilité qui fe trouve dans 
Frere Jacques, à ürer pierre ; fans « 
courir le rifque des accidens qui lac « 
compaonent : on évitera même la “ 
plüpart de ceux qui arrivent à lo=.< 
pération des autres Lithotomiftes, ‘* 
tels que font les fuites ficheufes de la 
meurtriflüre & du déchirément delu- 
rethre , du coude la vefhe , de lafec- 
tion & du déchirement du /crotwm "de 
la peau du périnée , des mufclès dela 
verge, &c. dont nous avons déja fais 
un aflez grand détail. cu à 


Pas 
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_ Ileft vrai qu'il eft aflez difficile de 
_. concevoir omiment on peut faire tout 
ce bien, avec le filer que M. Aer re- 


commande à l’extrémitéide fon biftou: 
ri; aufline l’a-t il jamaisexpérimenté : 
mais comme fa rehfication que. nous 


… venons de raporter , donne dé grandes 


idées , & laifle peu de chofe à per- 


fectionner , il eft à préfumer 6 ea 


beaucoup fervi à ceux qui fe font ap- 
pliqués à cette Opération : c’eft ce que 


. nous allons voir par le fecond point de 
notre divifion , dans lequel nous fai- 
_… foùs connoïtre les perfeétions que M. 


Ran a ajoürées à'cette Opération , qu’il 
a lui-même nomméc l'A4pparesl Laté- 
pa nt au ne tea 
29, En effet, feû M. Ras inftruic 
par les réfléxions de M. Aery, & par 
l'ouverture de quelques cadavres , opé- 


rés avant leur mort par frere Jacques , 


fait fibien le plan de cette Opération; 
qu'il forma le deflein déviter l’ure- 
thre féômme nous lapprend M. Ab 
aus ) & le cou de la veffis; &'de faire 


fon iféifion an corps même de la vel 


fie, àcôté & près de fon cou, vers fa 
parte inféricure & poftérieure. 


 cduaT Ame 
Pour cet effec il ficuoit & lioit le. 
malade de la même mamére qu'au 
grand Appareil ; à la difference que 
Ja table fur laquelle il l'expoloit, étoi 
moins hante & moins oblige. Il obler- 
voir encore que les feffes fuffent un 
peu plus élevées. ee + 
Aïant enfuie fair pafler fa fonde. 
crénelée dans la veflie , ilinclinoit dou- 
cement fon extrémité vers le ventre &. 
l’aîne droite , comme nous avons vi 
que Frére Jacques le failoit , & M. 
Mery le recommaridoit 3 puis tâtant 
avec Pindicateur de la main droite , 
Ja peau qui eft entre la tubérofité gau- 
che de l'ilchion & Panxs, pour s'aflürer 
de la convexité de fa fonde, il failoit 

dans cet endroit fon incifion. ‘ 
Il tenoit dans cette incifon , une 
autre route que #rere Jacques; car cet 
Hermite poufloit, en aveugle, un poi- 
,gnard obliquement de la partie‘intèr- 
ne de la tubérofité de l’ilchion; juf- . 
ques dans la veilie ;°& quand cet in- 
 flrument meurtrier n’enfiloit pas la 
vraïe route , il en arrivoit lesdéfor- 
dres que nous avons détai'Ks. Au lieu 
gue M. Ram, pour s’affürer du ches 
min , 
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in , ne coupoit d’abord que la peas 
€ un pen de la graifle , par une inci- 

fon droite; puis pofant {on doigt in- 

_ dicateur dans cette incifion , il fentoit 
plus facilement la crénelure de fa fon- 
de’, qu'il avoit renduë moins cachée 

. par cette fncifion ; & introduifanten- 

* fuite prudemment la pointe de fon li- 
thotome dans la rainure de fa fonde , 

-ille glifloit haut & bas, & failoitainfi 
une incifion, qui fe trouvoit au corps 
même dela veilie, fuivant ce que nous 
en apprend M, Albinus ; mais dont 
nous ne pouvons convenik. ee. 

: Après cette prétenduë incifion faite , 

_felon lui, fimplement au corps de la 
veflie, il pofoit dans la crénelure. de 
fa fonde , le bec d’un conducteur mà- 
de, & achevoit enfuite l’opérationcom- 
me on a coûcume de le faire au grand 
Appareil. ‘ie - se 

. Ileft facile de juger par, ce récit 
abreoé de la Méthode de M. Ram, 
quelles perfections cet habile Chirur- 
gien a ajoutées à cette Opération ; & 
l'on voit d’abord qu'il y en a deux con- 
fidérables , fçavoir la fituation du ma- 
ladep/us cochée que dansla Taille or- 
Ie. R : 
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‘dinäire , & la précaution de faire fon 
incifion à deux tems , je veux dire de 
couper d’abord la peas & un peu de 
graille. ni ; 
3°. Nous en fommes à préfent au 
© Doëtenr Donglas , qui depuis M. Ras 
a Gerit fur cette matiére ; & voici ce 

ue nous avons pù tirer de lhiftoire 
abregée qu'il a donnée fur la Taille de 
M. Chefelden | que nous nous fommes 
faittraduire. a 

On voit par fon Ouvrage, que M. 

Chefelden a profité 1°. de la fituation 
que M. Raidonnoit au malades, 
2°, Qu’aïant pañlé ‘fa fonde crérelée 
dans La vefie, il feringuoit de l'eau 
dans cette poche mufculeufe & mem- 
bräncufe, dé même que dans le haut Ap- 
pareil... 3° Qu’aïant lié la verge 
avec une bandelerte de flanelle pour 
retenir l’eau qu’il avoit injeétée dans la 
velfie , il donnoit enfuite fa fonde àun 
Aide-Chirurgien , qui m’avoit d’autre 
occupation que de la tenir ferme , & 
Tempècher dé fortir ins. 4% Quäl 
faifoit enfuite une incifion feulement à 
da peau & à la graifle , comme failoit 
KA, Ran, mais dansune autre direction, 
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puilqu’il la commençoit environ un 
pouce ‘au-deffus de l'amus & au côté 
gauche du raphé , & la continuoiten 
defcendant obliquement , comme nous 
_ avons vü que M. 4#ry le recommande, 
_ juiqu'à la partie latérale du fphincter 
de l’asuse Sur quoi il eft à obferver 
. que cette incifion fe faifoit avec un pe- 
tit biftouri droit , ou une efpece de. 
_ fcalpel,, que le Docteur Douglas à fait 
graver, & dont le tranchant un peu 
convexe ; & qui eft feulement d’un cô- 
té de l’inftrument, a environ un pou- 
ce de longueur... 9. L'incifion 
des téoumens étant faite, il met l'in- 
dicateur de la maine gaudke: dans le 
milieu de la plaïe | pour, prefler & 
-baiffer l’inteftin reéfum , afin de ne pas 
Je bleffer avec l’inftrument tranchant, : 
qui pour lors eft un biftouri de la mé- 
me grandeur que le premier, mais un 
péu courbe par fa pointe , & tranchant 
dans fa cavité. Avec cet inftrument le 
Docteur Douglas nous apprend que 
M. Chefelden entre da ns laveñie entre 
des véficules féminaires & l'ifchion ; + 
“puis il pouffe l'indice de la main gau- 
che par cette plaïe dans la cavité de la 
veflie, &c. Ru 


ui 
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Dans ces cinq articles qui font l'ex- 
trait & le précis del’hiftoire du Doc- 
teur Douglas , nous ne pouvons attri= 
buer à M. Chefelden , que fon biftou- 
ri droit, & la précaution: de faire te- 
_‘nir fa fonde par un Aïde-Chirurgien ; 

“encore fon intention n'étoit-t-elle point 
alors , de la faire fervir à diriger fes in- 
cifons : tout le refte eft tiré de Mef- 
ficurs A%ry & Ram , & ne nous inf 
-truit en aucune façon , de la maniére 
é’ouvrir la veflie , ni de la forte de 
fection qu'y faifoit fon inftrument; ce 
qui eft pourtant le” point eflentiel de, 
‘ certe Opération , & fur lequel celui 
‘qui veut iffftruire, doit de plus infifter.. 
Quant à d’eau injectée dans la vel- 

fie comme au haut Appareil ; il paroît 
que cette précaution eft aflez inutile. 

Voilà les Auteurs qui ont parlé de 
la Taille par Appareil Latéral; à moins 
qu'on ne veuille encore ymettre Brunus, 
un ancien Coirurgien Italien , qui a 
tranferit d’Albucufis,Chirurgien Arabe, 
une facon particuliere de faire l’extrac- 
tion de la pierre de la veflie des fens- 
mes par le petit Appareil. 

Ee Cbirurgien,qui ef beaucoup plus 
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_ dénilé qu'Albucafs , mettoit le doigt 


- dans le vagin , pouffconduire la pier- 
re Vers la partie gauche & inférieure de 


le véfie. Il confeilloit aufli deux-inci= 
_fions ; la premiere fe failoit obli ique- 


ment à-.la peau & à la: graille , jui- 


qu à la tubérofité de lifchion , afin : ats: 


river plus sûrement à la pierre 5 & la 
feconde fur la pierre même. 


Il eft manifefte que par le moïen de 
ces deux incifions on peut facilement 


éviter le vagin que Frére Jacques cou 
poit toûjours. : 


Après nous être muni de la doétri= 


ne de'ces Auteurs, nous pouvons paf- 


fer au quatriéme point qu nous relie à à 


Pope 

* 4°. Enfin, pour fçavoir à à quoi nous 
ont mené ‘ie expériences qhe nous 
avons faires M. Percher & moi, furun 
grand nombre de cadavres, oi ane 
‘Ronçons d’abord que couté notre at- 
tention a tendu à n "endommager en au 
çune façon les parties dont la fection , 
le déchirement & la contufion pou- 
voient produire les accidens que nous 


avons détaillés. Nos vüés ont doncété 


| de ne pois couper la peau du perinée à: 
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les cellules membranenfes qui font fous , 
certe peau , les müfcles Acceleratenrs , 
ni la portion bwlbeufe dé Purethre ; du 
moins dans cet endroit qui à la figure” 
d’une pærfe ou d’un j4bor. Et comme 
ous avons vû que ce bourlet du de- 
dans de la veflie, Faifoit le plus grand 
ebftacle à l'introduction des inftru- 
mens dans cette poché muüfculeufe .,7à 
la fortie des pierres, & que fon déchi- 
rement caufoit les plus grands défor- 
dres , nous avons comparé ce détroit de 
la vefie à l'anneau cnflammé des her- 
nies : & avons conclu que pour peu 
u’on le dilatât avec l’inftrument tran- 
chant , il laifferoit, de même que la di- 
latation desanneaux , une voie large 
ui permettroit aifément -l’entrée de$ 
inftrumenñs & la fortie des pierres. 
Pour mettre en pratique toutes ces 
réfléxions , nous nous fommes d’a- 
bord attachés à la Méthode de feu 
M. Ras, qui confifte à faire une in- 
cifion droite à la peau & à la graifle. 
Nous nous fommes apperçüs que par 
cette méthode nous couplons trop ou 
trop peu : quand nous coupions trop, 
(ce qui'arrivoit fur-tout dans Les fujets 


é 


7 
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maigres) le mufcle Ereëleur gauche fe 


 trouvoit tran{vérfalement coupé ; quel- 
quefois un peu de la racine gauche ds 
corps caderneux , & fouvent l'artére hon- 


tenfainterne qui monte obliquement der: 
tiére ces parties; ce qui rendoit l’opéra- 


_ tiontrès-imparfaite , & fouventmortel- 
le. Quand nous coupions trop peu, iur- 


tout dansles fujets gras , nous n’avions 
pas aflez découvert lafonde, pour pou- 


voir nousäffürer avec le doigt,de fa cré- 


nelure ,:& y conduire fûrement l’inf- 
trument tranchant. Alors nous cou- 
rions rifque de percer le. Rectum. Nous 


avons donc tenté de faire notre pre- 
. miereincifion obliquement comme Ære- 
* re facques 3 à la difference que cet 

Opérateur la faifoit desla tubérofité de 

Pifchion: au pubis ; & nous , nous la 
_ faifions du pubisà la tubérofité de Fif- 
chion, fuivant le confeil de M4 %ery. 
Voici le bien que nous procura cette 


méthode. > 
Nous nous apperçümes. d’abord que 
nous n’ayions coupé que la peau.& de 


* Ja graiffe. Secondement, qu'en polant 


le doigt dans Pincifion , nous fentions 


à merveille la convexité de la fonde, 


D on. 


» 
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:& diftinguons très-parfaitement fa cré- ‘ 
_ nelure. Troifiémemient, qu’aïant con- 
duit un inftrument tranchant fabriqué. 
de la même façon que le biftouri de 
M. A4ry, fans filer à fon extremité, 
nous’ avions découvert l’efpace de deux 
travers de doigts de la convexité dela 
- fonde, dans la rainüre de laquelle nous 
mimes la languette d’un gorceret, pour 
l'introduire enfuite dans la veflie , de la 
même façon qu’on le fait au grand ap- 
pareil. ET 

À peine cet inftrument fut-il entré 
dans cette poche mufculeufe, que nous 
apperçümes l’urine fortir; cequinous : 
fit beaucoup de plaifir. Enfin, à la fa- : 
veur du gorgeret ,. nous introduisimes 
avec une grande facilité une tenette 
dans la veffie ; & après. avoir. retiré 
le gorgeret, nous écartâmes autant les 
branches de la tenette,que fi nousavions 
voulu embraffer une groffe pierre. 

Après toute cette manœuvre, & la 
—tenette Ôtée de la veflie, nous mîmes 
le doigt indicateur dans la plaïe , & 
nous apperçümes qu'il étoit dans la 
partie la plus déclive de la veflie. Nous 

touchions même avec tant de facilité, . 


LS 


A 


* 
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toutes lés parois intérieures de fa baze, 


que nous euflionsapperçü une lentille, 


fi elle y avoit été. Nous nous dimes’ 
alors ‘que fi nous n'avions pas encore 
attrappé le point de perfection de cette 
opération , nous en avions du moins 
approché de bien près , tant nous étions 
contens de notre réüflire : mais comme 


notre.fujet éroit injecté, nous voulü- 


mesexaminer les parties que nous avions 
coupées dans notre opération. 


En diffequant par le déhors , nous 


F 


apperçümes que l'incifion oblique que 


nous avions faite à la peau & à la graif- 


fe, fe trouvoit ‘direétement entre les 
mufcles Eretteurs & Accelerateñrs gate 
ches. Quelle joïe n’eumes-nous pas d’a- 
voir fi bien évité ces mulcles! 


en 2 pourfuivant nos recherches , nous 


: F NS EE st 7 ; 
_ apperçümes l’artére honteule interne 
 bientinjectée, & fituée prefqu’un tra- 


vers de doigt au deffus du trajet.de 
notre plaïe, & que nous n'avions cou- 
pé que ‘quelques fibres du petit mufcle 
tranverfal de l'urethre, que j'ai décrit 


dans ma Sylanchnologie. J ufqu’ici tout 


eft dans le-plusigrand point de perfec- 
tion ; mais poumètre inftruit de l'inci- 


#6 SA: Try té e 
fion faite à la veflie , «nous fcièmes 
les os pubis &-ifchion de chaque côté, 
& emportèmes le pubis , la veflie, 
: Le relum , & toutes les: parties Circon- 
voifines. É 
Dans la diffection que nous fimes 
de cette pièce, nous vimes : 1°. L’u- 
rethre coupée longitudinalement de la’ 
longueur d’un pouce ou environ, à la 
partie latérale & un peu fupérieure de 
{a portion membraneufe , & directe 
ment à l’oppofite de fasparfe bulbenfe. 
C'eft par la feétion de cette portion 
membraneufc de lurethre, qui fe fur 
‘de dchors en dedans ; que l’inftrumenc 
tranchant, les tenettes & autres inftru. 
mens, entrent: dans le cou dela vefies 
& de là dans la cavité de cette poche 
mufculeufe. (.I1 eft'important pour la 
précifion , de fcavoir, que ces deferip- 
tions fuppofent le fujet dans une fîtua- 
tion droite. ) 4 HHre nn 
2% En examinant plus du côté de 
la veflie, nous apperçümesela partie 
antérieure , & un peu.latérale droite, 
de la membrane interne de cet endroit 
de lurethre , qui eft vis-à-vis le vers 
montannm , coupée longitudinalement : 
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de forteque cette incifion s'étant pro 
Mie diques dans la veflie ; avoit un 
jeu éntaméle bord antérieur de fon. 
use ou 


fieur: @ + 

… 2. Enfin nous apperçümes un travers 
dé doigt ou environ , de la partie pof- 
térieure du corps même de la veflie, 
coupé feulement en dedans, fans que 
\cette incilion du corps de la veflie , 
ni les deux précédentes fe manifeftaf- 
fént au dehors, les membranes exté- 
rieures étanc dans toute leur intez 
grités Le 


E De ee 4 
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Nous fimes enfuite les deux jours 
 füivans , quatre autres opérations , pour 
voir fi nous couperions feulement le 
corps dela veflie comme M. Albinus 
nous l’apprend de M. Raw: maïs quel- 
que précaution-que nous aïons prile , 
quelque coufbée que füt notre foñides. 
, & quelqu'avant que nous aïons pouflé 
notre biftouri, à deflein de faire en- 

tret fa pointe vers l'extrémité de la 
‘tainûre.de la fonde, & d'éviter par 
conféquent l'urethire ; nous trouvions 
toûjours de plus grañdsobitacles ; nous. 
nous approchionsatoujours de plus en 
“plus de l’artére honteufé interne , dône 
l'ouverture à fait périr la moitié des. 
taillés de Frere Jacques; nous n'avons 
jamais pû éviter la partietlatérale'oau- 
che de K glande proftate ; & par con- 
féquent le cou de la veflie : enfin nous 
avons toüjours vû l'ouverture du corps 
de la veflie plürôt en dedans qu’en de- 
hors, D’où nous concluons, que M. 4/- 
binus n’a jumais examiné de cadavres 
après cette opération; & queïfi M. Raw 
avoit lui-même rendu fa méthode pu- 
_ blique, fl n'eut pas avancé qu’il évi- 
toit l’érerhre pour n’attaquer  fimple- 
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ment que le corps de la veffie, puifqu'il 
_ €ft impofñlible de faire la moindre di- 
-vifon à celui-ci, fans que l’inftrument 
… tranchant n'entre par l’autre; à ‘moins 
_ quece ne foit dans ces grandes reten- 
… tions d'urine ; où la veflie tenduécom- 
, me un. balon , fe jette confiderablement 
a droit 8 Afoauché.  . 
. Dans ce cas l’on peut faire l’incifion 
oblique de la peau & de la graifle com- 
me nous l'avons recommandé ; puis 
mettre l'indicateur d’une main dans la 
plaïe, & l’autre main fur la region in- 
 férieure du bas-ventre, direétéement au- 
-deffus du pubis , pour pouffer alterna-* 
tivement la colonne d’ürine , & s'en 
affûrer par la plaïe, Alors un coup de 
trois-quarts par la plaïe , pourroit en- 
trer dans la veflie: fans toucher à lu- 
 rethre; & quoique perfonne n’aitpar- 
lé de cette forte de ponétion au peri- 
née , la connoiflance de ces parties 
nous la fait préferer aux autres. 

Or pour revenir à notre opération, 
“Volant que nous ouvrions- toujours la 
pattie membraneufe de lurechre ,“Îa 
glande proftare , leçou de la veflie, &c 
environ un travers dé doigt de fon 

à 


à) 
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corps ; nous avons penfé que la fecz 
_. tion de ces païties n’étoit pas plus dan- 
gereufe pour lhemorragie , que leur 
déchirement : car oùfre que les injec- 
tions & la diffeétion, ne nous y ont 
“pas fait remarquer de vaifleaux capa- 
bles de fournir une hemorragie dan- 
ereufe , M. A4ery dit lui-même que 
+ la fection de ces parties eft moins 
pe craindre pour l'hemorragie , que 
,, celle que. l'on ouvre dans l’opéra- 
.,, tion ordinaire , pafce qu’elles ne font 
,, arrofées * que par de petits vaifleaux 3 - 
,, au lieu que dans lopération ordinai- 
“Nytes 16 coupe-toûjours la. paitie 
| fpongienfe de l'urechre La plus épaille , 
,, & dans laquelle les deux artéres de 
,, la verge déchargent une grande quan- 
-,,tité de fang. ,, Dé là nous avons 
conclu que nous avions attrappé la vraïe 
maniere de faire cette opération, &c 
que toutes nos vüës devoient tendre à 
la rendre plus parfaite , s'il étoit pofli- 
ble. | 
C'eft alors que nous avons fait beau: 
coup d'attention à la comparaifon que 
nous avons donnée du bourlet de la 
# Voïez le premier Rapport de M. Mer: 
j L] 
: + 
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1 veflie avec l’anneau enflam- 


\ - | médes hernies, & que nous 


avons cherché les moïens 
de le dilater par le dedans 


de la vefie, Nous y avons 


+ (P® = ë 
fréüffi en° corrigeant le bif- 


touride M. Mery , ledilata- 
toire de Freg Jacques , & le 
biftouri de M. Chefelden , 
qui a plus approché de la 
perfection qué tout autre. 
Nous avons pris. le bon de 
ces trois inftrumens pour en 
fabriquer un qui püt nous 
fervir, & dont nous ne fai- 
fons point de defcription , 


À {attendu qu’on en voit’ ici la 


figues cie 
Avec cet inftrument nous 


[avons fait douze ou quinze 
- [opérations fur des cadavres, 


& nous les avons enfuite 


| tous diffequés avec les mèê- 


mes précautions que nous 
avons déja vü ; de forte que 
nous ‘avons obfervé dans 
tous, l’urethre coupé lon- 


gitudinalement ( & de dez 


û 
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hors en dedans ) vers la partie: late 
æale & un peu fupérieure de fa porz 
tion membraneufe , directement à la 
portion de ee canal qui touçhe l'arcar 
de ceintrée du pubis, & au deflus de 
la panie bulbeufe de l'ürechre, De plus, 

nous avons obfervé que la membrane 
interne du coude la veflie, je veux 
dire, cette portion du canal de lure- 
thre, qui eftæmbraffée par la glande 
proftare , éroit incifée & fenduë lon- 
gitudinalement des deux côtés ; je veux 
dire, un peu antérieurement & un pelL 
poftérieurement; & que le veru-mon- 
tannm toit. toûjours épargne , aufli- 
bien que la glande proftate ; ou s'il y. 
avoit quelque legere incilion à cette 
glande , »c'étoit toüjours en dedans, 
ans que l’incifion pénetrât plus d'un 
tiers de l'épailfeur de cette glande. En 
fin, nous avons vû que le bourlet de 
la veflie éroit coupé srterieurement très= 
fouvent en deux endroits , fçavoir très- 
peu dans fon bord antérieur , mais 
beaucoup & toûjours dans fon bord 
pofterieur; & qu'il y awoit environ uñ 
travers de doigt des membranes inter- 


nes de la veflis , je veux dire , les mem- 
branes 


# : 
PAR L'APPAREIL LATÉRAL. 209. 
… branes veloutée & nerveufe qui étoient 
coupées dans leur partie poftérieure & 
* Harérale : de forte que toutes ces inçi-. 
fions ne traverfoient point la fubftance 
de l’urethre ni de la veffie , ( excepté 
. néanmoins la premiere , qui comme 
nous l’avons dit, a-donné entrée au ‘. 
biftouri ) mais portant tout leur ef 
fer au dedans dücou de la veflie, du 
bourlet intérieur de cette poche mul- 
culeufe, & même à un travers de doigt 
de fon corps , faifoient une dilatation 
fi grande à toutes’ ces parties, que les 
; inftrumens & les pierres. pouvoient y 
pafler fans peine, & fans caufer des 
déchigemens préjudiciables , comme 
nous le prouverons dans la fuite. 

. Après toutes ces obfervarions &c ces 
opérations fur des cadavres, onaprés 
fenté à M. Perchet, un enfant de huit 
‘ans fept à huit mois , qui avoit la pier- 
re; & donton verra l’hiftoire, lorf- 
que nous auronsenfeigné la maniere de 
” faire cette opération , felon les obler- 
‘vations que nous venons de détailler. 
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Fe. Jelon les Obférvations pré 
ni cedentes. 


ES le Chirurgien s’eft affüré 
A par le moiïen de la fonde , que le 
maladea une ou plufeurspierres-dans 
la veñie, il doit le préparer à Popéra- 
tion, par un reoime & les remedes 
indiqués dans le grand appareil. 

Cette préparation étant finie, & le 
jour de l'opération fixé, l’on donnera 
un lavement au malade. deux ou trois 
heures avant de faire l’opération , afin 
de vider, autant qu'il eft poñlible , les 

- gros.inteftins. # 

On fe difpofe à l'opération en pla- 
çant d’abord une table ferme à un beau 
jour: Cette table doit être d’une bon- 
ne hauteur, comme de deux pieds & 
demi ou environ. On couvre la table 


—. 
# 
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‘un matelas fur lequel on met deux. « 
oreillers ; fçavôir un toutau bout pour 
poler les fefles du malade, & Pautreà 
Pendroit, de fa tête ; puis on garnit le 
: tout d’un drap plié en pluficurs dou- 
“bles; Th et te 
7 Ces chofes érant ainf difpofées , on 
fait venir le malade qu'on mer fur ce 
‘dit; on le lie de la même maniere que 
fi Von vouloit faire la taille au grand 
appareil; & on le place de façon que 
fes feffes foient au bout de la table, 
_& élevées par un desoreillers que nous 
. avons recommandés. On jette enluite 
une couverture fur le malade , afin que 
le froid ne le faififle pass & l'on place 
‘les Aides Chirurgiens, dont deux fones: 
ofés aux cotés extérieurs des cuifles , 
afin de teniriles genoux &c les pieds 
fermes & un peu écartés. Un troifié- 
meAide ou deux, s'il en eft béfoin, 
doivent être placés de maniere à pou- 
voir mettre leurs: mains fur les parties 
_ antérieures desépaulestdumalade, afin 
qu'il ne puiffe rémuer ‘en aucune fa- 
cons-car là firuationftable &c inébrans . 
° hblé eftiabfolument néceffaire dans 
cette opération, Enfin, AIRE, Chirurà 
1} 
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_ gien le plus avifé, le plus adroie, 8 
Fa lequel Opérateur peut le plus com 
pter, doitètre placé derriere celui qui 
tient la cuifle gauche , afin d’être plus 
à portée de tenir la fonde & de rele 
ver les bourfes; firuation qui eft bign 
differente du grand appareil, puifque 
l'Aide qui trouffe dans ce cas, eft à la 
_ droite du malade, & monté fur lata- 
bless. M ee 

‘: Si on nous demande potrquoi nous 
plaçons cet Aide Chirurgien plütôt à 
gauche: qu’à droit , comme on a cou- 
tume delle faire au grand appareil ; nous : 
répondons que nous lui trouvons dans 
| cet endroit, une fituation plus avan 
wrigeufe pour fouténir avec fermeté la 
fonde crénelée , que M. Ras tenoit lui- 
même avec la main gauche ; mais qui 
étant tenuë par un Aide, laifle à PO- 
pérateur , la liberté de fe fervir de les 
deux mains pour diriger plus fûrement 
le biftowi , quoiqu'il paroiffe ,quele 
Doéteur Douglas n’a point deftiné. la 
fonde à cet ufage. C’eft cependant {ur le 
.modele:de M. Chefelden. que nous avons 
effaïé de faire tenir la fonde: par un 


Aide. } DhiA ti at isa rsodent 
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Toutes ces chofes ainfi difpofées & 
… placées , le Chirurgien Opérateur au. 
devant du malade , prend une fonde 
d'acier, bien.trempée , bien courbée, 
crénelée profondément fur fa courbü- 
… re, dont le bec foit fort allongé, & 
la plaque fort grande , afin de la tenir 
avec plus de fermeté. Il trempe le bec 
de cette fonde dans l'huile, & la fait 
paffer artiftement dans la veflie parle : 
canal de l’urethre'; & auffi-tôt qu'il 
s’apperçoit que fon bec eft dans cette 
poche mufculeufe & membraneufe., 
1l incline doucement la platine ou fon: 
manche , qu’il tient avec la main gau- 
che, vers laine droite du malade; pen: 
dant qu'avec l'indicateur de la main 
droite, il tâte entre le raphé & la tu- 
berofité gauche de l’ifchion , pour voir 
s’il rencontre la convexité de fa fonde, 
qui eft partie dans l’urethre , & partie 
“dans layeflies ia ac ft 0h 0 
Le Chirurgien Opérateur doit bien 
pofer la convexité de-cette fonde , & 
obferver qu’elle décrivé une ligne obli- 
que de l’arcade du pubis à la tuberofi- 
té de l’ifchion, même un peu au def- 
fus. descette: tuberofité, 11 doit encore 


) 
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oblerver que le bec de certe fonde ne 
touche point exactement la furface in- 


terne de l’ifchion , non-feulement pour -_: 


éviter de blefler la veflie qui fe trou- 
veroit interpofée entre ces corps durs, 
mais aufli pour laifier la liberté à linfe 
trument tranchant, de parcourir autant 
de la crénelure de la fonde qu'on le 
juge à propos. de 

Quoique toutes ces précautions de- 
mandent une grande juftefle, la mas 
nœuÿre qui fuit ne requiert pas moins 
d'attention; car il s’agit .préfentement 
de faire tenir cette fonde par l'Aide 
Chirurgien indiqué , ! dans la même 
fituation que nous venons de prefcri2 
re, & d’obferver que cet Aide ne la 
remuë en aucune façon. Pour cet effct 
il prend la fonde de’la main. de l’O- 
pérateur, & la tient par fa platine ou 
fon manche , avec les doigts & le pou- 
ce de à main droite; randistqu'avee 
fa main gauche il releve doucementiles 
bourfes , & les amene vers l'aïne üroi- 
te; obfervant de faire bander la peau 
de la tuberofiré de l’ifchion: au raphé. 
Cet. Aide ainf fitué”, & panché par-- 
deffus le malade ;' trouves infiniment 


k Li 
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plus. d’aifancé à bien ténir:la fonde , 
& plusde fermeté ; perfedions que les 
Opérateurs doivent toûjours procurer à 
leurs Aides. jé TS 
Le Chirurgien tenant le biftouri que 
nous avons indiqué, de façon qu'il foit 
aflujetti entre le un & le grand doiots 
que l'extrémité de fon manche pofe {ur 
le thénar, pendant que l'indicateur eft 
allongé fur fon dos, fe difpofe à faire 
ainfi la premiere ‘incifion. Il poite le 
.… doigt indicateur de la main gauche fur 
le raphé, même un peu plus du côté: 
“gauche ; & l’appuïant un peu fur la 
peau qu’il bande en la tirant oblique- 
ment , il commence {on incifion à un 
travers de doigt duraphé, & une ligne 
au déflus de l'endroit le plus éminent 
de fa fonde, & la conduit ainf jufe 
qu’à la tuberofité de l'ifchion; obfer- 
vant de couper plus où moins profon- 
dément , fuivant que le malade à plus 
où moins d’embonpoint, © 
Cette premiere incifion fe peut faire 
| tout dun coup , où bien à deux ou trois 
coups. C’eft le plus ou le moins d’em- 
bonpoint qui détermine la chofe; de 
même que le plüs ou le moins dewo: 
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lume dans les pierres , prefcrit la lon 
gueurde cettéincifion.. En un mot, 
on tifque moins, & le refte de l'opé- 
ration fe fait avec plus d’aifance apres 
une grande incifion de la peau & de 
la graiffe , qu'après une petite; mais 
un Chirurgien, dont la tête conduitla 
main, a toûjours des regles qui au= | 
. thorifent fes variations. pe 
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de feptiéme planche. o 


L'on voit par cette planche, l'attitude 
& vraïe fituation du malade, de PO- 
‘pérateur & de fon Aide le plus avifé. 
L'Aide tient la fonde comme nous l’a- 
vons recommandé, &: réleve les bour-=. 
* fes avec la main gauche. L'Opérateur 
tient encore la pointe de fon biftouri 
dans l'an gle inférieur de l'incifion de la: 
peau & de la-graifle, & le doigt in- 
dicé de fa main gauche eft pofé au def- 
fus de l’angle fupérieur de cette même 
aincifion. >: 

Immediatement après cette premie- 
re incifion, l'Opérateur doit poferfon 
; -. deigt Là 
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doigc indicateur de la main gauche 


dans le milieu de la plaïe qu'il vient 


de faire, non-pas pour preffer & baif- 
{er Pinteftin rellers , afin de le garantir 
de Pinftrument , puifqu'on ne peut le 
bleffer quand on: fait bien l'incifion 


que nous venons de prefcrire ; mais 
plütor pour chercher la crénelure de fa 
{onde auffi avanc qu’il la pourra fentir, 
s’en bien affürei , & rajufter mêmela 


fonde, s’il la trouvoit dérangée. Alors 
recommandant à tous {es Aides de faire 


exatement chacun fà fonction > princi= 
palement à celui qui tient la fonde, & 


au malade de ne point remüer, il fe 


difpofe à couper l’urethre de dehors 


en dedans , le bourlet de la veffie , 
Ë environ un travers de doigt de fon 


corps feulement en dedans. Voici de, 


quelle maniere on peut executer ce 


_deffein. , 


Le Ghirurgien aïant le doiot indica- 
teur dela main gauche {ur la partie la- 
terale: de l’endroit membraneux de lu. 
rethre:, conduit à. lai faveur de l’on gle 


déce.doisr, le biffouri qu’il tientavec 


la main droite, & pouffe doucement 


: fi pire jufqu’à ce qu'elle ait atteinte 


Tome 17, 
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la crénelure de la fonde. Il -fend en 
fuite l’urethre de la longueur d’un bon 
travers de doigt pour le moins, fans 
fe mettre en peine s'il donne quel- 
 qu'atteinte à la partie laterale &c ante- 
© gieure de la glande profiate ; puis en 
hauffant le poignet , il fait enforte que 
le talud ou équaire qui eft au dos du 
biftouri , ee à plomb dans larais 
nure de la fonde , afin de pouffer l'inf- 
trument dans cette attitude, & le con- 
duire jufques dans la veflie , même 
fort avant, - 
. C'eft pour être plus à portée de bien 
avancer le biftouri dans la veflie , & 
de faire par conféquent une ample 
dilatation au bourlet & à l'interieur de 
cette poche membraneufe ( en quoi 
éonfifte tout l'avantage de cette opé- 
ration } que nous recommandons ici 
au Chirurgien , de faire l’ouverture 
interieure de la veflie de la maniere 
fuivante. Nous croïons qu'après avoir 
fendu la partie membraneufe de lu- 
rethre de la maniere que nous venons 
de l'enfeigner , il eft beaucoup mieux - 
d'avancer un peu le doigt indicateur 
de Je main gauche pour fentir à nud 
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la crénelure de la fonde, & de tour- 
ner enfuite le poignet & le biftouri : 
“de maniere que Je tranchant tourné 
du côté des doigts dans la premiere 
incifion ; regarde dans celle-ci le de 

hors de la main. ne 

Après cette manœuvre l'Opérateur 
doigt gliffer Le talud ou léquaire du 
Dbiftouri , fur longle de fa main gau 
che, jufqu'à ce que ce même talud 
& la pointe du biftouri , foient dans 
la crénelure de la fonde. Il en fera 
Convaincu,parce qu'il fent que le bif. 
touri cft arrêté par les deux côtez de 
da raïinure de la fonde. Alors il Aut 
: pouffer l'inftrument le long de cette 
rainure qu’on ne doit point abandon 
ner , & le pouffer même aflez avant | 
pour faire une ample dilatation ; ob= 
fervant que pendant ce mouvement ÿ 
l'indicateur de la main: gauche foit 
toûjours appuïé fur la fonde. | 

Après que le Chiruroien à ainf 
pouifé fon biftouri le long de la .cré- 
nelure de la fonde jufques dans laveñie, 
il peut , en le retirant avec. précaution, 
l'éloigner d'environ une ligne de la 
fonde pour incifer plus furement Fine 
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terieur de la véflie. & fon bourlet 3. Ê 


; 


mouvement qui étant fait , NEC Be 


- geñle , produit une ouverture affez 
grande pouf que la pierre puifle for- 
tir avec peu d'effort. Fe 


L'Operateur alant retiré le biftouri | 


de la vefie, en obfervant les précaus 
tions que nous venons de détailler., 
il le quitte fans pour cela*ôrer le doigt 
de fa main gauche quenous {uppofons 
fur da crénelure de fa fonde ,& prend 
avéc lasmain droite un gorgeret , dont 
- il conduit La languette fur l’ongle de 
l'indicateur de la main gauche pour 
entrer de fuite dans la crénelure de la 
fonde: : ie De 


> C’eftadors que le Chirurgien Opé- : 


_gateur doit rer le -doigt indice de fa 


main-gauche , pour -prendre avec cette 


main, Ja plaque ouile manche de la 
fonde , quieft tenuë, comme nous l'a 


vons dit., par l’Aide le plus avifé ; ob 


: fervantbien de né point remiier le gor- 
geret, & de renir-coûjours fa languet- 
te dans la crénelure de là fonde. Mais 
ce changement demain à Pégard.de la 
fonde , ne doit fe faire.que de concert 
avec l'Aide Chirurgien qui la dent ; (Se 


/ 


qi 


DAR. + 1. dinar. trait 


celui-ci ne doit la lâcher que lorfque 


FOperateur la tient : ferme, 18.6 lui 


ordonne, RE 


| L'Opérateur. tenant af la dé 
d’une main , & la languette du: gor- 


geret dans là rainures de cette même 


À {onde de l’autre main, fait faire labafe. 


. cule à la convexité de ce premier in= 


ftrument, & fuivre en même-tems le 
cond. Voici par quelle manœuvre 


ces mouvemens s'executent.. jt 
Le Chirurgien aïant pris de mains # 
fon Aide , la plaque ou le manche: _ 


da. fonde la conduit doucement , 


la Es réuegt de l’aîne-droite où nous ch 
fuppolons , vêrs la partie interne de la 
cuifle du même côté. On conçoit que. 


a platine de la fonde ne peut ainf baif- ! 


{er ; que la convexité ne monte en mèê- 


me_tems , & ne s'engage plus avant 


_ dans la vacuité de la vellie. Or fi pén- 
dant ce mouvement , la lat nouette du 


gorgeret n *äbandonne point la rainure 
de la fonde , & que par des réfiftan- 


ces. réciproques de ces.deux inftruméens, 
le gorgeret fuive non-feulement la CMS 


pe) 
vexité de la fonde dans la veflie, mais 
aide. aulh à la poufler, ileft manifefte 
“TV 4} 


% 


‘Exg co E & FAIELE 


que le gorgeret fe trouvera dans la ca 


vité de la veflie. dd 
On s’en apperçoit auffi-tôt par l’u- 
sine qui fort ; & dans ce cas le Chi 
. surgien fait un demi-tour avec la fonde: 
pour l’ôter de la veflie , puis il prend le 


gorgeretavec la main gauche, & gliffe 


© 


le doige indicateur de I main droite 
dans.fa goûtiere , jufques dansla véflies - 


“ce qui faic une: douce dilatation , qui 
prépare-le chemin à la tenette.… 
-Un jour queje faifois cette opération 


fur un cadavre d'homme dans. PH6pi- 


tal de la Charité , M. le Dran , alors 
€Chirurgien Major de cet Hopital, qui 
voulut bien m’honorer de fa préfence. 
me dit qu’en pouffant ainfile doigrin- 
dice de ma main droite , dans la goût 
tiere du goraeret jufques dans la vellie , 


je tombois dans le même inconvenient 


qu’au grand appareil , en faifant une 
dilatation ‘qui devoit néceffairement 
être fuivie de contufion & de déchi- 
RU 

La reflexion de ce Chirurgien a d’a 
bord quelque chofe de féduifant; mais 
quand on a l'idée frappée de la ma- 
-pœuvre qu’on. vient de tenir , & qu'on 
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_fe reffouvient des differentes incifions 
que nous faifons au cos de la veflie, à 
fon Lourler & même aux membranes in- 
térieures de fon corps , on a de quoi 
jfbifier fi eonduite.. He 
Ainfi je répondis à M. le Drar , qu'il 


étoit plus prudent-de poufler le doige | 


dans la veflie à la faveur du gorgeret , 


pour préparer une voïe plus large à la 


tnette , que d'abandonner la dilara- 
| tion à la tenette même ; parce que le 
doigt du Chirurgien étoit un inftru- 
ment toujours au deffus des inftrumens: 
artificiels, non-feulement par fa mol- 
Jeffe incapable de contondre un canal 
déja dilaté ,& par ‘confequent fañs . 
téfftance , mais parce qu'il inftruiloit 

au vrai de ce qui fe pafloit dans l'opéra- 
tion. Secondement , Que la dilatarior 
que je prétendois faire dans ce cis, 
_€roit bien differente de celle que l'ox : 
faifoit au grand appareil , car dans 
cette ancienne méthode , une partie 
de Purethre ,lecou & le bourlet de la: 
veflie , n'étant point divifés , la dilatation 
faite avec le doigt , & principalemene 
avec la tenette chargée de la pierre 
contondoit &. déchiroit tellement ces 
* Tiij, 
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Parties propres à refifter , parce qu’elles 
font encore dansleurentier , qu'ilenar- 


2: HiNQir de orands accidens. Dansnote ‘| 


opération au contrèire,ces mêmes-pars 
ties étant divifées par les incifions ghe. 


ons avons décrites ; n’avoientpoint be- 
oin d’une dilatation forcée , qui meur- 


trit toujours les patties au’elle diftend. 

Nous foutenons encore que les dé- 
chirures qui arrivent aux parties que 
nous avons divifées dans notre opéra= 
tion , ne peuvent être préjudiciables 


| comme elles le font dans le grand ap- 
” pareil ; parce que ces déchirures ( lup- 


pofé encore qu'il en arrive ) fe font 
certainement dans les endroits que l’on 


a incifés. Or une partie déja entamée 


par un inftrument tranchant quicoure 


finement, peut fe déchirer , ou plütôt 
fe fendre en conféquence d’un écarte- 


-ment des bords de l’entamûre ,: ou fi 
. Fon veut de Ja plaïe ; & cette déchiru- 
. re ou’fente , ne doir être regardée que 


cornme une continuité de la premiere 
incifion ; fans qu'ilarrive de contufion , 


de meurtriffüre”, ni aucune crifpation. 


Un exemple familier qui fe préfente, 


ù : . / 
tous les jours aux Chirurgiens , va de- 


EE 
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Montrer la verité de ce que j'avance 

Il n’elt point de Chirurgien qui n'ai - 
- obfervé qu’en voulant déchirer dela 
toile un peu forte, il nait fouvent 
fait des efforts inutiles , & dont il n’a 
réfulté qu'un froiflement , qu’une ef- 
pece de contufion , & qu’un tiraille- 
mentau bord de cette toile: Ou, fi après 
.Pien des efforts , ona un peu déchiré la 
toile , on a dû appercevoir que la dé- 
chirure étoit, pour ainfi dire , comme 
mâchée & contulea Le contraire eft arri- 
vé fi le Chirurgien a eu la précaution 
d’entamér je bord de la toile avec des 
Cifeaux ; car après cette incifion , la toile cr 
* fe déchire au moindre effort’, & la dé- 
-chirure paroîtunie , peu effilée, & pref 
que comme une continuité de la pre- 
AHÉrÉ- Melo "0 
- . Cette comparäaifon a_tant d’affiniré 
avec les membranes intérieures du cott 
* dela veffie; de fon bourlet , & de fon 
propre corps que rious incifons dans no-- 
tre opération , qfg pour peu qu’on y faf- 
fe d'attention , on doit fentir qu’il eft 
_impoflble de déterminer les endroits. 
du cou de la veflie , & de fon bourlet 
- qui doivent fe déchirer , la forte de dé- 
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chirure , & les conféquences fâcheufes 
qui doivent s’en enfuivre dans le grand 


_ Appareil. 


Cette explication renduë publique 
dès le mois de Mars 1730. comme je . 
— Pexpliquerai par lafuite , a un peu ra 
. mené M. le Dran,qui en a inferé leffen-. 


tiel, quatre mois après , dans un livre fur 


le parallele des tailles qu’il vient de met 
tre au jour , & fur lequek nous ferons 


quelques courtes reflexions : mais pour 
ce qui regarde notre fujèt, une réflexion 
: fondée fur l'experience , & à laquelle 
iln’y a point de répone , c’eft que mal- 
gré les dilarations que l’on fait au oran 


À ppareil , foi avec le. doigt ou avec les : 


branches des tenettes , la pierre eft fou- 
vent fi difficile à tirer , que le Chirur- 


gien cft prefque toûüjours obligé de por- 


ter les deux mains aux branches de la 


tenette, de donner des. fecouffes vio-. 


‘lentes, & de faire de grands efforts pour 
arracher la pierre. M. 

On ne trouve poingfans la Métho- 

de que nous propofons , des réfiftan- 

ces ni des difficultés femblables. La te- 

nette entre avec très-peu d'effort, & 

n’a befoin que d’une feule main pour 
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améner la pierre. Donc les dilatations. 
que l’on fait dans lextraétion de la 

pierre au grand Appareil , & les dé- 
chirures qui fuivent de ces dilatations, 
ne donnent jamais tant de facilité à ti- 
rer la pierre, que les differences inci-= 
fions que nous pratiquons dans notre . 
opération ; ce qui rend cette derniere 
manœuvre préferable à la précedente: 

… Un fait qui confirme ce que je viens 

d'avancer, eft l'obfervation de M. Che. 
… felden ,que M. Ærand a inferée dans. 
une Lettre imprimée dans le Mercure 
de France. Cette obfervation eft à peu 
près conçüë dans ces termes. nou. 
x 1] yauneobfervation bien avanta-ce 
geule à la Taille Latérale , dans uncæ 
. Taille au grand A ppareil , où le Li- « 
thotomifte ne put pointtirer la pierre. « 
M. Chefelden * fut invité comme af- 
fiftant , à effaïer l’extraction ; mais « 
au lieu de profiter de l’incifion faite , 
il fit fon opération au.bout de la pre- «e 
miére , & tira ailément la pierre qui « _ 
peloit onze vnces & demie, Le ma- « 
Ride à guéri parfaitement », 


-.  * Mercure de Decembre 1729. Lettre de: 
M. Morand, + ne 


à 


ee 
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Cette obfervation doit faire tiref des 
_confequences fort avantageules, pour 

. opération Latérale de M. Chefelden , 
que nous avons heureufement décou- 
verte, commeon le dira dans la fuite. 
- Enfag, l’on peut voir que la dilatas 


.. tion.quenous propolons , n’eftnécele 


faire que pour une plus grande perfec- 
tion, & n’a point les mêmes inconvé- : 
_piens qu’au grand Appareil. Ainl pour: 
fuivre notre difcours , le Chirurgien 
aïant fait avec fon doigt, la douce dila- 
tation dont nous parlons ; prend eñfuite 

- la tenetteavecla main droite, & l'in- 

: troduit dans la vellie à la faveur de la 
goûriere du’ géraeret ; ce qui fe faitavec 

! facilité + puis avec la main gaucheilre 
tire le gorgeret , charge la pierre qu'on . 
apperçoit aufli-tôt , à moins que cene 
foit dans des veffies fort larges , où la 
pierre defcendant vers le refium, POpé- 

_ rateur eftobligé de hauffer lesanneaux 

_ defatenerte ; pour en faire-baifler les 
ferres. La pierre une fois chargée , le 
‘Cbhirurgien doit mertre les mêmes doigts 
dans les anneaux de la tenette, qu'il a 
coutume de mettre dans ceux des.ci- 
feaux , puis il tire la pierre avecune 
très-grande facilité. 


1 
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: La bierre étant lortie ; on introduit 
+ indicateur d'une des mains dans la vel 
"fie, pour réconnoitre sil n° y a point. 
| dantres pierres ; auquel cas on intro- 
duit denouveau une tenette fur le doigt 
. qui et déja dans la veflie , où fur le 
bouton: 


EXPLICATION 


de le buitiéme Planche. 


Gens bante reprefente prefque les 
mêmes attitudes qui font gravées dans. 
‘la: précedente , à la difference que l’Ai- 
de Chirurgien. qui tient la fonde eft 
fitué. differemment Me que l’Opéra- 
* sur fait ici l’incifion du bourlet de la 
veflie & de fes membranes interieures. 
4 A Le malade couché horilonta= 
.! lement fur uné table ; fituation 
.quine permét que de voir les 
1 parties fur lefquelles on opére. 
F3 Les Aides Chirurgiens pré- 
. pofés pour écarter les genoux 

“à : & les pieds. ‘ 
NO un L’'Aidé Chirurgien qui tient 
la fonde. Sur quoi il faut obfer- 


2 


ver que cet Aide n’eft pas pole 


de la façon que nous l’avops ci- 


“tigre. LA: TA are. 


devantexpliqué , parce que le 


 fujet qui nous a fervi de modele 

. eft un enfant , dont les bourfes 
font d’elles-mêmes retrouflées. 
Ainfi quand on taille des enfans, 
l'Aide Chirurgien qui tient la 
fonde , doit être devant la cuiffe 
droite du malade , & doit tenir 
: la fondeavec la main gauche, &c. 
D.  L'Opérateur dontiedoigtin- - 


dice de la main gauche eft dans 
Pincifionsmaisfa main droitequi 


tient le biftouri , eft toürnée, 
pour avoir Îa facilité de couper 
le bourlet de la veffe plus à {on 
“aife , plus parfaitement, & plus 
profondément. 


-. IITL OBSERVATION. 
Hlifloire de La premiere Taille par l Appa- 
reil Latéral ; qui ait été faite à Pa- 

ris depuis Frere-facques. 

Les dérniers jours d’Aouft de l’an- 
née 1729. Claude Mony qui avoit 
la pierre , Fu prefenté à M. Perchet : 


“pAR L'APPAREIL LATERAL. 23€ 


 & comme lui & moi avions déja eu 


bien des conférences , fait plufieurs ex- 


_ périences touchant la méthode de tail- 


ler dé feu M. Rau® & réfléchi fur ces 
mêmes expériences , nous réfolümes de 
nous fervir de la méthode que nous ve- 


nons de détailler, 


Avant d’entrer dans aucune explica- 
tion , il eftbon de fçavoir que cet en- 
fant âgé de huit ans fept à huit mois 
menoit depuis plus de deux ans, une vie 


- Hanguiffante:ilavoit un teint plombé , 


Pi 


des yeux enfoncés , une grande mai- 


le) 


greur , & unefévrelente. De plus, le 


fondement lui fortoit de la longueur de 
quatre grands travers de doigts , tou 


tes les fois que. l'envie d’uriner lui cau- 


foit des douleurs , lefquelles ,; comme 

l’on fçait, fonttrès-vives dans ces cir- 

conftances. . ï 
Les efforts qui occafionnoient la {or- 


. tic de l’inteftin ,étoient fi violens , que 


le fang en ruiffeloit de toutes parts. Cet. 
enfant étoit toujours de méchante hu- 
meur , & avoir toutes les parties de fon 
corps\fi douloureules , qu’il crioit dès 
qu'on le touchoit en quelqu’endroit, 
Outre que nous avons été témoins 


Hat SLA STE ee 
M, Dercher &° moi , de tous ces acci= 
.: déné pendant la préparation qui a duré 
A2. Jours , nous . encore apperçu 

‘, que fon fang étoit d'un caractere vers. À 
mineux. C'elt pour cette raifon que. 7 
nous lui avons fait prendre des amers ; ‘4 
lætiops minéral , l’huile d'amandes ..: 
douces, & autres remédes contre les 4 
vers, qui lui.en ont fait jetter uneaf= | 

7 fés grande quantité. Enfin moïennant 
ces remédes , deux petites faignées, | 
quelques ‘doux purgaufs , des lave. 4 
mens de temsentems, des foupes mi- 

ronnées , de bons boüillons , des œufs. 
… frais , dés crêmes de ris & une décoc- 
tion de chiendent , de ris & deréglifle 
pour boiflon ordinaire , nous avons Un 
peu appaifé cousles accidens, & avons 
mis cet enfant plus en état de fupportér 
l'opération. ' és? SA 
Or comme la méthode dont nous 
voulions nous fervir , étoit alors inufi- 

… téeà Paris, & que nous pouvions 4p- 
préhender que cettewenrätive ne für pas 
bien interpretée detout lemonde, nous 

. voulümes prendre nos füretés ; & ap- 
_peller gens dont la prefence & le té= 
moignage fuffent capables ee Eee 
| € 
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ORIE pour certifier. la verité de çe 
É. ugata ie que feu M. Duver- 


1, Profeifeutr en Anatomie, Mrs.Perir, 


on Morand & moi , tous Chirur- 
giens-Jurés, nous nous trouyâmes le 7e 


Septembre f729. chésune garde-mala=. 


de ruë Jacob , actenant l'Hôpital de la 


Charité, où M. Perche fit , de la façon 


‘que nous venons de l’ indiquer , FOpé- 


ration de la pierre par |” Appareil Laté- 


ral. Mrs. Reneaume , Médecin, Afala- 
val & le Dran. . Chirurgiens , étoient 


: encore wiléo à cette Opération. 


Quoique le fondement de cet En- 


70 fortic dés : que la premiere due ot 
fut faite , & que l’ RNAreuE füt obli- 
géd introduire deux fois! la tenette dans 


la vefie pour en-tirer deux pierres "à 
dont la premiere imiroit aflez la grof- 


, four d’üne noix , & la feconde celle  d' U= 


° me grofle aveline, l” opération n ne dura ce.‘ 
pendant que deux mrinutes & demie: 
toutau plus, &c fut faire avec Papkhu- 


-diffement de tous les f peétateurs. 
OR laigna deux heures après cet En- 


itrs & M. Perchet le porta dès le mé 
me jour à à PHpital dela Charité , où 
il le croïoit plus à portée de pouvoir lus 
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procurer les fecours nécefaires. ne: 
farvint aucun gonflemenrà la plaïe ; ni: 
aux bourfes, ni même au ventre ; mais. 
fa mauvaife humeur recommençaaufi- 
tôt; & à peine le touchoit-on én quel- 
que endroit , qu’il crioit. 
© Quoiqu'il n'eût point de fiévre, fon. 
ventre étantun peu douloureux , on lé: 
fägna encore deux. fois ,.& à chaque- 
‘panfement on jui. appliquoit des em-- 
Bracations. & des. fomentations émol- 
lientes fur le ventre. tt 
Le cinquiéme jour dé l'opération, les: 
urines ne {ortoient plus par la plaïe, 8° 
là réüinion de fon fond anñonçoit une: 
prompte guérifon -. mais malheureufe=. 
ment pour ce petit malade , M. Perchet: 
fucobligéd’accom agner.M. le Premier: 
Préfident à fa Malbrde-cembagne , 8 
d'abandonner ainfi fon Taillé à celui. 
qui occupoit fa place pendant fon ab= 
“fence.. Je 
Dès le lé lendemain de fon départ, ce: 
.: fut un fpectacle pour tous les Chirur= 
giens : & comme cette taille n’étoit pas: : 
. du goût de tout le monde , & n’étoit. 
pas-encore reconnuë pour taille à-la fa - 


con de. M: Chefélden;. on montroit la: 


pu 


< 
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plaïe au premier venu , & on avoit. 
grand foin d’en faire voir tous les dés 


tours , en écartant avec Îes doigts: 


indicateurs des deux mains, les deux. 
Iévres de la plaïe. 

Il eft facile de comprendre qu’une 
telle conduite n’avança nullement la 
guérifon. Aufi dés ce moment les uri- 
nes commencerent à couler par la plaïe:. 
elle changea fa couleur vermeille dans 


-une blanche ; une fiévre lui furvint ;.&: 


un dévoïement : mais ce qui me chagriz 
noit davantage, étoit le régime de vie 
qu’on lui laifloit mener, Tout le monde 


éroit bien reçü à lui apporter les denrées 


qui peuvent flacter les Enfans. Il regor: 
-geoit dé petits. pains ,.de bifcuits, dé 


poires , de raifins, &c. Quels alimens 
jour un Enfant dont le fans étoit fi dif-. 
poféà faire éclore des vers ! Comme il 
en rendit quelques-uns, M. Rereanme 
très-habile Medecin de cer Hôpital .. 
qui -prenoit beaucoup de part à-fa fanté,. 
lüi ordonna quelques remédes:, qui lui. 


_ firent jetter,, à differentes. reprifes., au: 


moins: trente-cinq Verss 


- Pour revenir à la ri , elle alloit fi: 


malle 4, d'Octobre fuivant, qu’on regar-- 
| M ijj 


RAS de 
4 


- 936 SLASTRrTÉLE 
‘doit l'Enfant comme mort ; ou s'il em 
échapoit, difoit-on , le plus grand bon-. 
- heur qui püt lui arriver, éroit de demeu= 
ref fiftuleux le refte de fes jours. J'eus l& 
curiofité dele voir panier ; & j'apper= 
“cusen effet des lévres allongées , cal-. 


leufes , blanches; & toutes moüillées, 


en un mot un vrai cul de poule ; une 
vraïe fiflule. Mais une chofe qui me fur 
prie très-fort , fut le panfement qu'on 
.fità unéplaïe decette nature. “4, 
_ Oncouvritle trou fiftuleux avec Un 
plumafleau garni de mondificatif ; par 
deflus un emplâtre , des comprefles .. 
& un bandage qui tendojient plûtor à 
écarter les bords de la plaïe, & la cuifle, 
‘qu'à les approcher de la ligne cen= 
 ærale. Voilà la conduite qui fut te- 
nuë-à l'égard de cet Enfant pendant 
cinq femaines. M. Perches qui en fut 
inftruit , m'écrivit fur le champ 3% 
je lui fs réponfe , il montra ma lettre 
à M. le Premier. Préfident. Auff-tôt 
il vint un ordre d’ôter l'Enfant de la 
Charité, de le mettre chez la même 
arde où ilavoir été tailié, &/qu’elle 
“eût executer tous ce queje lui com- 
manderois. 


ee, 
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Le Lundi 10. Oétobre , je panfai 
moi-même cet Enfant dans l'Hôpital . 
de la Charité, en préfence de plus de 
trente. Chirurgiens' tant de la ‘maifon 
qu'étrangers ; & le même jour il fut 
tranfporté chez fa garde. ei 

Le Mardi 11. du même mois , je 
.prefcrivis lé même régime que nous 
avions fait obfeiver pendantla prépa- 
ration ; & panfai de la -maniére fui-.. 
vante. Je me fervis d’un emplâtre un 
peu adhérant, long de quatre travers 
de doigts; & large de deux. Je polai - 
: d’abord une des extrémités de cet em 
plâtre ,à deux travers de doigts de la 
évre de la plaïe qui regardoit la cuif- 
fe ; puis pofant le grand doigt près le 
fondement , pour approcher lautre lés 
vre,je tendois par cette manœuvre à 
séünir le fond dela plaïe , fans m’em- 
barraffer du dehors que je voïois fif= 
tuleux- Tenant ainfi cette plaïe affu- 
jettie avec le. pouce de la main gau- 
che, qui étoit pofé: fur lextrémiré de 
 l'emplâtre: que j'avois collée à la peau 
 defla cuiffe qui répondoit à la lévre 
externe, & le grand doiot près du 
fondement {ur la peau de la lévre in= 


La3$ Ua Ta rETr Œ 
terne , je pris avec la main “droite ui 
“petit plumaffeau couvert de baume 

d'Arcens., que je pofai furla plaies &c 

faifant enfuite pafler Pautre extrémité 
“de cet emplâtre fur le plumaffeau ;. 
_je la collai au niveau du fondement, : 
fans. déranger la fituation que j'avois 
donnée au fond. & aux lévres de Le 
RU on L - 
J'appliquaienfuite deux petitescom= 
preffes fur les ex rrémités de l'emplatre .. 
toûjours dans la vûüë de réünir le fond 
de la plaïe 3: & couvris le tout d’üne- 
compreffequarrée foutenuë par Île ban- 
_dage ordinaire: Je recommandai a 
malade de fe tenir toüjours couché fur. 
le. côté droit, pour ôter à la plaïe Japré 

fence de l'urine. ut. | 
Ce premier panfement eut plus d’er- 
fét que tous ceux qu'on aveit fait à la’ 
*Œhariré pendant cinq femaines:; car En: 
_ Jévant l’appareil-lè lendemain , je n'ap- 
perçus pas qu'ileut-forti‘par la plaïe, - 
une feule goutte d'urine. Je continua: 
cette méthode de panfer deux fois-par: 
jour jufqu’au 15° du même mois: &e: 
comme alorsle fond de la plaïe me pa-- 
rut bien réüni, que le malade réreneit: 
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… bien fes urines , & les lâchoit par la ver 
£Se, même à fa volonté , je ne le- 

_penfai plus qu’une fois par jour. & me. 
fervis de la pierre infernale pour ronger 

la callofité de la peau , & le dix-neuf 
d'Oétobre le. maladëe- fut entierement. 

guérie : À 


REFLEXIONS SUR CETTE: 
. Opération , © [ur Fimportance. 
dés bons parfemenss. 


On voit parce recit , que j'ai ems. 


de ploïé huit jours pour guérir & cica- 


trifer abfolument-une. opération , que: 
des panfemens de cinq femaines avoienc- 
renduë fiftuleufe ;. & j'ofe avancer que: 
-fi je n’avois pas donné- tant de foins: 
pour procurer uñe cicatrice unie , j'euf- 
fe guéri cet enfant en moins-de cinq: 
jours... | ur | 
Que déviendrons préfentement les: 
mauvais difcours qu’on a tenus: con-- 
tre cette opération ?: Difa-t-on encore: 
que opération n’a pas été faite à la fa-- 
çon de Frere Jacques retifiée ou de M... 
Ran., corrigée comme où la vü , des- 


aéfauts décrits par M. Aibigns ?-Diras=- 


BC AT TArELE 
t-on quete malade eft refté fiftuleux 


Les Medecins & les Chirurgiens qui 
. ent affifté à l'opération  juftifieront 


qu’on n’en impole point au Public; & | 


- K, SEA) x - 3 . , 
ces mêmes Medecins 8 Chirurgiens 


qui ont tous vü & touché la cicatrices, 


certifieront que ‘jamais plate’ ne, fut, 
mieux guérie. De plus , on a depuisex-. 
ofé cet enfant dans l'Hôpital de la 
_ Charité , & chaque Chirurgien la exe 
miné à fa maniere ; tous font conve< 
nus d’une guérifon parfaite. à 
La feconde réflexion qui nous refte à 
faire par raport à cettecure , regarde. 
l'importance des.bons panfemens : d'où 
Jon voir qu'il cfk pour le. moins aufli 
importantau Chirurgien, d'être inftruit 
des circorftances qui doivent faire 


changer prelque tous les panfemiens,, 


. que l'agilité &- l’habileré de fa main 
| font d’une niécceflité abfôluë pour bien 
opérer. Etnous pouvons-par conféquent 

avancer que les deux tiers des opéra 
tions , quoique bien faites prennent 
ane mauvaile fin, par le défaut des 
pan femens qui ne-font point réglés felon 

la ftructure des parties bleflées , & les 

penchans de la nature, a 


Cet 


” 
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Cet avertiflement devroit être gra-. 
_ vé dans la memoire des jeunes Chirur- 


giens qui frequentent les Hôpitaux. 


. Ce font des lieux à la verité ,où lesoc=. 


* cafon$ de voir des maladies font fré- 
- quentes , mais où toute l'attention n’é- 
tant point apporrée ( du moins par tous 
les Chirurgiens ) les jeunes gens fe nour- 
rifenc dans une routine, qu'ilne leur. 
eft pas poffible d'abandonner quand ils 
l'ont une fois con-ractée. Outre que 
nous en avons donné quelques exem= 
ples dans cer Ouvrage , & notament 
la dix-neuviéme Obfervation du Tome 
3. celui-ci ne laifle rien à répliquer là-. 
deflus ; &ileft vifible que l’enfant qui 
fair le fujet de cette réflexion, feroic, 
mort , eu feroit pour le moins refté ff 
- tuleux , fi. on eût continué de le panfer 
toûjours de la même maniere. 


+ 


Tome II. de 


NX 


C'REFLERIONS. - 
CHRO NO LOGI QU ES SUR | 
des écrits dr les faits qui oRt Con= 
gribué au progrès de la Taille 


” Laterale, 


Comme il a paru depuis peuun écrit 
dans lequel on a prétendu prouver qué : 
la Taille Lateraletiroit fon origine de 
Celle même , nousavertiffons que nous. 
| ferons voir dans l'Article fuivant ; Qué 
cet ancien Auteur , ni fés Sectateurs, ? 
n'ont jamais eu en vhë les faits & les 
| géirconftances que nous venons de détail 
lér ; & n'ont par conféquent jamais 
fait la taille comme nous la faïfons au 
jourd'hui. Ileft donc inutile de chare 

er nos Réflexions chronologiques, des | 
Méthodes de ces ançiens Auteurs , & 
nous pouvons fürement nous en tenirà 
l'origne que nous avons déjaaflignéeà 
cette méthode. Mais comme depuis 
quelques années il a paru des écrits à 
des faits qui ont illuftré la Taille La- 
rerale , ileft affez à propos d'en faire, 


eu 


un fecit fuivi, 


+ 


À 
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Pour examiner fcrupuleufement cet 
te matiere, on {çaura d’abord que Ms 
Chefelden celebre Chirurgien de la So+ 
cieté Roïale de Londres , afant'acquis 
une grande réputation pour une forte de 
Taille qui n’étoit point le grand appa- 
 seil, ni la méthode de M. Ran , exe 
cita l’ardeur & l’émulation de M. 44- 
rand mon Collesue, qui entreprit le 
 voiage de Londres au mois de Mai 
1729. Quoique cé voïage ne fût Pas. 
du goût de tous fes Confreres , nouslui 
applaudiffonsen notre particulier , par- 
ce qu'il eft d’un homme d’efprit, de 
marquer toûjours de l’emprefflement 
pour voir travailler -ceux qu'il croit 
en état de lui apprendre quelque cho- 
“fe. Maïs pour ce qui nous regarde per- 
fonnellement , pendant ce voïage nous 
meditames tellement cette opération, 
qu'à peine l’eümes-nous faite fept à 
huit fois fur des cadavres (en prenant . 
les précautions qu’on, vient de lire } 
nous fümes en état de promettre le 
fuccès de la methode que nous avions 
méditée. Miss, re 
* Aufli-tôr que M. Morand fut de re= 
tour à Paris, nous crûmes pouvoir vez 
: ” Ke 


LR 


44 JA TTAaATCLE - 
rifier nos expériences , . & apprendre 
de lui , la methode de M. Chejelders 
_ mais le plaifir dele voir opérer fur des 
cadavres , fut refervé à trois ou quatre 
perfonnes aufli difcretes que dub 
Nous eûmes , dans ce contre-tems, 
recours à quelques-uns de nos amis 
ui étoient en relation avec M.C- 
felden. Cet habile Chirurgien leur ré= 
pondit qu'il mavoit rien caché à M. 
Morand, qu'il lui avoit mêrnie envoié - 
fa methode par écrit, & qu’il ne pou 
voir inftruire nicompatriotes ni étran- 
gers, que M. Morand n'eùt donné à : 
l'Académie des Sciences , un memoire . 
de ce qu'il lui avoit ehVOGE ee LO 
Nous nous trouvâmes donc par cêt- 
te réponie peu capables de feconder no- 
tre zele , dans Pétroite néceflité de 
nous en tenir à Ce que nous avions ap- 
pris des Auteurs que nous avons cité 
comme les inventeurs de cette façon 
-detailler, à nos propres lumieres , & 
à nos feules experiences. Nôtre travail - 
:: & nos méditations eurent tant de fuc=. 
cès , que dès le mois d’Août fuivant, 
| nous osâmes préparer l'enfant de huit 
_ ans quelques mois dort on vient CARS 
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lire l'hiftoire , pour le tailler de certe 
Fo ee 
* Comme nous avons fuffifammient 


parlé de tete cure ; nous allons con+ 
tinuer la chronologie & le progrès de. 
notre méthode ; & nous affürons que 
_ depuis Phiftoire du Docteur Douglas 
fut la taille de M. Chefélden (qui ne 
nous à inftruit , comme on l’a vü plus 
haut, ni de la Façon de diriger linf- 
trument , ni des incifions qui fe trou 
| voient à la veffie , ou à fes dépendan- 
-ges , circonftances abfolument nécef+ 
faires pour établir une methode } le 
premier écrit qui ait Part ; eft une let- 
tre de M. Aorandinferée dansle Mer+ 
_cure dé France du mois de Decembre 
172 9. Cette Lettre très-refervée "écrite 
à loccafñon de Claude Mony, l'enfant 
dont on vient de parler , nous laiffa 
dans le doute de fçavoir fi nôtre me- 
thode étroit bien differente de celle de 
M. Chefelden , puifqu'elle dità M. 
Senac , Medecin du RoiïàS.Germain , 
je ne puis vous dire fi M. Perchet Chi- « 
rurgien gagnant maitrife de la Char ité, 
a fait fon opération faivant la methode << 
#e Fierc-Jacques , de Rau ,0# d« 
7 es Ne 


Re 


» M. Chefelden , quoique Fy. fafe pre 


Ce. Chirurgien ajoûte enfuite les 


raifons qui Pont empêché de décider 


quelle forte d’opération l’on avoit faite 


\ £ => k - Etc è ÿ 
à cet enfant: mais fans examiner fices 
raifons font bonnes ou-mauvaifes , il 


# y a de lPapparence: qu’ellés ne fubff- 


tent plus , puifque dans une feconde - 


Lettre inferée dans le Mercure d’Août 
1730. fa lifte des tailles à la facon de 
M. Chefelden |; commence par Claude 
. #Mony dont nous parlons. Il et donc 
- démontré par cet enchaînement [uc- 

cefifd’écrits & de fairs, que jufqu’au 
tems de cette premiere Lettre , le Pu 


blic n'eut aucun écrir qui l'inftruifit de 
F3 vrdie maniere de faire l'opération - 


que nous entendons. 
Si l’hioire du Docteur Douglas n'a 

point développé le mifbere de cette Opé- 

. ation ,non plus que I& Lertre de M. 


Aforand qui n’en à laiflé aucune rein... 


ture , il n'en fut pas de même dutroi- 
fiéme écrit qui a paru fur cette ma- 
tiere. Ce troifiéme écrit n’eft autre cho- 
fe que ce VI. article , que Je rendis pu- 


blic au mois de Mars 1730. fous lé Tis 


# 
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‘trede Traité de POpération la Taille 
… par L'Appareil Lateral , &c rh 
 * Onpeutfe reffouvenir que j'ai com : 
_mencé cet article, &£ par conféquent 
| le Traité que j’annonce, par fairecon. 

. moître que cetté opération doit fon ort- 
gine & même prefque toute fa pet- 
fection, à des Chirurgiens François. J’ai-. 
_enfuite fair voir que ces Chirurgiens, 
je veux dire , Frere-Jacques Chirurgien 
en cette partie ; & M, Mery , ont fervi | 
de guides à ceux qui ont travaillé àla 
| perfection de cette matiere ; & que 
M. A4ry eftle premier qui ait défigné | 
_ és endroits de la veflie & de fon çou 
. qué lon coupoit dans cetté opération. : 
| % Voilà ce quis’appelle un Auteur de 
methode , & non pas ceux qui par- 
lent fimplement de la figure d’une inci- 
fion exterieure, comme quelques Ecri- 
-vains ont voulu l'infintier, 
+ Jai pañfé aprés cela aux moïens 
* qui avoient pü conduire. M. Chefelden 
À une methode dont on publioit tant 
de merveilles ; & jai fait fentir que 
par les feules connoiflances de l’écos 
nomie animale ,un travail obftiné , & 
l'envie de foûrenir l'honneur de la Chis 
| é Xe 


\ 
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 surgie Françoife qu'il femble que mes 
-Confreres veulent anéantir , j'ai tiré 
de mon propre fords , & des fecou?s 

* d'un de mes amis , tout le fecret & 
da perfeétion de cette façon de tailler. 
L'on a encore vû dans l’écrit que | 

je cite, que j'ai accompagné certe me- 
thode , d’une defcription des parties in- 
tereflées dans Popération , que per- 
Âonne. avant moi n’avoit donnée fi 
exacte ni fi circonftanciée. 
Enfin les differentes coupes que jy 

ai fait remarquer , ont convaincu que 
ma méthode étoit une excellente me- 
thode , circonftanciée même jufqu’au 
fcrupule ; & que mon ouvrage a non- 
fulemenr été le premier qui ait paru 
depuis l’hiftoire du Docteur Douglas’, 
mais même celui qui a inftruit de tout 
de miftere de cette opération. 
Le quatriéme Ecrit fur la Taille La- 
terale , parut fix femaincs après celui 
‘que je viens d'annoncer : : c’eft ‘une 
“Thele de M. Falcones Docteur en Me- 
_decine dé la Faculté de Paris , foute- 
nuë le 11. Mai 1730. Cene Thele. 
pleine d’érudition , contient cinq co- 
rollaires, Le premier craite de la For 
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mation & autres particularités de la 


pierre. Le fecond corollaite fair une def 
 cription des parties intereflées dans 


cette opération , à laquelle mes Trai- 


: tés des Vilceres & de la Tailleont eu 


quelque part. Le troifiémé corollaire 
contient une chronologie des differen- 
tes façons. de tailler , des Auteurs qui 
les ont inventées, & d’un abregé de 
- leurs mechodes, Le quatriéme ‘corol= 


aire ,en remontant à ces anciens Au. 


teurs, fait mention des parties. de [a 


_-veflie qu'ils coupoient , & fait con 


noître que cette opération dont l’Au- 
teur a » fuivi le progrès en la prenant ce 
dès fon origine , n’a pas été à la ve- « 
rité fort. en ufage jufqu’au tems de « 

_ Frere-Jacques , Hermite de Franche- ce 
-Comté , dont la hardiefle , ou peut- « 
être la témerité, l’a mife en vogue. « 
 Attamen bujus feétionis > CUÎMS origInEns 
spfis vefligis indagavimus | fatearur 
quod res eff )objcura erat fama gsoad : 
andacià , dicam an temeritare ; Eremitæ 

_ cujujdam Sequani Fratris ] acobi nomi- 
ne ,omniur oculos in feconverterit. 
Que de reflexions à faire fur cepal- 
fage ; pour {oûtenir notre fentiment le. 


dé DA mr LR Co 
 L’Auteur paffe enfuite à ceux qui oft 
. écrit depuis les experiences de cet Here: 


mire, & ditque M: » Mery sundes 


>» premiers Chirurgiens de Paris , ap= 
> prouva aufli-tôt cette methode, pour- 
»\û qu'on la réformat ; mais “peu à 
»près changeant de fentiment , il fut 
» avis. qu'on la rejettât , quoique ré= 
_» formée.  Hanc methodum primo ob= 
“rutu probavir rames emendandam , Chi 
rargus Parifienfis ex primoribus |. Mer, 
qui panld pol} mutatà fententià emenda- 
tam etiam ; cenfnit rejiciendain. 
D'où nous prenons encore la lis 
beité de tirer cette conféquence , {ça 


“Voir que toutes celles que nous avons 


déja déduires à l'égard de M. A4ery, 
font fondées ; ou bien qu'il ionoroit 
abfolument cette matiere. C’eft à ceux 
qui s’intercffent: dans cette queftion, à 
prendre le parti qu’ils jugeront le plus 
convenable. MAR 
‘Le cinquiéme corollaire enfin fait 
fentir les divulfions & les.grandes dou- 
leurs que caufe le grand appareil ; € 
conclut pour PA ppareil Latéral. 
Jufqu’au tems de cette fçavante 
Thefe., nous.érions encore dans Fin: 


L 
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| certitude de fçavoir fi notre methode : 
_… étroit bien éloignée decelle de M. Che- 
 felden; car l'affurance que M. Falco- 
net nous en donnoit dans fon 1V. 
corollaire , ne nous perfuadoit pasen- 
tirement. /stereà dum ali Parifis, 
 fuo Marte , Scitionem Lateralem , #0% 
1, snfauÿlo ogipe, aggreffi funt. Mais deux. 
© jours après , je veux dire le-13. Mai 
| 1730: tous nos doutes furent levés en 
_Yoïant opérer M. 44orard dans PHG: 
pital de la Charité. Ce fut-là que nous 
reconnümes avec Un vrai plaibr , que 


notre travail & nos feules meditations, 


‘nous avoient fait découvrir la methode 
de cet Opérateur Anglois , où pou£ 
mieux dire,la methode de Frere-Jac- 
ques executée avec plus de difcerne- 
ment. Toute la difference quenous re- 
. marquâmes entre la manœuvre de 
M. lforand , & V'Ecrit que nous avions 
sublié deux mois auparavant, eftque 
. ce Chirurgien ne retourna point le 
» poignet, ni par conféquent le biftouri ; 
pour ehtrer dans la veflie. Nousavons 
- fair fentir que notre methode n’en ce- 
doit én: rien à celle-ci : c’eft donc:de 
. ce que nous en avons dit qu'il faut tis 
ser toutes les reflexions. 


#ss LA PA RELER. +: 

” Deux mois après ce fait, qui me fs 
éonnoître que M: Chefclden & moi ; 
_nous avions Îes mênres vuës touchant 

FOpération Laterale , il parut ke cin. 
quiéme écrit fous le titre de Parallele 
des differentes manieres de tirer la picrre 
bors de La veffie Se. par M. le Dran, 

Le recit chronologiqusque nous 
faifons fur tout ce qui a part touchant 
. la Taille L'atérale , nous engageant à. 
faire quelques reflexions fur ce parak 
. Îele, nous allons fimplement en exami- 
her quelques endroits. . 

à M.le Dran travaille,il eft vrai,à la 
perfeétion de la Chirurgie, maisilcom- 
munique fes lumieres âu Public , d’uns 
maniere differente de tousles Auteurs, 
Chaque Ecrivain en effet , croit fe faire 
honneur lorfqu’il cice les Auteurs qui 
Font précedé,& dontil a tiré quelques 
Jumieres, ou lorfqu’il fait mention des 
découvertes de {es Confreres. M. le 
Dran au contraire ne parle que d’après 

lui; & comme il fenc bien qu’il n’efk 
_ pas l’Auteur original des matieres qu'il 
traite , il prévient fes Lecteurs par un : 
AVERTISSEMENT , qui me 
paroit, je l’avoüe , un moien tout nour 


L 


| fous avions trouvée. 
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_ veau pour fe difpenfer de citer ceux à 


qui il a quelque obligation. 
* Onfçait, parexemple , danslemon- 
de curieux des nouveautés en Chirur- 
-gie , que pendant nos experiences , M. 
Perchet avec qui je travaillois ,afaitfur 
des cadavres , cinq ou fix fois Popéra- 
tion latérale dont nous venons de par- 
ler, en prefence de M. le Dran ; & À 
defleiti de lui faire voir la methode que 
- Onfçaitauffi que dans ce tems, je fis | 
dans l'Hôpital de la Charité , cette opé- 
ration fur un cadavre , en prefence du 
même Chirurgien , qui mefit alors des : 
ebjeétions auxquelles je répondis fur le 
champ, & qui ont depuisété imprimées 


dans mon Traité de la Taille. 


L'on n’ignore point encore ; que la 


* favante Thele de M. Falconet , n'ait 


donné des lumieres à tous ceux qui ont 
pris quelque part à cette opération ? 
” L'onfçaitenfinque M. le Dran à af-. 
filé à'douze Tailles conformes 4 no- 
tre Defcription , faites par Mr. Morand 
& Percher dans l'Hôpital dé la Charité, 
fur des fujets vivans. =: | 

Ne fommes-nous pas aprés cela en 

| | 
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droit de conclure, qu'après tant d'accas 

4 : fionsde rendre juftice aux Chirurgiens 

5: *. & à la Chirurgie de Paris, M. le Déar 
ne peut être autorifé à dire fimplement 

comme il dit: » Ceux donc qui Jont dans 
> l'habitude d'opérer , © qui connoiffent 
>» parfaitement la frutture & la pofrion 
> des parties, penvent juger quel doit être 
07 ss le manuëlde l'opération de, M. Chefel- « 
» den, lorfqw'ils connoiflent le Len où fe. 

. » fait lapremiereincifion, &c? 
“Nous n'infiftons pas davantage fur 

cet Écrit, de crainte de nousengager . 
dans un examen plus ferieux , nous 
paflons avec plaifir au fixiéme mor- 
céau qui ait paru fur cette Taille , &c au-. 
juelnous ne chängeons rien dans la tra= 
dhétion qui nous en aëté faites 
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MMLSTQOIRE 
ABREG ” É DE L'OPERATION 
ADELA TAILLE, 


‘Par M. CHESELDEN , celebre 
; Chiruroien de Londres, 


| 1: À plus ancienne Methode de faire 
14 l'Opération de la Taille , eft celle 
"que nous a décrite Celfe , & qu’on ap- 
pelle aujourd’hui le petit Appareil; \a- 
- quelle, {élon cet Auteur ,.n’étoit jamais. 
prftiquée de fon temps , que fur des 
garçons de neuf à quatorze ans. Mais. 
Roller dans fon'Traité de Party Calares:, 
dit , qu'il penfe que c’eft une faute 
dans le manufcrit fur lequel Ce/e à été 
imprimé, .puifque c’eft une chofe ave- 
récique des enfans encore plus jeures \ 
- n'en font que plus propres à fubir cetre 
. opération +mais cette maniere de tail- 
lercft plus difficile fur les hommes, & 
peut-êcre ; fi jamais elle a été faite , 22 
l'elleiéré accompagnée de tels incon= 
véniens , que les Opérateurs n’ont poin 


jugé à propos de‘les publier, #6. 


AG Ci LASTAILTE 

Dans l'année 1524. Afarianns mit 
‘aujour la maniere de tailler au grand 
Appareil que nous appellons ordinaire- 
ment l'ancienne maniere ; laquelle 
avoit été inventée par fon maitre /0- 
hannes de Romanis. Cette opération a 
un, avantage {ur Ja précedente , c’eft 
qu'elle peut être pratiquée également 
fur les adultes & fur les enfans. 

L'année 1697. Érere-Jaques vint à 
Paris (comme A4. Mery & quelques 
. autres nousontappris) pour mettre en 
 ufage fa nouvelle methode de tailler 
© pour la pierre, qu'il pratiquoit , à ce 
qu'il difoit , en faifant fon chemin 
tout droit dansla veflie.Cette façon dlo- 
perer lui avoit acquis une. fi grande 
réputation qu'il eut par ordre du Roi, 
permifhon de tailler dansles Hôpitaux, 
où quelques-uns de fes malades guéri= 
rent d’une maniere furprenante. Mais 
comme la plus grande partie de fes opé- 
rations n’eut point le même fuccès , fa 
‘methode fut bien-tôt difgraciée,s 

A l'ouverture qu’on fit des malheu- 
reux qui étaient tombés entre fesmains, 
on trouvoit (. felon ‘e rapport de M. 
Mery & d’autres ) aux uns la veflie 
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œoupte & bleffée dans plufieurs en- 


droits : dans ceux-ci le cou de la vef- 
‘fie étoit entierement féparé , & dans 
d'autres le reftum miferablementcou-. 
_.pé; mais, comme ces Ecrivains l’opt 
infinué , toutes ces chofes étant bien- 
éxaminées , on voïoit clairement que 
le mauvais fuccès de cette opération , 
ne provenoit point de la nature de l’o- 
pération en elle-même ; mais du peu 
de connoiffance que l’Operateur avoit 
des parties qui y étoient intereflées. 
: L'année 1742. le Doéfeur Douglas, 
‘dans un Memoire prefenté à la Societé 
Royale , démonira par la ftructure 


des parties , qu'on pourroit faire la 


taille par le Haut Appareil. Cette nia- 
niere d'opérer fut pratiquéc par Franco, 
: mais fans jugement , deforte qu'il la 
-condamna lui-même , quoique fon 
malade guérit. 3 & quelque-temps 
après Rafet , qui ne la jamais mife en 
ufage , la recommanda auffi fortement 
que l’autre l'avoir défaprouvée. 


Cependant perfonne n’entrepritcette 


taille jufqu’à ce que M. Jean Douglas 
_Chirurgien , trois ans après que fon 
frere le Medecin eut donné fon Me- 
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| moire, la remit en ufage avec beat 
coup d’applaudiffement , ayant heus. 
rèulement guérifes deux premiers ma- 
Hdés. Son exemple fut fuivi par un 
Ghirurgien de. l'Hôpital de S. Tho- 
mas , Qui en tailla aufli deux avec le 
même fuccès ; mais le même Chirut- 
‘ giénen aïant encore taillé deux autres 
qui ne réüflirent point , à caufe que 
Îe peritoine avoit été percé ou crevé à. 
jufqu’au point à laiffer paroïtre lesin- . 
teltins , cette methode fut autant dé- 
criée qu’elle avoit été loïiée auparavant; 
& les Chirurgiens de l'Hôpital de Saint 
Barthelemy , qui s’'étoient déterminés à 
faire cette opération , changerent de 
réfolution, & firent la taïlle à l’ancienne 
maniere. Pr  . 
La faifon d’après comme c’étoit mon 
tour à l’ Hôpital S. Thomas, je repris 
‘le Haüt Appareil, & en atant taillé 
neuf avec fuccès ; je le remis cficore en - 
vogue ; après quoi il n°y eut Lithoto- 
mifte ‘dans aucun des deux Hôpitaux 
qui ne l’entreprir. Cependant le peri- 
toine fe trouvoit fouvent coupé ou 
crevé, & même deux fois dans ma pro- : 
‘pre pratique , quoique quelques-uns de 
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éeux à qui cé malheur arrivoit nc'pé= 


cifloient point. Quelquefois la" veflie 


fe crevoit pour avoir ÉTÉ trop diffé 


 dué par l'injection , cé qui ordinaire- 


ment emportoit le malade en un jour 


ou déuxé ; 

Un autre inconvenient Qui accom= 
pagnoit cette ‘opération , c'eft que lus 
rine croupiffante dans la plaïe , y cau- 


foiv fouvent des matieres glaireules,& 


en retardoit toujours la cure ; mais l’in- 


continence d'urine ne s’enfuivoit ja= 


mais. 


+ Je ne prétends point publier quels : 


fuccès eurent les differens Opérateurs 
qui ont travaillé de certe maniere ; mais 
pour moi , excepté les deux malades 


dont je viens dé parler , je n'ai perdu , 


dans le nômbre dés malades que j'ai 


taillés » qu’un au plus dans fept ; ce 


qui cit plus qu'aucun autre ne féauroit 


dire au moins que je connoifle ; tandis 
que de l’ancienne maniere il paroït, & _: 


même à Paris, par un calcul exaët de plus 


dé Boo. malades , que dans fept il en 


mouroit toujours plus que deux. Ec 
tente dans la fuire cette opération 


ütentierement rejectée , il faut que ja 


Yi 
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. Voüe que mon opinion cft , qu’elle ef . 


infiniment meilleu@ique le grand Ap= 


pareil,auquel tous retonrnérent excepté 


moi feul , qui ne l’aufoir jamais aban= 
donnée fans l’efperance que je conçus. 


. dés-lors d'en trouver une meilleure, 
étant bien convaincu qu’on pourroit 
venir à bout dela pratiquer avec plus 
de fuccès : car tous ces accidens fâcheux 
nous, avoient appris combien on de- 
Vroit injecter d’eau dans la veflie , & de 
quelle grandeur on pourroit avec füre 
-t€ faire l’incifion. , 


Mais comme dans ce’temps-là 


j'entendois parler des grands fuccès de 
M. Rau , Profefleur en Anatomie à 
Leyde, je réfolus d’effayer , quoique 


d’une autre maniere fi je ne pourrois 
point tailler direétement dans la veflie. 
Et comme M. Ran avoit rectifié l’opé- 


ration du Frere Jacques , je râchois 
de perfectionner encore la fienne enin- 
jetant la veflie eomme dans le Haut 
Appareil, & enylaiflant ma fonde à 


la faveur de laquelle je taillois , faifant 


mon incifion. dans le même éndroit 
jqu’on la fait au petit appareil , ceque 
je pratiquois fort commodement, fai- 


4 


ae Re : 
PAR L'APPAREIL LATERAL. 264 
‘fant l'extraction de la pierre de quel- 
* que groffleur qu’elle für , -ivec beau- 
coup plus de facilité que dans l’autre 
maniere. Il eft inutile de parler plus 
Jong-tems fur certe methode , le Doc- 
teur Douglas en a déja fait la defcrip= 
tion aufli bien qu’il eft poñible. 
Aprés l'opération mes malades pa- 
zoifloient pendant quelques jours être 
_ horsdedanger , mais l'urine qui {or- 
toit de la vefie |, & qui croupifloit 
{ur la membrane celluleufe qui eft à la 
partie exterieure du Relum , y cauloit 
des ulceres fétides, accompagnés d’u- 
ne grande décharge de matiere puru- 
lente ; deforte que de dix. malades j'en 
perdis quatre, Le cas d’un de ceux-qui 
en échaperent eft très- remarquable. 
Peu de jours après qu’il eut été raillé, 
il fut entrepris d’une grande douleur 
au dos & aux jambes , ne pouvant 
qu'à peine les remuer. Il fut obligé 
_ pourfe foulager , de fe coucher fur le 
ventre , reflant appuié fur fes coudes 
& fesgenoux , pofture dans laquelle 
1l demeura plus de 15. jours, jufqu’à ce. 
_ que l’urine enfilant {on canal naturel, 
la plaïe fe guérit ; fes douleurs fe difi= 
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pérent , & ue des l'ufage de fes : 
parties. a 

Je penfe que tous. ces Énbéies 
“cruels ne provenoienr que-de ce que 
Pürine & Île pus incommodoient de 
quelque maniere que ce fut, les gros - 
netfs qui fortent de l'os Jacrsm pour -| 
s’allér diftribüer aux extrémités infés - 
rieures. Alors ; je tentois à faire Popéra= . 
tion exactement. comme l’on difoit que . : 
M. Rau la pratiquoit ; mais je ren= 

controis toujours les mêmes accidens 
qui étoient caufés par le féjour que. 
l'urine faifoit fur la membrane cellu- 
_leufe : ce furent ces obftacles qui me: 
firent inventer la methode de tailler 
qu'on appelle à 4 ire ann La 
Mrs 

- Voici la maniere dont je trs 

- cette opération. Je fais attacher mon 
malade comme dans le grand Appèe . 
reil , mais Ja fais coucher ur une cou» * 
verture pliéeen plufeurs doubles , ‘& 
mife fur une table horizontale. , haute 
de trois pieds ou un peu plus ,n #aiant dé - 
relevé que fa têre feulement. Je fais d’a- 
Éord une incifion affez grande , comi- 
ARE prés de l'endroit où finit l’ ans 


LR 
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‘tienne opération, & defcendant entre 
les mufclés Accelerateur& Erecteur, & 
à côré du ReËlum. Je cherche alors ma . 
fonde , & à fa faveur je coupe tout le 

long *de la glande proftate , direéte- 
_ ment jufques dans.la veflie, ayant foin. 
d’affujettir linteftin pendant tout ce 
tems , avec un ou deux doigts de ma 
main gauche. Aprés quoi Popération 
_‘s’acheve comme dans Pancienne manie- 
re: mais comme il arrive fouvent dans 
cette methode , qu'il y a de petites arte- 
NES ouvertes, j'en fais toujours la ligature 
: aVec l’aide d’une éguille courbe. 

Les 27. premirs malades que j'ai” 
taillés de cette façon , guérirent parfai- 
tement ; & je crois qu'ils font encore 
tous en vie. À l1 verité j’en avois taillé 
trente-Un avant qu'aucun ne mourüt ,. 
parce que.je fis cette opération à qua- 
tre aûtres qui furent trés-bien guéris, 

: pendant le tems qu’il y eut entre h taille 
du 28, & fa mort; mais je ne fçai point 
me fervir d'aucun détour qui s'éloigne 
de la verité pour augmenter mes fuc- 
cés.Ceux qui ne me connoiffent point, 

_ Pourront peut-être douter des faits que 


Dex ob Par Le 
__javance, én ce que quelques-uns de 
eux dont j'ai fair mention , n’ont point 
été taillés à l'Hôpital. Ilne m’appar- 
_tient point de nommer des particuliers 
à qui j'ai fair cette opération chez aux & 
en fecret ; c’eft pourquoi je ne. donné- 
rai feulement qu’une life de ceux que 
j'ai taillés de cette maniere à l’'Hopi- . 
tal, où les 2 $. premiers furent bien ré-. 
- tablis, ceque plusde 20. témoins peu. 
vent attelter , & comime je l'ai d@a dit, 
je crois que les malades font encore 
tous en vie. ia 
M. Chefelden finit enfuite fon hiftoire 
par une lifke de 46. taillés , defquels 
il n’en eft moît qu’un, Si nous joignons 
‘à cette lifte , celle que, M. Æorana à 
fait imprimer dans une Lettre du Mey- 
cure d'Août 1730. nous ajoûterons 
encore 15. malades taillés de cettefa- 
con , defquels il n’en eft mort qué 
deux. Je puis même affürer que l’opé- 
_ sation h’aeu aucune part à une de ces : 
. morts, mais plûtôc une fluxion-de poi- 
seine trés-apiniAtter.. ee RAT 
La Lettre dont nous faifons l'extrait , 
peur-être regardée comme la feptième 
& derniere relation qui ait paru à 
ji ide . 
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* Ja nouvelle Taille latérale. Elle naété 


compofée que pour détromper le Public 
des mauvais difcours qu’un Chirurgien 
“avoit répandus contre cette Opération , 

. même ( comme,le dit nôtre Auteur) 
À dense Fo M rs ee 


ARTICLE. VIT. 


DE L'EXTR ACTION DE LA 
Piérre au Petit Apparcil 


\Ette Opération éft la plus ancien 
ne , comme nous l'avons dit en 
commençant ce Volume, & qu’on vient 
dè le lire dans l'Hiftoire de M. Chefel= 
den: il y a même beaucoup d’apparen- 
ce qu’elle n’a été nommée le Petit Appa- 
reil, que depuis qe long imaginé le 
| Grand. 

Pour parler des premiers avantages de 
cette Opération ; nous avons lieu de 
“croire qu’elle n’a pas eu de grands frc= 
cès dans l Antiquité la plus- reculée , où 
les enfans étoient les feuls {ur qui on 
pouvoit la tenger., & dont les réüflites … 
étolent très- rares ; càr pour. peu que BR” 
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Pierre excédât la groffeur d’une ave 


line, c’étoit un obftacle invincible à {a 


fortie , tant l’incifion qu’on faifoit alors. 
étoit petite ou mal entendué, D'où 4#- 
monius , fameux Chirurgien d’Alexan- 


‘drie, s'avifant de rompre les Pierres. 


dans la veflie pour rendre leur fortie 
lus facile , parut rendre un grand det- 
vice à la Chirurgie. RON 
Celfe qui vêcut environ un Siécle 
après , ajoûta beaucoup de chofes, tant 


fur la Théorie , que fur la Pratique de 


cette méthode. Quant à fa maniere d'#- . 
_pérér, voici comme Le Clerc pag. 5 36: 


1 


dit qu'il s'y prend. » Il introduit pre 


“5 mierement deux doigts de la main 


» gauche dans le fondement ; &c pref- 


» fant doucement de la droite fur le 


» Pubis , il amene la Pierre vers le eou 
» dela veffié. Après quoi il faitunein-, 
» cifion en forme de croiffant dans la 
> peau, tout auprès du fondement; en- 
» forte, dit il, que es cornes du croils 
» fant regardent quelque peu les cuifles 
5 du malade, & que lincifion aille juf- 
» qu'au cou de la veflie. Il fait enfuite 
>» une autre inçifion en tgavers , & fous 


© 5 la peau , dans la partie La plus bafle & 


wi -f 
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la plus étroite de la premiere ; ouvrant ce 
par cette derniere incifion le cou de la ce 
veflie , d’une ouverture un peu plus « 
grande que la Pierre n’eft oroffe , afin 
qu'on puiffe la tirer avec moins de« 
peine, Û ; “ ._«œ 

. On prétend tirer decette Defcription 
de Celfe ; l'origine de la Taille latérale 
que nous pratiquons ; mais pour peu 

| du HR fans Rss on 
trouvera qu'il y a beaucoup de diffé- 
rence entre cetté méthode des Anciens 
& la nôtre. J’aurois mieux aimé la faire 
wemonter à A/bucafs , qui enfeignant la 
maniere de-faire cette Opération au 
Sexe, confeille d'introduire ( Hift. de « 
Freind 198.) le doigt dansle Vagins « 
& en preffant fur la veflie avec la « 
main gauche, de conduire doucement « 
da Pierre aufli bas qu'il eft poffible , « 
depuis lorifice de la vefie jufqu'au- « 
près de latuberofité de lifchion , & ce 

: da de faireuneincifion fur l’endroit où « 
don fent la Pierre... On doit enfuite ce 
introduire un ftiler ; & fi on fent la ce 
Pierre , on doit agrandir l’incifion à « 
.… proportion de fa groffeur.  . < 
« Quoique cet endroit foit mieux def: 
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gné que Celle ne le décrit, tout homme 
raifonnable ne peut penfer que cela ait - 
pû donner lieu à nôtre Operation ; & 
… quand même M. Raw en eût tiré quel- 
que éclairciffement , fa mérhode eft 
bien différente , & la nôtre encore da- 
vantage. Au refte, l’on seit fi fouvent 
apperçù dans la Pratique de ces manie- 
“res de tailler, quelinteftin Reëfum & la 
 veffieétoienttellement meurtris, quela 
gangrène & la mort s'enfuivoïent ordi-. - 
nairement ; c’eft pour cela qu’on lés a 
“enticrement abandonnées dès que le: 
grand Appareil a été inventé. 
I y a cependant deux circonftances 
où le petit Appareil eft préferable. En 
_voici par exem ple une. Si la Pierre con- 
‘tenuë. dans la veflie étoit d'une figure 
conique , & que par quelques efforts du 
malade , la pointe conique de cette Pier- 
re fût engagée dans le bourlet & dans le 
cou dela veflie ; de façon à y être très 
{errée ; ileft déla Prudence d’un Chirur- 
gien un peu Anatomifte ; de ne point 
penfer à mettre en ufage la fonde pour. 
repoufler cette Pierre dans la veflie ; car 
outre qu’il paroît affez difficile d'y réüfs . 
fr, c’eftqu'on rifque de percer l’urethre | 


ren" 
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. avéc la fonde, & de contondre conii- 
derablement le cou de la veflie. a 
‘Il faut donc dans ce cas tirer la Picite 
par cette Opération à laquelle on a don- 
né le nom de Perie Appareil, parce qu'il 
n'y a pas tant de préparatifs pour fon 
éxécution que pour le grand Appareil. 
En effet, il fufhr de faire approcher le 
Malade fur le bord de fon lit, le faire 
coucher fur le dos , fes talons près des 
felles & fes genoux bien écartés. Le 
Chirurgienaïanttrempé l'indicateur & 
le srand doigt de fa main gauche dans 
l'huile , doit les introduire dans le fon- 
dément, & les y pouffer le plus avant 
u’ileft poffible. Il aura foin après cela, 
de tourner le dedans de famain vers les 
bourfes qu’il fera lever par un Aïde- 
Chirurgien ; puis il amenera douce- 
ment l'extrèmité de fes doigts vers le 
Pabis , afin qu'étant placés derriere la 
Pierre , ils l’approchent tellement du 
* Périnée , qu’elle y fafle une tumeur. 
+ Tout étant ainfi placé , le Chirur- 
gien prendra avec fa main droite , le 
 Lithotome affujetti par une bandelette, 
comme on le voit dans la premiere figu+ 
» re de la Planche fuivante; & portantla 
1 Z ii 
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- - pointe & lerrenchantdecer Inftrument 
fur la Partie fupérieure de la tumeur 
2 epeia en-defcendant & à côté du ra 
phé, tout ce quireconvre la Pierre. , ! 


Ce corps étranger bien découvertpar 


. le moïen d’une incifion affez longue ; le 

… Chirurgien quitte le Lichotome pour 

-_ prendreun Inftrumentappellé Crochet; 

“gravé à la pagé 311. dé mon premiére 
Tome d’Inftrumens ; il paffera enluite 


le bec de ce crochet derriere Ja parte 
fupérieure de la Pierre, & enla rame- : 


nant vers lui, il la fera fortir,commeon 

le voit reprefenté dans la feconde Figure 

«de fa Blnche fuivantes 2. 7e 
ls : fi, 


LE XP LICMTIO NU, 


de la nenviéme Planche, 

2 L'on voit dans la premiere Figure de : 
éerte Planche, que j’aitirée de M. Toler, 
le Malade A. lié comme au grand'Ap= 
FR pareil ? ce | 

B. Un Aide - Chirurgien releve-les 

bourfes avec fa main'droîte. 

_ C,-La main gauche del'Opérateur, 
dont deux doigts font dans le fonde 4 


re 
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ment , poursamener la Pierre qui fait 
 unetumeur. blanche au deffus du fon- 

dement. so 
_ D. La main droite du même Opéra- 
teur armée du Lithotome , pour cou+-. 
per la peau , la graille & les autres par- 
ties qui couvrent-la Pierre, 

- La feconde Figure reprefente l'inci- 
fion faite , & le Chirurgien qui tient un 
crochet avec la main ice , pour en 
paffer extrémité derriere le bout fupé- 
rieur de la Pierre, & la faire fortir. 4 
_ La feconde circonftance où le petit 

Appareil eft préferable ; s’obferve dans 
le cas fuivant. 
:: Sila Pierre avoir la figure d’une groffe 
aveline , 8 qu'elle fût pallée juiques 
. dans la portion membranenfe de l'ure- 
! thre, qu'elleeür confiderablem.ar €lar- 
gie par fon fejour , il faudroit la tirer par 
le petit Appareil , mais exécuté d’une 
autre maniere ; car dans cette occalion 
on n’eft point obligé de mettre les doigts 
dans le fondement; ce qui eft uy avan-. 
tage pour garantir l’inteftin rectum & la 
vellie de la mortification. L'Hiftoire fui- 
vante enfcignera cette méthode, 
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IV. OBSERVATION. 


. : Éc17.de Novembre1713.ilfepre 
fenta à ’'Hôrcl. Dieu de Parisun Malade: 
dela Pierre qui étoit dans le cas. que 
nous venons d’expofer. Il avoir environ- 
quarante ans; & [a Pierre de figureova- 
le, paffée dansla portion membraneule 
de l’urethre , failoit une tumeur fous 
Parcade du pubis , dont ia faillie Éca= 
loit un œufde pigéon. Feu M. Thibaut 
ke Gt ficuer fur le bord de fon lit de la 
façon que nous venons de Penfcigners 
& bien loin de mettre l'indicateur & le 
grand doigt de {a main gauche dans le 
fondement , il emploïa ces mêmes- 
doigts & le pouce à prefferla Pierre ‘par 
dehors , les appliquant aux côtés de la. 
tumeur, & principalement à fon extré- 
.mité Ja plus proche dela veflie, afin de 
s’oppofer à la rentrée de la Pierre: dans 
- €ette poche membraneufe. 
La Pierre ainfi'aflujettie , & la peau 
qui la recouvroit bien tenduë , l’'Opéra-- 
teur prit le Lithotome dont le manche 
étoit entre {es dents, & ft une incifion 
de la grandeur de la Pierre, puis il pafla 
4 
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Je Crochet par derriere, &latira faci- 
lement, Le Malade fut guéri en moins 


-de trois femaines, LE 


< | 
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ARTICLE. VIDE. 


DE L'OPERATIONDE LAPIERRE 


an Hant Appareil, 
Ê E’s la premiere Edition de cet Ou- 
27 vrage, nous âvions fait fentir qu’il 
y avoit de la poffibilité à ouvrir le fond 
de la veflie, & même de la mattice ; 
que ces Opérations s'étoient ancienne 
ment pratiquées ; qu’elles n’avoient été - 
abandonnées que parce que les accidens 
dont elles avoienr été fuivies dans ces 
premiers tems >aVoient trop legcrement 
cffraïé ‘ceux qui les pratiquoient ; que 
- nous efperions enfin, qu’étant plus me- 
ditées & plus accommodées à la pofition 
naturelle des Parties, aufi -‘bien qu’à 
leur mécanique *, elles pourroient un 
jour reprendre vioueur , & faire beau- 
coup d'honneur à la Chirurgie. : 
% C'eft ce que j'ai fait enforte de détailler 
. dans ma Splanchnolosie. 


.— déja une preuve: Je fouhaite que ceux . 


7 : La 
La Taille au Haut Appareil en eft 


qui £e déterminent trop facilement à 
égorger des enfans dans le ventre de 
leurs meres, étudient plus férieufement 
la feconde Opération : elle eft d’une 
grande importance , & a eu de grands 
fuccés, Peut-être n’eft-elle devenue dan- 
-_ gereufe que parce qu'elle n’a point été 
faite par des mains afez accoûtumées à 
la diffe&tion, Fin 
.… Pource qui regarde la Taille au Haut 
: À ppareil que nous allons détailler dans 
cèt Article, il ne faut que connoître la 
fituarion de 2 veñlie, & la mécanique 
du Peritoine, pour avoter qu’à certains 
égards cette Opération eft excellente, 
& n'a méme quelquefois été fuivie d'ac=" 
cidens , que parce que les Opérateurs 
mont pas faitaffez d'attention aux bor- 
- nes inferieures & anterieures du Peri- 
| toine, ne 
Quant à la fituation de la veflie ily 
a déja long-tems qu’on fçait qu’elle eft 
hors du ventre; je veux dire hors de ce 
fac que l'onappelle Peritoine : mais de 
{çavoir au vrai comment cefacl'inveftir, 
c'éftce qu'on ne peut bien connoître que 


Æ 
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pat l'intelligence parfaite du Peritoine 
: & defes dépendances. n 
_" Nous ne nous arréterons point ici à 
faire PHiftoire du Peritoïiné , ni de fon 
ti fu cellulaire qui en eft la Partie dépen- 
: dante : Nous ofons dire qu'aucun Au- 
teur avant nôtre Traité d'Anatomie , 
n’a entré dans un Examen aufli circoh- 
fancié de ce fac membraneux , & que 
perfonne n’a encore décrit le #iffx cellu- 
… daire, les plis , les replis , les lgamens 
*, &c. formés par le Peritoine ; d’une ma- 
niere aufli exacte &c aufli claire que nous 
lavons fait. 11 eft vrai que dans le rems 
qu'on imprimoit la feconde Partie du 
Livre où nous avons inferé cetre Def- 
cription , M. Winflrw fit paroître dansle 
Livre de M. A%rand,un Difcours abrègé 
du Peritoine qui différe beaucoup du 
nôtre. Après tout , ni cectlebre Anato- 
mifte ni nous, n’avons bien fait fentir la 
vraie fituation du pl ranfverfal inferieur: 
CS anterieur du Peritoine , quant à la fa- 
con dont il hiffe le fond de la veflie dé= 
couvert. C'eft au Doéteur Douglas aqui 
nous avons cette obligation ; & ce céle- 
bre Académicien vient de nous appren: 
dre que la veflie étoit feulement recous 


* 
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vérte du côté du ventre par la portion. 
membraneufe du Peritoine ; mais que 
Cette portion membraneufe fe bornoit 
- par un pli tranfverfal ( c’eft ainf que. 
M. Winflow l’a le premier Poe Aie 


he montoit pas plus avant quelefom+, - | 
LR: OIT P que le] 


met dela veflie ; de forte quece plicrant. 
verfalkparoifoit collé au pubis lor{que la. 
veflie étoit affaiflée ; mais lorfqu’elle 
étoit tenduë par l’urine ou l'injection , 
on appercevoit deux grands travers de 
oigts de fon fommet ou de fon fond ;: 
qui n'étoient nullement recouverts du 
Peritoine. AE a 
Aulfi-têt que M. Douglas nous eut 
envoié {a Diflertation, je fis l'experience. 
de fa Découverte en. prefence de fept, 
Médecins & Chirurgiens Anglois, qui 
ônt bien voulu paffer l'Hiver chezmoi,. 
pour être plus à portée de mes Démon= 
ftrations Anatomiques & d’Opérations.. 
Nous aperçûmes en effet { après avoir 
enlevé les mufcles épigaftriques & fouf- 
_ fé la vefie ) que le fond de ce mufcle 
_créux n'eft recouvert du Peritoine, que 
jufqu’à la Partie la plus faillante de {on 
{ommet, je veux dire jufqu’à l’ouraque 
ei {e borne le pli tranfverfal du Peritoi- 
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- ne; tandis que de l’ouraque au Pubis , la 
veflie eft abfolument dénuée du Peri- 
toine, 


Après une Roue. & une chifoil. 


Tnce au parfaite de l'endroit de la 


veflie qui peut € être ou vert dans la Taille 


au Haut Appareil , n’a-t-on pas lieu de 


croire que quand ee Peritoines cftrouvé 
coupé, cet accident n’a pô : atriver que. 
parce que les Opérateurs ,igüorant _CÉTrE 


Mécanique ; ont coupé le repli trames 


fal dontil eft queftion : ? 

_ Pour en venir à la Taille au tue 
Appareil , nous pouvons dire qu’elle eft 
encore une de ces opérations qui ont 
commencé En France; mais malheureu=" 
fement les François, naturellement ja- 


_Toux du merite de lt Concitoïens 


n’ont point travaillé à la perfectionner, 
l'ont même décriée & abandonnée aux 


Etrangers, Parmi ces derniers , M. 


. Donglas ; célebre Chirurgien & Mem- 


bre de la Societé Roïale de Londres, l’a 
renouvelée avec. beaucoup de fuccès 


Ce EN à mème fait un excellent: EcHe 


Peu de tems après , M. Wixfbow voulut. 
exciter Les Lithotomiftes de Paris à repa- 


er la faute de leurs Prédécefleurs, & 


\ : x 


ŒRR CS A trie 
_exhorta feu M. Thibaut à de nouvelles 
. experiences. Voici le fuccès de leur tra- 
vail tiré de M. Wisfom*.  \ à 
1.» M. Thibaut & moi, dit nôtre Au- 
teur, » nous fimes enfemble pendant 
» trois femaines prèfque tous les jours 
_» des expériences de cette opération fur 
».déscadavres. M. Thibaut fe fervoic 
» fimplement d’un biftouri droit ordi- 
» naire ; & après avoir coupé les téeu- . 
» mens & découvertle fond de la veflie 
» qui étoit auparavant remplie d’eau, 
» il y plongeoit fon biftouri pour y faire 
»une ouverture, dans laquelle il por- 
» toit très-vite le doigtsmdex de la main 
>» gauche , qu’il tournoit en maniere de | 
» Crochet vers le haut & le fond dela 
 ».veflie, pour la retenir pendant qu'il 
3% dilatoit enfuite l'ouverture felon le 
» beloin. LES, 
>» Il convintenfin que cette méthode 

» avoit quelque chofe de bon ; mais il 
> préferoit encore celle du grand A ppa- 
» reil à laquelle il étoit accoutumé , & 
-» qui lui avoit réüfli tant de fois. Son 
> objection ordinaire contre l'Opéra- 
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tion au Haut Appareil , étoic qu'elle 
pouvoir être utile dans les cas des gtof-« 
{es Pierres ; mais que malheureufe- ce 
mentles groffes Pierres ne fe trouventee 
gueres que dans les veflics racornies , 
qui par conféquenr ne peuvent prêter ce 
: à l'injection de l’eau. 
VONT ETIONS 

. : On vient de voir dans ce récit un dé. 

tail crès-court & très-finiple de la Taille 
au Haut Appareil, qui eft au-deflüs de 
tout ce quia. paru fur cette matiere: 8e 
pour ne pot tomber dans des répéri- 
tions ennufeufes , nous allons ajoûter ce 
qui doit accompagner l’ingénieufe mé 
thode de M. Thibaut. 

* Quandon/e difpofe à fairecetre O pé= 
ration, on peut laiffer le malade dans 
fonlit , à la différence qu’il eft de la pruüs 

* dence des Opérateurs de le garnir d’«- 
laëfes ou de draps pliés en plufieurs dou 
bles ; pour recevoir l'eau qui s’épanche, 
Le malade couché fur le dos , doit avoir. 
un oreiller fous la tête, & un traverfin 
fous les feffes, afin que le milieu du COrps 

oit plus enfoncé, que les mufcles droits 

_fient plus relâchés, & queles inteftins 
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foient plus portés vers le Diaphragmes. 
- Le Malade bien tenu dans cette pof- 
ture, par un nombre fufhfant d’Aides- 
Chirurgiens , n’a point befoin d’être lié; 
mais le Chirurgien aïant artiftement 
paffé un Aloali dans fa veflie , y injecte- 
ta doncement & lentement une fufhfante 
quantité d’eau tiéde pour la remplir, de 
_ maniere que l'injection fe faffe lentir au- 
" deffus du Pubis.  :.  - a 
Il faut apres cela procéder à POpé- 
ration de là maniere que nous venons de 
“voir que feu M. Thibaut la faifoit fur 
les Cadavres ; mais voici deux circon= 
- flances que je veux y ajoûter. La pre- 
miere eft de bien examiner l'endroit de 
la veflie qui eft devenu le plus éminent 
ar l'injection , car c’eft jufqu’à cet en- 
“droit précifément ; que defcend le pZ 
granfuerfal du Peritoine. Il eft donc de 
la prudence du Chirurgien de plonger : 
{on biftouri droit quelques lignes au- 
deflous de cet endroit , pour éviter de 
couper le Péritoine. Lu NE 
La feconde circonftance eft , que dans 
l'examen que j'ai fait de ce pli tranfuer- 
fal, j'ai obtervé que la ligne blanche, paf. 
{ant par-deflus pour s'attacher au Pubis, 
contractoit 
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contractoit avec le p£ , quelques adhe-. 
rences folliculeufes, qui l’empêchoient 
de s'éloigner de la veflie. ILeft donc de 
Pinterêc du Chirurgien de ménager la 


. digne blanche : c’eft pour cette raifon 


que je voudrois faire cette opération à 


quelques lignes de diftance du milieu de 
“tie régions |. rire 


- Nouscroïons qu'il eft encore à propos 
de faire quelques réflexions fur celles de 
feu M. Thibaut. M. Winflow nous ap- 
prend « qu’il convint que cette mé- cc 
-thode avoit quelque chofe de bon , « 
mais qu’il préferoit encore celle du ce 


grand À ppareil à laquelle il étoit ac- ce 


coutumé ;& qui lui avoit réüffi tant se 


… de fois. » - $ 


.… Il ne s'agit que de fcavoir fi cette pré: 
ference eft judicieufe dans un Chirur- 
pire qui n’a pas eu le courage de tenter 

ur le vivant , une Opération qu'il avoit 


_ lui-même fimplifiée de façon à la mettre 
. à la portée de tout Chirurgien de bon 


fens : car enfin quoique nous aïons déja 
dit qu'il a été le plus grand Lithotomifte 


de {on tems , on fçait aufli qu'ilaeude 
grandes trayerfes dans la pratique de fa 


méthode, & qu'il ft péri beaucoup de . 
Jomes II, AR 
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pérfonnes diftinguées entre fes mains 
Mais comme d'ordinaire les Chirur- 
giens qui font verfés dans une maniere 
d’operer , ne peuvent fe réfoudre à la 
quitter ;“parce qu'ils apprehendent » 
comme je l’aidit dans le VI. Article». 
que n'étant pas les Auteurs des nouvel< 
les méthodes , ils n’y foient pas aufli les 
plus recherchés, il fit une réponfe aux 
inftances de M. Winfhw , qui ne m'eût 
guerefatisfait. » Son objection ordinaire 
> contre l'Opération au Haut Appareil, 
_» étoit qu’elle pouvoit être utile dans le 
» cas des grofles pierres ; mais que mal- 
©» heureufementles groffes Pierres ne fe 
| strouvoient guere que dans les vefflies 
.» racornies , qui par conféquent ne peu- 
» vent prêter à l'injection de l’eau. 
Nous fçavons que toutes les veflies ne 
font pas extenfibles, & ne peuvent par 
conféquent pas être expofées au Haut 
Appareil; mais nous fçavons aufli que 
de dix Sujets qui ont des veffies racor- 
nies , & qui, felon M. Thibant, ont de 
oroffes Pierres , il y'en acinq qui périf- 
- fent dans le grand Appareil , poure pas 
dire huit ou nfême les dix. On peut 
donc taxer d’Entêtés , des Chirurgiens 
oui ; dans les cérconftances prefentes ; ont 
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recours à une Opération fi dangereufe , 
quand des fuccès ont fair connoitre l’Ap- 

… pareil Latéral, fi heureux.Car enfin,com- 

bien a-t-on taillé de perfonnes parle * 
grand Appareil , auxquelles on n’a pü ti- 
ser la Pierre , parce qu’elle étoit d'une 
orolfeur trop confdérable , & qui font 
néanmoins mortes avec une Piérre dans 
la veflie? car Miles à qui M. Chefelden à 
tiré üne Pierre qui pefoit onze onces , &c 
qui avoit dix pouces de circonférence , 
n’eût-il pas fubi un auffi trifte fort , fans. 
Je fecours de fa méthode. François Ni< 
quexe natif de Rotien , à qui M. Perchet 
a tiré le 31. Oétobre 1730. une Pierre 
par morceaux, dont nous ‘reprefentons 
icile plus grosfragment, heriflé de tou- 


» 
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tes parts de pointes & d’afperités, coms - 
meilne s’en eft jamais vü ,eût-il furvêcu. 
au grand Appareil? nur 
. Concluons donc que la Taille au Haut 
Appareil bien faite , eft une excellente 
Opération lorfqu’elle eft pofible; mais 
que la Faille par A pparcik Lateral que 
nous avons décrite, eft toûjours la plus 
fûre de toutes les méthodes; & exhor= 
tons les Chirurgiens à apporter leurs 
foins à la bien pratiquer , & (comme 
dit M. Falconet ) ceux qui ne l’approu- : 
vent pas, à mettre fin à leurs crieries , à : 
moins qu’ils ne veüillent qu’on dife 
qu’ilsaiment mieux perdre les malades, 
que d'abandonner leurs préjugés. 4/5 
vero inexploratam ne clamoribus € inju… 
rus confettentur , nifi faciliorem e Ægro- 
ram jatluram fibr-fule ; quam pracon= 
cépte opénionts [ue Vider: veline, 
- LH ET hf 
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ARTICLE. ‘ra 


DE LA PIERRE DANS 
“PUrethre, © des pets mi , 
oi conviennent. 


Es concrétions adieu re 3 
nous avons. parlé dans le’ premier 
ete de ce Chapitre, s'étant unies en 


femble ; foit dans L rein ou dans la ge 


veflie , & aïant formé un petit corps, 
dur _folide & fragile , qui par fon aug- 
mentation a doute. comme je Pai dit, 
naiffance à des douleurs , & à des. ra 
couffes qui l'ont obligé de defcendre 
dans la veflie , il fuit qu’étant dansce rez 
{ervoir de l” UE ; baloté ça & là par les 
eaux que s ‘left. d’un diamètre propor- 
tionné au cou de la veffie , il fuivra la 
colomne d’eau qui fort en ‘urinant, & 
entrera dans Puréthre. 

Aufli-tôt que ce petit corps eft be 
Purethre ,1l bouche-le paffage aux uri- 
one Es malade faifant des éffarts pour 
fe D deseaux qui P incommodent!, 

il fait une grande infpirarion, à: set 


66. DetaADrenne 
enfuite fon haleine pour pouffer fortez 
.: “ment l'urine au - dehors. Dans cetre 
_ action violente , le diaphragme qui eft 
naturellement voñté dans la poitrine , 
s’applanit , le foie & l’eftomac font 
pouffés davantage dans le ventre 3 ces | 
vilceres compriment les inteftins qui 
preffentde toutes parts la veflie, & les 
-mufcles du bas-ventre fe mettant en- 
contraction n'y contribuënt pas peu. : 
La veflie preflée de tous les côtés , Pu- 
sine fera obligée d’entrer dans le canal 
_de lurethre, & elle y fera pouffée avec 
d'autant plus de force , que tous cesef- 
forts feront violens. De forte que la pe- 
tite pierre qui eft dansle canal de lure- 
thre érant continuellement pouffée par 
une colomne d’eau qui vient la heurter 
mar derriere , elle avancera peu à peu 
vers Le milieu ou l’extrémité de lure- 
thre.. li | 
= Sida pierreæftaffez groffe pour rem- 
plir exaement le canal de l’urethre, 
ælle comprimera les vaïffeaux fanguins 
de fon tiflu fpongieux, i&c des cerpsica- 
werneux 3 ice qui occahñonnera une in- 
#flammation ,desirritations, & degran- | 
ass douleurs. Ært plus Fusine s’accumus 
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Tera dans la veflie, plus tous ces fim- 
ptômes deviendront confiderables. 

On connoît cette indifpeftion, pre- 
mierement, parce que le malade ne peut : 
du tout uriner. En fecond lieu , parce 
qu'il fent de la douleur , & fouvent une 
tenfion confiderable à lendroit où eft la 

pierre ; & fi le Chirurgien y touche, 
il s’apperçoit qu’il y aun corps dur dans” 
le canal de l’urethre. ne 

Comme lurine eft retenuë dans la 
veflie par la pierre qui bouche le canal 
de l’urethre , tous les accidens qui fui= 
vent l'urine retenuë dans la veflie,, fur- 
viendront à la pierre dans Purethre ; 
c’eft pourquoi il faut promptement y re- 
medier , afin de les détruire tous. 
= Si ha pierre eft arrêtée à l'extrémité de 
la vergeñdans la foffe naviculaire , & 
qu’on l'ait preflée par derriere pour la 
faire fortir , fans qu’on ait pü reüflir 
dans fon entreprile , non plus qu'avec 
une petite Curerte , tant à caufe de l’in- 
‘flammation que du gros volume de la 
pierre, il ne faut pas faire difficulté de 
donner un coup de cifeaux à la partie fu 
perieure du:gland ; cette phaïe eft bien- 
tôt guérie, & ona par-là la liberté de 


- paifer la curerte derriere la pierre pour la: 
faire fortirs e \ D 


tic le tout par quelques tours d’une petite 
bande. Sur tas 
.: Mais fi la pierre eft dans le milieu de 
-Vurethre, & qu'on ait fait quelques'ef. 
forts pour la faire-fortir, comme de la 
prefler par derriere , &c. & que ces ef- 
forts aïent été fans aucun fuccès, il eft 
“bon d’injeéter un peu d’huile dans la . 

verge ; { je fuppofe qu’on preffe toûjours 
‘la verge au de-là de fa pierre , de peur 
qu'elle ne retourne dans la weffie 708 
fuite on fait encore les mêmes .tentati- 
ves pour, la faïre fortir ; & fi tous ces. 
mouvemens font inutiles, il en faut ve- 
nir promptement à l'opération. , | 
. On a coûtume dans cette opération, 
de faire une incifion à l’urethre dans fa , 
partie. inferieure , ou fur le côté mais 
comme l'urine fort par la plaïe, & en 
empêche la réünion, ileft bon defaire 
cette 


À 
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BANS L'URETEH RE. 289 
cette opération fuivant la pratique de 
feu M, Thrbanr. 5 

Ce Chirurgien tient la verge entre le 
pouce &:les doigts indice & du milieu 
dela main gauche4 enfuite il fait unein- 
cifion avec un biftouri droit fur le côté | 
de la verge , feulement à la peau; puis il 
découvre l’urethre à l'endroit de la pier= 

‘re, enla féparantun peu des corps caver- 
neux, & là ilfaitune incifion à l’urethre 
fur l'écenduë de la pierre | & prefque 
fous les corps caverneux. 


La pierre étant découverte, il Ja re- 


tife avec une petite curette , & il panfe 
avec un petit plumafleau couvert de 
quelque baume aglutinatif, une ‘petite 
compreffe circulaire , & quelques tours 
d’une petite bande. à. 

. Je crois que la phaïe de l'urethre peut 
fe guerir très - promptement par. cette 
maniere d'opérer, parce qu’elle eft pref- 
que fous les corps caverneux, avec lef- 
“quels elle fe collera , qu'elle n’eft point 
parallele à celle de 1 peau, & qu'elle 
€ dans un endroit par où l'urine ne 
peut pañfer. . 

I ne faut point danner à boire au. 
malade , ou très-peu , afin qu'il urine 

Zome TL. | 
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moins , & que la plaïe foit par confé- 
quent moins lavée par les eaux, Dans 
_ cette VüË, je crois qu’il ne feroit pasinu- 
tile de fonder le malade immédiate 
ment après l'opération , afin de-vider 
entierement la veflie ; car l’urine n’eft 
pointun baume qui réünifle cette partie ; 
ay contraire nous voïons que c’eftelle 
qui caufe tout le defordre dans les fiftu+ 
Jesaüperiné.: 4" 7 : 


RSR cu a ne cure cu 
CHAPITRE IE 
DU PHIMOSIS, 


N entend par Phimofis un rêtre, 
ciffement du prépuce , en confé- 
quence duquel on ne peut découvrir le 
gland. ns run 

Ce rétreciffement eft naturel ou acci- 
dentel. Le premier eft lorfque nous ve- 
nons au monde avec cette maladie ; mais 
comme elle n’eft fuivied’aucuneinflam- 
mation , elle n’a pour l'ordinaire aucun 
danger, Il arrive cependant quelque- . 
fois que l'urine en fortant , fe ramafle 


7 
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entre le gland & le prépuce, & que 
_Croupiffant dans cet endroit, fes {els su- 
niffent & deviennent plus grofliers, Ce 
qui he peut arriver qu'ils n’aïent plus 
de furfaces , & qu'ils ne foienr plus en 
état de faire des impreflions plus vives 
fur le gland , & fur la'membrane inte- 
rieure du prépuce. Et comme ces im 
preflions augmentent à mefure que les 
{els augmentent en volume & en quan- 
tité , on voit bien qu'elles feront fuivies. 
de douleur, & que ce défaut de confor- | 
mation deviendra fouvent par la fuite in- 
‘commode. Jai vû plufieurs perfonnes 
qui avoient un phimofis de naiffance ; 
_ & qui n’en étoient point incommodées; 
mais j'en ai connu auff plufieurs qui 
avoient cette partie fi douloureufe qu'ils 
n'ofoient y toucher; & leur chemife ; 
à à fine qu’elle fût, les incommo 
oit quelquefois Beaucoup. :-. 
Nous faifons de deux fortes de phi- 
mofis accidentel , un benin & l’autre 
malin: Le phimofis benin vient par le 
: frottement de la chemife , ou par quel- 
qu'autre caufe femblable, qui attirant | 
une inflammation au gland & au pré- 
puce , gonfle celui-là, & rétrecit telle 
- ii 4 | Bb ij 
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ment celui-ci, quefon extrémité forme 


unbourlet circulaire, qui empêche que 
le gland ne puifle être découvert. 
Le phimofis malin eff la fuite des mas 


Jadies' veneriennes. Il furvient , par : 


exemple , quelquefois à la chaude-pifle; 
parce que Ja matiere virulente qui coule 


continuellement le long du canal delu= - 


rethre , étant par venuë à fon extrèm té 


, 


Là 


Là elle fe trouve dans un petit élaroifle- 


mentqueles Anaromiftes appellentFofle 
naviculaire: 8 comme le çanal de lu- 
ecthre fe recourbe un peu dans cet en- 


droit, & fait un petit détour , on voit 


bien par toutes ces raifons , que la ma- 
‘ricre fera obligée de fejourner davantage 
dans cetendroit, & qu'il en reftera toù- 
jours quelque peu: 

Si la matiere la plus grofhere &c la 
plus tenaffe qui coule des veficules femi- 
naires, des proftates , &c. dans la chau- 
de-pifle: (car e’eftune erreur de croire 
que la gozhorrée ait fon fiège feulement 
dans les proftates , les veficules feminai- 
es , les glandes de A4ery, autrement de 

… Couper , & toutes celles qui s'ouvrent 
dans le canal de Purethre, font infiltrées 
du même vus, )fi, dis-je, cette ma» 
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tire éjourne davantage À l'extrémité de 
V'urethre , elle y fermentera ; les fels cor- 
roffs s’uniront enfemble , & agquere- 
sont, par cette union plus de malle, &e 
féront conféquemment plus en état de 
déchiref & d'écorcher cet endroit dé: - 
Purethre. : 
© L'extrémité de lurethré ainfi écor- 
Chée, comme on le voir, ët comme ileft 
démontré par la grande douleur que les 
_ analades reffentent plütôc dans cet en= 
_ droit de l'urethre , que dans tour le ca- 
nal , s'enflammera d'autant plus confi- 
derablement , que la cortofion fera éran- 
de ; & fi l’indammation vient à un cer- 
tin point , elle fe communiquera at 
. gland & au prépuce, les diftendra tous 
les deux , delorte que celui-là occupera. 
plus de place; mais celui-ci fe rétrecif- 
fant , cachera exactement toutle gland, 
‘fr le prépuce lerecouvre pour l'ordinaire 
en partie, & caufera ainfi un phimolis. 
Mais file gland neft ordinairement 
point recouvert du prépuce , celui-ci 
ferrera davantage le gland à l'endroit de 
fa couronne , & fera ce que nous appel- 
lonsun Paraphimofis, maladie oppolée 
à celle que nous traitons dans ce Cha- 
picre. "bi 
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.—  Commele gland & le prépuce font. 
ordinairement gonflés, il fuir que le 
fang veineux y fera arrètéen partie; & 
les arteres faifant effort , & forçant , 
pour ainfi dire, un peu lacompreflion 
porteront toûjours un peu de fang dans, 
de gland & le prépuce : & comme 5 
fang n’en revient pas dans la même 
quantité, ils fe gonfleront de plus en. 
plus, &s’enflammeront davantage. Le. * 
gland & le prépuce étant ainfi enflam- 
.més, les petites fibres nerveules qui y 
portent les efprits feront tenduës, & en 
état de trémoufler violemment aux 
moindres impreffions ; deforte que Îles 
moindres corps qui toucheront ces par=. 
ties, occafionneront des douleurs très= 
grandes, -:. 
Ces maladies fontencore fouventcau< 
fées par des chancres, des poreaux , &c« 
uelquefois même par des remedes cor- 
rofifs & appliqués à contre-tems ; mais 
on me difpenfera d'expliquer comment 
cela arrive, parce qu’il me faudroit ré- 
péter ce que je viens de dire. 
On connoît le phimofis par ce que je 
viens d'en dire , & fon pronoftic eft. 
plus ou moins dangereux ; fuivant les 


* 
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differentes caufes qui l’ont produit. Le 
phimofis qui vient ; par exemple, de 
faiffanéé , n’a rien de mauvais. Le phi- 
mofis benin a le danger des inflamma- 
tions ; mais le phimofis malin étant fou+ 
vent une fuite de la verole, demandes 
plus de circonfpection. 


Pr rCLE 1 
DE L'OPERATION DU PHIMOSIS. 
L Orfque le Pkimofis eft benin , 


comme le plus grand mal ft Pin- 
flammation , & qu’elle pourroit avoir 
des fuites Aicheufes fi on ne l’arrêtoit, 
on fera tous les remecdes qui convien- 
“nent aux inflammations en general: & 
comme la faionée eft le fpécifique de 
_ toutes les inflammations , & qu'elle eft 
*connuë par tous les habiles gens pour le 
remede le plus prompt , onla mettra. 
d’abord enufage, & on la réïcerera plus 
où moins , fuivant la grandeur dela ma 
die. : È 
_ Après avoir ainfi defempli les’ vaif- 
eaux , il fautfrelâcher le prépuce & le 
| Bb ii) 
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_ gland qui font confiderablement tendus, 


be ceteffetona ppliquera fur la mala- 


ie des cataplâmes anodins & adoucif 


. fans , ou des emplâtres , {elon que le 
: i Ÿ 


Chirurgien bien entendu le jugera le 
Si te Phimofiseft malin, or peut come 
mencer par ces remedes: & comme il 
fé trouve ordinairement de petits ulceres 
fur le gland,, foit qu'ils aïent été caulés 
ar l’âcreté de la matiere, qui coulant 
, S'infinuë entre le 
glhind' & le prépuce, ou que ce foit des 
chancres qui n'aïent aucune callofité à 
leur circonference , ilfaut pour déterger 
ces perits ulceres, introduire le bout d’u- 
ne petite feringue , & faire des injec- 
tions. J'ai fouvent gueri par ces reme- 


des, des Phimofs, fans être obligé d’en 


venir à l’operation. ik 

© Mais ficette manœuvre eftinutile, & 
fans attendre tant de tems, fi en tous." 
chant l'exterieur du prépuce, on s’ap- 
perçoit par la dureté qu’il ya deschan- 
cres profonds fur te gland ,on doit faire 
.Popération afin de les découvrir , pour 


avoir lieu de porter deffus les remedes 


qui leur conviennent, # 


pu Durmosis 297 
‘Avant de faire cette opération » il faut 
! avoir égard au lieu d’éleétion , &aulieu 
_ de néceflité. Le feu d'élection eft à 1: 

partie fuperieure du prépuce , fans sente : 
barraffer de la diftribution des vaifleaux. 
L'avantage qu'on en retire qui eft d’a- 
vancer linftrument plus avant, 6€ de 
” découvrir également les deux côtés du 
gland , eft à préferer à a legere hémor- 
… ragie que peuvent fournir les veines du : 
 prépuce, Le lieu de nécefliré ef de faire 
l'opération fur le chancre , & des deux 
côtés , s’il yen a des deux CONÉET 
Après avoir connu l'endroit où lon 
doit faire l'opération du Phimofis lon « 
_ fait affeoir le malade fur une chaife , & 1 
.un Aide-Chirurgien tient [a verge près 
le pubis , pendant que le Chirurgien 
tire un peu à lui l'extrémité du prépuce, 
afin d’égalifer la peau interieure avéc 
Pexterieure , & d'effacer toutes les rides 
qui pourroient empêcher de pouffer l'in- 
flrument affez avant. On a coûtume de 
{e fervir d’un pétit canif qui a deux an- 
gles droits , près de fon manche, & qui 
imite la figure d’une manivelle; & de 
mettre à fon extrémité pointuË une pe= 
tite boule de cire , afin qu’en le condui= 
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{ant entre le gland & le prépuce, omñé 
pique pas l’un où l’autre. Mais cette prés 


caution €ft fort inutile, & quand lin- 


flammation de ces deux parties ef fort 
confiderable , il eftabfolumentimpoffi- 


ble de pouffer cet inftrument, quoiqu'à 


plat, jufqu’au de-là de la couronne du 


- gland; & il arrive qu’en pouffant l'inf- : 


trument, fa pointe perce la ai bout. 
le de cire, & pique le malade , qui fen- 


. tant de la douleur, fait de petits mouve- 


mens pour {e retirer; & le Chirurgien 


ne voulant pas manquer de faire l’opé=. 


ration , perce le prépuce dans cet en- 


droit | & acheve l’opération qui n’eft 


Das à moitié faite , & qui ne veut ainf£ 
P 3 P 


foulager le malade, principalement s’il * 


y a des chancres. | 
Le fair m’eft arrivé une fois ; & quoi- 
que je fifle attention aux obfervations 


des bons Praticiens ,- 8& des meilleurs 


Livres, je vis que j'avois fait deux fautes 
cohfiderables. La premiere éroit celle 
que je viens de décrire , 8 le gland ne fe 
trouva découvert de la peau interieure 
du prépuce , que jufqu’à la moitié de 
fon corps. Mais pour faire voir que j'a. 


vois obfervé très-foigneufement les pré. 
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ceptes des meilleurs Chirurgiens , je ti- 
rat beaucoup la peau dela verge, dans 


la vüëdefaireune grandeincifion,com- 


me on le recommande ; & après mon 


opération , la verge fe trouva découver- 
te prefque dans toute fa longueur , y 


aïant toujours un étraänglement fur le 
-gland par la peau interieure du prépuce. 


Pour remedier à cet étranglementquine 


me découvroit pointun chancre , au fu- 


jet duquel je faifois cette opération , je 
gliffai, à plat, la branche mouffe des ci- 
feaux , entre la peau du prépuce qui ref- 
toit & le land , & quand je m'apperçus 
qu'elle étoit au de-là de la couronne, je 
coupai 8 découvris un chancre affez 


pes , & dont les bords étoient re= 


evés & durs. Je le ouéris par le moïen 
de feize ou dix-fept jours de falivation, 
excités par trois-légeres friétions , & les 


-autres remedes qui conviennent en pa= 


reil cas. Car c’eft une erreur de s’ima- 
giner que les tifannes & les purgatifs 
qu'on donne pour ces fortes de chan- 
cres , foient capables de les guérir : on 


laifle la vérole au malade, & on ne doit. 
plus être fugpris fi on voit tant d’enfans 


qui ont les écroüelles, Le fcorbut ; la 
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chartre , & d’autres maladies de cette 
ratures , Ho : 
Pour faire l’opération tout d’un coup ;: 
fans courir rifque de tomber dans le pre= 
mier accident qui m’eft arrivé, A2. de. 
Lapeyronie afaitune addition au bitourt 
Kérniaire qui me paroît effentielle. C'eft: 
qu’au lieu de la vis perduë qui tient la- 
lime montée fur la cannule, 1l y a fait 
ajoûter une vis qui a beaucoup de prife , 
& qu’on peur facilement ôter ; de forte 
qu’on peut introduire cé biftouri avec 
Ta cannule , au de-là de la couronne du 
gland , fans courir rifque de piquer le 
malade: enfuite on Ôte la vis, & on re= 


_ tre doucement la cannule , de forte que 


! 


la larme reffant feule entré le prépuce & 
ls gland, on la prend par fa petite plaque 
avec la main droite , & le pouce & l'in. 
dice de la main gauche étant appliqués 
aux deux côtés de l'endroit où l’on juge 
que la pointe de l'infrument {ortira, on! 
perce le prépuce ; & aufli- tôt on pale le: 
“doigt indice derriere le dos du biftouri, 
qu'onretire à foi pour achever ainfi l'o- 
pératigne “Haha 
Peut-être que cet inftrument ne fera 
pas du goût de tout le monde : mais je 
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puis dire à la loüange de A. de Lapeyre= 
me, que je le trouvebien au-deflus du ca- 
nif ordinaire ; que la petite boule de cire 
qu’on mer à la pointe de ce dérnier in- 
ftrumenteft fujette à l’inconvenient que 
j'ai marqué, fur toutlors que l’étrangle- 
ment du prépuce eft accom pagné d’une l 
inflammation confiderable ; enfin que 
fi j'avois eu cet iuftrument lorfque je fis 
J'opération , dont je viens de faire le re- 
cit, jene ferois pas tombé dans une faute 
que les plus adroits ne peuventÉviter cn 
pareil cas. “4; | 
Avant de finir le manuel de cette opé- 
ration , ileft bon de fçavoir que la plü- 
part des Praticiens recommandent de ti- 
rer beaucoup à foi-la peau de la verge, 
lorfque l’inftrument eft engagé entre le 
prépuce & le gland , afin, difent-ils, 
qu’on fafle une plus grande ouverture. 
D'autres condamnent cette méthode ,. 
parce que par-là on découvre le corps de 
la verge ; ce quieft inutile ; puifque la 
maladie n’eft point au corps de la verge. | 
-Deplus, cette méchode incommodke le | 
malade par les douleurs qu'elle lui fait 
fouffrir , en taillant au Chirurgien plus 
de befogne qu’il n’en faut. Il arrivé auf 


_ 302 De L'OreRAT. pü Parmosre: 
 quefion nétire pas affez la peau de fa 
verge, oh ne coupe que la peau interne 
du prépuce, & on ne guérit pas la mala- 
€ Pour ne point tomber dans ces in- 
convéniens, le Chiruroien doit égalifer 
la peau interne du prépuce, avec lex 
terne , autant qu’il eft poffible , & ne pas 
couper plus de l’une que de l’autre, 
_ Lorfque Popération eft faite, comme 
Îe prépuce étoit fort enflammé , fouvent . 
“le filet retire encore beaucoup le gland. 
Dans ce cas on peut & même on doit le 
couper, il fe guérit facilement, & déga- 
. ge davantage la verge. " 
L'appareil de cette maladie étant le 
. Même que pour le Paraphimofis , nousle | 
décrirons dans le Chapitre fuivant. 


CHAPITRE III. 
: DU PARAPHIMOSIS, 
E Puesailé plais eft une maladie tou= 
Je oppofée au Phimafis , parce que 


dans celle-ci le prépuce cache tellement 
le gland , qu'on ne peut le découvrir. 
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 ‘Aucontraire dans le Paraphimofis Le pré- 
puce eft tellement renverfé & gonfléau 
de-là de la couronne du gland , qu'of 
ne peutlerecouvrir, © , 
1 Certe maladie eft occafionnée à peu 
près par les mêmes caufes que le Phsmo- 
 fis, principalement pour ce qui regarde 
les maladies Veneriennes. Mais elle arri- 
ve quelquefois par des efforts violens, 
comme quand le prépuce eft naturelle- 
ment un péuécroit , & qu’ilne découvre 
l&gland qu’à moitié: alors fion le retire 
de force vers la partie pofterieure de la 


couronne du gland , il ferre tellement la 
verge , que le oland fe gonflant fur le 
champ, s’oppole à la réduction du pré- 
puce. Sr ed aa 
- Le premier ou le fecond jour de cette 
+ maladie , on voit lé prépuce renverfé, 
| comme je viens de ledire, &il faitun 
… bourlet au de-là de la couronne , qui 
errant le gland ; lé gonfle & le tend 
beaucoup : la peau ‘du prépuce eft aufli 
fortenflammée & ‘affez gonflée. Mais 
. comme le fang qui eft poulfé au gland 
ne peutprefque plus palfer , il eft obligé 
. Se fe porter en plus grande quantité 
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verge, dès qu'ileft paflé au db del 
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dans les vaiffeaux collateraux ; & ceuxz 
cile conduifant dans la peau du prépuce 
‘qui Forme l’étranglement , il s’y amafle 
en plus grande quantité, & la tend con- 
fiderablement ; ce qui atagmente beau- 
1 | cop liémaneloments 2". Hd 
| La peau du prépuce étant ainfi gon- 
, flée, les petites fibres nerveules qui y 
: aboutiffent fe trouvent fort tenduës, & 
_ font par conféquent très-fufceptibles de 
= trémouffement; de forte que les efprits 
‘accourant en foule dans cette partie ; o€- 
: cafionnent des douleurs , qui donnant 
. des fecouffes aux petits nerfs, font re- 
 fluer lesefprits vers le cerveau. Comme 
ces irritations continuËnt autant que, la 
‘maladie fubfifte , les nerfs de la. verge 
donnent toûjours une voie libre aux ef- 
prits ; ce qui refferre le prépuce endiffe- 
reas endroits, & forme quatre ou cinq . 
bourlets , qui font autant de brides & 
 d’étranglemens, comme on le voit arri- : 
| | ver au troifiéme ou au quatriéme jour, 
& quelquefois plitôt , quelquefois plus 
| tard , felon da violénce de la maladie... 
Ces bourlets comprimant les veines 8e 
les vaiffaux limphatiques , ceux-ci font : 
extraordinairement gonflés par la lim- 
: pbe, 
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sn : plie : & 0 par le fang Ê de forté 


que les vaiffeaux limphatiques étant en 
_… quantité dans Les cellules graiffeufes du 
 prépuce, ilsle gonflent , & forment une 
tumeur qui reprefente une cfpece de cer- 
cle au de-là de la couronne du gland. - 
_ Comme l'étranglement n’eft pas "1 
confiderableaux deux côtés de la par- 
* tieinferieure du prépuce, & que la peau 
y eft un peu plus lâche, la limphe y coule 
en plus grande quantité, & s’y amaffant 
peu à peu, elle caufe une tenfion en cet ‘ 
“endroit, &:y produit une tumeur fort 
eroffe , qui a prefque la figure d’un fe. 
cond gland. ne HV 
Ces tumeurs tendant encore davan= 
tage la peau du prépuce , & augmen- 
tant inflammation, la chéleur augmen- 
te à proportion, & les arteres fournif- 
fant toûjours un peu de fang ,elles ne 
_ contribuënt pas peu à échauffer la par- 
dela chaleur devient donc à la fin fi 
confiderable , qu’elle raréfie la Jimphe 
quieft amaflée dans les cellules graifleu- 
fes ;1& diflipant {es parties aqueufes, il 
_nereftera qu’un corps tranfparent. 
Mais le fang étantarrêté dans les vei- 
nes , comme je J'ai dit, il y féjourne , & 
Tome IL. Ge 
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fa ferofité a le rèems de s’en féparer, &: 
de fuinter au travers des pores des tuni- 
ques des veines, pour s’épancher aufli: 


dans les cellules graiffeufes , & augmen- 


ter encore les tumeurs dont je viens de. 
parler , & principalement celle qui cft à. 


la partie inferieure du gland. 


- La tumeur que j’ai ditavoir à peu près - 
la figure d’un fecond gland , ne peut 


devenir fi confiderable, qu’elle n’attire à 


- élle la circonference du prépuce , fur 


. touten deux endroits précifément, fça- 
voir au filet, & par conféquent à l'ex- 


trêmité du gland , & à la partie fupe« 


rieure de la couronne où font les bour- 
lets , & où l’étranglement eft plus confi- 
derable. Le premier endroit prêtant & 


obéïffañt à l’effort , il ne lui arrive que 


d’être confiderablement tendu , & de 
tirer l’extrêmité du gland vers la tu- 
meur. Mais la partie fuperieure de la 
couronne ne pouvant pas obéir , & s’ap- 
procher vers la tumeur, tant parce que 
- l'extrémité du gland eft inclinée versla 
tumeur , ce qui en éloigne encore la 


Lee 
couronne, qu’à caufe que linflammas 


tion & le gonflement font grands dans | 


cerendroit, il arrive que le bourler le 


% 
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_ plus éminent , étant tiré des deux côtés 
vers la tumeur , fait tout fon effort fur 
endroit de la verge qui eft au deffus de 
la partie fuperieure de la couronne ; & 
qu'ille coupe en travers; ce qui produit 
un écoulement de fang d’autant plus 
grand,que l’onverture eft plus profonde. 


DU PRONOSTIC. 
 Dn Paraphimofis, = 
Il n’eft point néceffaire après cela de 
donner des fignes diagnoftics du Paraphi- 
… mofis : ce que je viens d’en dire eft plus 
que fuffifant , pour pouvoir diftinguer 
cette maladie ; mais fon pronoftic eft 
plus ou moins fâcheux , felon que lin- 
flammation eft plus ou moins confide+ 
table ; & celui qui eft occafionné par 
des maladies véneriennes , doit être » 
par rapport à fa caufe , plus dangereux 
que les autres. - 

Tous les Auteurs difent , que lorfqu’il 
y a.une inflammation confiderable , la 
verge court grand rifque de tomber en 
mortification ; & fuivant cette idée, 
* quelques-uns blâmentles topiques, dont 
le bon effet eft trop lent pour une mala- 
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die qui demande un prompt fécours. Ils 
confeillent au conträire de faire avec la 


.… pointe de la lancette, de petites incifions 


fur la membrane interne du prépuce. | 
D’autres veulent que Fon faffe des {carie 


_fications {ur la tumeür qui eft à la partie 


inferieure du’gland, pour dégager la , 


partie, & empêcherlamortification, 

. H eff vrai que lorfque le Paraphiæmofis 
eft venu au point où je l’ai fuppofé, la 
verge eft dans un fort mauvais état; &c 
es liquides étant arrêtés de routes parts, 
‘6n à tout lieu de craindre la mortifica- 
_ tion. J’aflurerai Cependant que j’ensai 
traité un grand nombre qui avoient tous 
les accidens que j'ai décrit ( puifque ce 
font les obfervations qu’ils m’ont four- 
ni; qui m'ont donné occafion de décrire 
“cette maladie fi exaétement }j'affurerai, 
dis-je, qu'il ne parut dans leur traite- 
ment , aucune difpofition à la mortifica 
tion. J’apprehendois plütot quéla cote 
pure qui s’étoir faite au deflus de la cou- 
ronne , ne devint fi profonde qu'il ne 
s'ouvrit quelques arteres qui m'auroient 
obligé à de nouvelles précautions. 
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D ELOPTERATION 
| du Paraphimofis. | 
Uifque l’inflammation & la tenfion 
- du prépuce & du gland, donnent. 
naiffance à tous les acéidens que je viens 
de détailler , Pintention du Chirurgien 
doir êtrede défemplir les vaiffeaux , & 
de relâcher les parties engorgées. Mais 
avant de tenter aueun remede il faut 
faire tous fes efforts pour réduire le pré- 
puce. Pour y parvenir, on doit faire at- 
tention à ce qui l'empêche de defcendre ; 
& comme le gland eft confiderablement 
gonflé , & que fa couronne fait une fail- 
lie qui eftun obfiacle à la réüflite de l'o- 
pération , on doit diminuer la grofleur 
du gland en lallongeant. 2 
Il y a des difputes parmi les Auteurs 
. touchant la maniére de faire cette rédue- 
tion; car les uns veulent qu’on paffe les. 
doigts indices & du milieu des deux 
mains , derriere le gonflement circulai- 
se dont j'ai donné Fexplication, & qu'on. 
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_ Jetireeh même-tems vers l'extrémité dt 
_ gland, fans toucher au gland 'principa= 
lement vers fon-extrêmité ; parce qu'en 
y touchant , on le gonfle davantage. 

Ceux-là péchent contre le précepte 
que j'ai donné , qui eft de diminuer le 
volume du gland en lallongeant: &f 
le Paraphimofs eft compliqué de tous les 
accidens que j'ai décrit il eft tout-à-fait 
impoflible de pouvoir le réduire de cette: 
maniere. Prés mal 

D'autres ont crû mieux rencontrer , 
én recommandant d'appliquer les deux 
pouces fur les côtés du oland , (je fup- 
pofe toûjours les doigts indices & du 

milieu , derriere le gonflement du pré- 
puce) pour en diminuër , difent-ils , le 
volume.  . 

Ceux-ci péchenténcore contre Île më- 
| me précepte; car s'ils diminuënt le vo- 
lume du gland fur les côtés, ils Paug= 
mentent en même-tems dans fa partie 
fuperieure , & dans fa partie inferieure, 

& ils Paugmentent même de tout au-= 

tant qu'ils le diminuënt fur Les côtés. On 
ne peut donc pas réüflir par cette voie. | 

* Lestroifiémes enfin condamnent ces 
deux fentimens, & veulent nous perfuas 
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der que ceux qui nous les ont debités ne 
font gueres Chirurgiens, parce que s'ils 
avoient , difent-ils, pratiqué cette opé- 
ration , ils fçauroient que pour-lors le 
gland eft tellement tumeñé & dur, Que 
_ quelques efforts que l’on faffe pour le re= 
couvrir , il eft impoffible de le rendre 
plus large, en pouffant contre {on extrè= 
_ mité. Ainf ils ordonnent d’amener le 
… prépuce fur le gland avec les doistsindi- 
ces & du milieu, comme je lai dir, pen- 
dant qu’on repouffe ce dernier avec-les 
deux pouces, pour le remettre dans fà 
ficuation naturelle, dos 

Il eff vrai que dans l’étranglement que 
je fuppofe, le aland eft fort tumefié & 
dur ; mais fa dureté n’eft pas fi confide- 
rable , qu’en le pouffant auffi fortement 
qu'il eft néceflaire , fon extrémité ne. 
s'approche de fa couronne , & ne la fafle 
élargir. Quand même cette auogmenta= 
. tion ne feroit qued’uneligne , ce feroit 

toûjours affez pour empêcher la réduc- 
tion. 1 
* I! faut donc pour revêtir le gland de 
fon ‘prépuce, diminuer fa grofleur en 
 Pallongeant; ce qu’on peut faire avec 
une bandelette fenduë dans fon milieu , 


* 
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_ qu'onapplique autour du gland comme 
=. unbandage uniffant ; on rapproché ef= 

_ fuitele prépuce de la maniere que je l'ai 
eipliqués + | 

Si cetre méthode nepeutpas réüfhr, 

il feroit d’un Chirurgien prudent de ne 
point quitter le malade, qu'il n'eûtau= 
paravant fait l'opération qui convient 
dans ce cas ,afin de réduire fur le champ 
le prépuce dans fe place naturelle. Mais” 
“lesincifions font roûjours de la fraïeur 
aux maladés, & 1ls'neles fouffrent que 
lorfqu’ils voient qu'il n’y a‘pas d'autre: 
moien. see 
+ 1] faut donc défemplir les vaiffeaux ; 
8c relâcher la grande tenfion ; ce que 
nous obtiendrons par plufieurs faignées 
.& par l'application des eataplimes 
émolliens, Mais on doit obferver que’ 
dans toures cesmaladies, ilne faut point 

' laifler la verge pendante, c’eft fouvent 
D. ce qui augmente l'inflammation & la 

grande tenfion. Dans cette vÜE , nOUS 

ous fervirons d’un fufpenfoire , qui eft : 

un bandagecompolé , & nous tiendrons 

la verge affujettie à l'endroit d’une des 

aînes , par le moïen d'une écharpe , qui 

n'eft aûtre chofe qu’une compreffe lon= 
- guette à 
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guerre, attachée à une ventriere ; obfer- 
vant de changer de tems-en-tems La - #. 
verse de côté ,spour foulager lema- 

_ Deux ou trois heures après , on Ôte 
cet appareil, on efluie biélaivéne. "4 
* & onfait encorédes tentatives pour [E= 
couvrir le gland de fon prépuce : &. 
“fi quelques applications de ces rgnedes 

… fontinutiles, il faut néceffairement en 

venir à l'opération , qui eft ,comme jee 
l'ai déja dit , differente dans les Au- 
teurs, les uns faifant des fcarifications 
dans un endroit , & les autres dansun 
“ARE oran D 
.… Dans le traitement de plufieurs paa 
raphiofis dont j'ai parlé , aïant voulu , 
fuivant la merhode ordinaire , faire des 
fcarificationsavec une lancette, comme 

_.onle recommande , il ne fortoit que 
quatre ou cinq gouttes d’une ferofité 
limpide & rouffatre ; & j’appercevois 

à l'ouverture de chaque fcarification, 

… un corps très-tranfparent en forme de 
gelée, qui faifoit fenci aux doigts qui 
_fénoïent ma lancette , un petit bruic 

lorfque je Le coupois. Voïantquelesins  ", 
cilions que j'avois faites ne relâchoient " : 

Tome I I, "Te 


» # 


}. 


AY ec POrivate 

:. +: poide du tour l'étranglement ; je crûs. 
‘.. GQUe des fuppuratifs faifant fondre ce. 

_ corps tranfparent  &gcongelé, pour<. 
- roient détendre la verge ; & faciliter la 
réduction du prépuce. Mais je fus fur- 
- pris de voir le lendemain , le gland plus : 

gonflé & plus enflammé , les petites ” 
-plaïes que j'avois faites , féches ratidess, 
= & touges retirées. J'eus recours encore 
mne foisaux faignées, & aux émolliens 
“les plus forts, qui diffiperent à la finle. 
_ +tenfon , & la réduétion du prepuce 
. “fe fit feule. de ( De 
nf ya des Chirurgiens, qui voïant le 
gros volume du gland , & fentant bien 
:_ que fa couronne auffi évafée qu'elle eft, 
: eft unsobftacle à la réduction du pré= , 
À puce , propolent des fcarifications tout 
cé __ autour du gland , afin , difent-ils , de. 
: “le défemplir, & de faciliter par lo 
pération.. re ue 
| Cette idée paroît d’abord fpecieule ; 
mais quand on eft inftruit de leffence 
dela maladie , on voir bien que le gon- 
flement du glang , n'étant occafionné 
que pat l'étranglemeñt du prépuce, il 
_ æ  froitinutilede vouloir remgdier à ce- 
€ lui.A, avant que de détruire celui-ci, 
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Si On fair dé plus réflexion fur la ftruc- 
ture du gland , & fi l’on eft pleinement 
Le convaincu qu ‘il eft un tiflu fpongieux , 
L.. qui ne peut fe gonfler qu'il ne. Lie rem- 
| plidelang., on fe oarde ra bien defaie 
des Pb ctions a fa coùronne.. Ru 

Pour faire lopération ‘du paraphimo dE: 
pe s , on prend un biftouri médiocre 
‘ment courbe ; on le glifle le dos tourné 
du côté dela verge , entre le prépuce 
| &la verge , jufques par deffous l'étran- 
: glement ê & 1e bourlet, &en relevant la . 
pointe du biffouri , & baiffant un peu 
le poisnet , on coupe ainfi ce premier 
bourlet. On en fait-autant au fecohd , 
au troifiéme & au quatriéme, s'il yen a 
enfin, jufqu’à à ce que tout l'étrangle- 
ment foit détruit; ce qu'on reconnoît 
quand on ne fent plus de corde tranf= 
-vérfale , & alors on voit le prépuce 
devenir plus mobile. 

Si le filer éroit lui-même très-gonflé, 
"8e qu'il génat la verge , on peur 1 Je 
: couper fe rien craindre. 

On lave un peu la verge avec du \ vin 
tiéde, & on recouvre le gland de fon 
… prépuce : ce qui fe fait facilement. On . 
fait enfuite une embrocation avec l’hui-= 

: ee, Dd:1j 
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le rofat chaude , fur à verbe , dans {cs 
aînes , & fur une partie du ventre. On. 
_ applique fur la verge un empiètre 
S \. d'onguent dela Mere, qui foit coupé 
_à deux chefs , afin qu'il s'ajufte plus 
| exactement autour de la verge. Par def 
+ fus cet emplâtre, une petite compreile 
de la même figure , & trempée dans 
quelque liqueur convenable. On couvre 
ces deux piéces d’une petite comprefle 
* fimple , fute en Croix de Malte, per-. 
- ete par fon milieu pour laiffer pañler 
‘Les urines; car celle-ci doit s'appliquer 
d’abord fur le bout de la verge. 
__: On affujettit le tout par le moïen 
d’une bandelette , coupée pat un des 
. boutsfuivant fa longueur,afin de former 
- deux petits chefs. Il faut à prelent 
mettre le fufpenfoire & l’écharpe de 
la verge , dont j'ai déja parlé , & les 
attacher à une ventriere foutenuë par 
‘une ferviette pliée en trois fuivant fa : 
longueur. Ve 4 
1! eft bon de faire les jours fuivans 
des injections entre Île prépuce & le 
gland , avec du vin tiede ou autréé . 
femblables rémedes, , 
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DE LA CASTRATION 
1 an fjet des maladies qui obligent FA 
ln. à faire celte QpépaoMe 


. À fonction des tefticules étant de 
À. féparer de la mañle du fang , celi- 
quide G précieux qui rendiles hommes 
immortelé, il faut que lés Chururgiens’ 
= qui doivent agir avec prudence dans - 
toutes leurs opérations , aïent une ap- 
plication particuliere à guérir les ma- 
ladies qui les attaquent , fans être obli- 
_ gés,autant qu'ils peuvent , de les dé- 
 truire. Il y a plus d’horneur pour le 
_ Chirurgien , & plus d'avantage pour 
le mélade:, à guérir ffns rien retran- 7 
DU is tr ie sui 
* _ Parexemple, on n’auroit pas balan=. / 
cé autrefois à lier le-cordon des vaif- "+ 
feaux fpermätiques , gonflé &, Vaïl=: - #4 "à 
-queux , en ouvrant une hidrocelle, Un. … k 
 abfcès dans le fefticule , ou un épan- 
chement de quelque hiquide.. dans 5 #R0) 
- “Dai 


ECTS 


accident, & fondés {ur P experience. d 
plus g oränds Maîtres : , qui ont ouvert 
plufieurs fois les Lit -du. tefticule , à 


+ - F : æ 
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propre fubftance , auroit déterminé le. 


Chirurgien à à faire promptement la eat. 


oo mais aujourd’hui plus inftruits 


des CUIES les plus ordinaires du premier D: 


s 


& qui ! fe font fervis: dans ces occafons , 
du trois-quarts , pour entirer le liquide 


| épanché dans a uniques, avec un heus 


reux fuccès ; nous PAT EnRES le plus fou- 


_ventau malade, dags Pun & dans lau- 
‘fre cas ; la cruauté de cette opération, 


Je ne prétends pas par ces rédexions, 


rejotter ‘entierement l'opération 3 il ef 
des cas où elle eft non-feulèment né- 


céffaire ,toais où elle eft auffi l'unique 
remede. Mon defleinn eft que de faire 
fentir qu ‘on ne doit en venir à cette 
extremité , qu'après avoir tenté aupara= 
vant tout ce qêe l’art noussenfeigre * 
& ce que l'experience & le génie du 


# 
Chirurgien peut ‘Jui fügs erer de plus 


cobterable pour s’exemter de la faire. 
Cependant : fi malgré toutes les précau- 
tions prifes pour mér ager le cordon 
des .vaiffeaux gonflé & variqueux ; 
après F Cu veptrn d’une hidrocelle , & G 


\: 
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&près avoir tenté tous les remedes Capa= 
bles de diffiper fon gonflement ;.&c de. 
Vamollir, la dureté &h tenfion fub- 
fife deux ou trois jours après l’ouver- 
eurede la cumeur ,ilen faut vebir à 
Opération 0 7 pu à 
| :La caftration eft encore Puniquerce 
| mede, lorfqu’après avoir ouvert un ab- 
fcès au refticule , l'avoir fait fuppurer , 
& yavoir appliqué les émplatres les 
plus fondans ; lors, dis-je , qu'après ces 
- Mlifferens traitemens,il demeure toujours 
dur &calleux, on eft ablolument con- 
tiaint d’emploïerce dernier remede.On 
4 encore coutume d'en venir à cette opée 
_ ration, quand les membranes propres 
des teiticules font dures-& calleufes ; 
_ fansavoir'été féparées auparavant Par 
_déseaux,du pus, &c. car cela fuppole 
que les vaiffeaux fpermatiques , & Île 
- tefticule, font auffi attaqués de la même 
sumaladie , ou qu'on ne peut les {eparer 
des parties qui les environnent , COMME 
le mufcle cremafter qui entoure feule- 
ment le cordon des vaifleaux fperma- 
tiques , & cet allongement celluleux du 
peritoine qu’on appelle Tunique vagina- 


; Je du tefticules 


Dd üij 


ge du a 
- Il arrive affez fouvent: par des Aa 


: recôs, fur le /crotum ou: par deschütes ; | 


que le tefticule s’ nf mme , fe gonfle, | 


_& devient dur , caufe des dontents à a 
févre , & quantité d’autres accigdens. | 


Il Eine pour lors. faigner beaucoup le. 
malade, & appliquer fur les bourles des 
cataplâmes émolliens ; & quand line. 
flammation eft un peu diffipée , & ha! 
fiévre calmée ,'on fe fért de cirapléarés) 
confortatifs. 5 di 


{à 
le 


Cette maladie Évialé encore aux 


. chaudes -piffes . mal - traitées , ou qui 
tombent dans les bourfes ; & les mé- 
mes remedes peuvent la guerir; hi sil 
y refte encore quelque dureté , ON tâ- 


che de la fondre par une petite friction 
d’onguent mercuriel ; ce quife fera de: 


vant un petit feu , & fur les bouifes. 


É 


4! 


Dionis dit avoir réüfli plufieurs fois avec | 


l’ emplâtre fuivant 


Prenes de l emplatre de Dia! sl : 
du divin, du devigo ; de chacun cales él 


parties , que vous feres diffoudre dans de 


l'huile de lis ; € vons étendrés cer empla- 


tre fur du cuir pour en couvrir le tefhicule. 


De bons Praticiens ajoûrent à ce mêlan- 
ge une partie de l'emplâtre de AMrem: 
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“berg qui eft un très-bon fondant. : 
- Ces differentes maladies donnent fou 
vent naiffance à des tumeurs chancreu- 
fes, où à des excroiffances d’une chair 
blanche, quivientou du corps même 
du tefticule ou deïfes membranes. On 
. lesdiftingue des hernies , parce qu’elles 
me viennent püint tout à CONP » comme 
_ ces dernieres ; qu’elles ne font point fui= 
vies des mêmes fimprômes; qu’elles font 
dures, raboreufes , & inégales; & que 
les hernies au contraire font aflez éga- 
les ,liffes , & polies. jé 
+ Les remedes que nous venons de 
_propoler ; ont fouvent réüfli dans de | 
femblables cas , & il faut les continuer. 
long-tems, & lesrenouveller fouvent. 
On ne négligera point les faignées , les 
purgatifs , les fondans ,; & quantité 4 
… d’autres remedes qui feront ordonnés 
= par des Chirurgiens qui ont fair de bon- 
nes Oblervations , & qui font par con- 
” fequent confommés dans la pratique. 
_… Si routes ces tentatives font inutiles , 
que l'excroiffance augmente plètôt que 
de diminuer , il faur ouvrir Le fcrotum, 
& examiner {1 Le refticute n'a point. 
changé de figure, fil’efpece de chantpi- 


, +. 
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 . gnon ne paroît attachée qu'aut mere 
-  bränes dutefticule, que le cordon des . 


- vaifleaux fpermatiques ne foit point 


calleux , ni l’épididime occupé par la 
-maffe charnuë ; alors on pourroit efpe- ; 


rer la guerifon en lafcoupant , ou fe fer- 
Vant d’un confomptif convenable ,- & 


finir par la fupuration., Mais fi le tefti- 


cule ; ou les vaiffleaux fpermatiques ; | 


. ônt perdu leur figure naturelle, & que. 


la mafle charnuë paroiffe venir du corps 


de ces parties, il faut promptementeme 


porter la tumeur & le tefticule. 
<: Enfin , fi par quelques coups ou 


quelques chûres le telticule eft telles . 


nent meurtri, quela gangrene y fur- 
vienne , il ne faudroit pas tarder à faire 
l'opération de la caftration , dont le 
fuccès fera plus ou moins avantageux 


fuivant la grandeur de la maladie. Car 


1 - Re . 2 - 
fi les vaifleaux du cordon étoient vari- 
queux , durs & calleux jufqu’au de-là 


de l’änneau de l’oblique externe , Pos 


_pération non-feulement ne feroit. pas 
heureufe , mais la maladie gagnant 
bien-tôtle ventre , le malade n'iroif pas 
loin ; c’eft pourquoi les plusexperimen- 
tésde l’Art ne confeillent pas de l'entres 


ne 
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. prendre dänsune telleconjonéture. : 
_ Si au contraire le malade paroifloit 
d’un affez bon temperamment ; que lé 

gonflement & la dureté des vaifleaux 
- Îpermätiques ne paflaffent pas l'anneau 
de l'oblique externe ; que la pourriture 
. ou la gangrene n’allaffent pas non plus 
jufques-là , & fi la caufe étoit externe ÿ 
- l'opération feroit l'unique remede , &c 
pourroit étre/fuivie d’un fuccès avale 


tageux Pt 
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… Près avoir fair préceder les-re- 
LÀ medes géneraux , fila maladie 
. en donne Le tems son couche Île ma- 

lade fur le dos ;- & des Aides*Chi- 
 surgiens lui tiennent les bras & les 
jambes. On fait enfuite : l'inctfion du 
 (Grorum qu’on commencera près de la 
| verse, & directement fur les vaiffeaux 
… fpermatiques , aïant foin de les éviter. 


Pour cet effet on fera tirer un peu le 


sefticule , vendant qu’on coupe la peau, 


* 
+ 
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À afin de l’éloigner de l'inftrüment. 
Le Chirurgien fe Lérvira pour faire | 
”_€ette incifion , d’un biftouri droit, 
d’une figure spproéhante de celui-que 
j'ai fait < graver à la page 155-Fig. I. 
de mon premier Tome d’ Infguméns. 
Il pincera “nfuite la peau dans Pen- 
“droit dérerminé | , conjointement avec 
un Aide Chiruroien 3 ou-bienil. com- 
mencera Pincifon dans Féndroit du . 
Jerotum qui paroîtra le plus mince ,ob- 
fervant toujours dene couper d’abord 
que la peau, : 
Cette premiere incifion Fac , l'O- 
_ pérateur pouffera de force , le doigt in= 
dice , ou le grand doigt , Loue x peau 
dans le 5 celluiés graiffeules afin d'en 
trer dans le férorum y & il ‘aggrandira 
fon incifion , en coupant fur fon doigt 
avec des cifeaux moufles’, la peau qu'il 
aura féparée des grailles , & ouvrira 
ainfi rout le ferotum. : 
Après cette ouverture , fi . cordon 
@ccupe un gros volume , & qu'on 
foupçonne qu'il y ait quelque defcente, 
le Chirurgien pincera le e dans l’en- 
droit qui lui paroïtra le plus mince, & 
Pouvrira aufli fur fon doigt dans toute. 


L 
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fon érenduë ; ce qui fera facile pour 
peu qu'il y aît de ferofiré. S’ils’y trouve 

dés inteftins, & que la maladie foir du - 
_ côté droit, il faudra prendre gaïde à 
_ he pas lier lappendice du cecum ; ce 
qui cauferoit de nouveaux accidens qui 
Héron fachenx, 26h ns pe 
Si l’épiploon étoit aufli forti, & qu’il 
eur acquis une dureté , & un volume af- 
| fez confiderable , commeil arriveordi- : - 
nairement , il faudroit avant d’y faire se 
_ laligature & dele couper , examiner 
s'il ne renferme point quelque circon- 
volution, d’inteftin. On ne propofe pas 
“cette obfervationen vain ; le fait eft ar- 
rivé à feu M, Thibase qui l’auroit coupé … 
fans cette précautions: | et 
-- Après cela , il faut couper le pilier 
_… fuperieur de l'anneau de l'oblique ex- 
‘ terne ; enfuite feparer le: cordon des 
« vaifleaux fpermatiques dans cetendroit, 
- avant de coucher au tefticule , & lier 
ce cordon à lendroit de l’anneau , ou 
un peu au-deflus. 


Si ces différentes maniérés paroif- 

_ fent extraordinaires ; elles ne font pas 
pour cela moins füres , & elles font 
autorilées par la pratique de feu M. 


er DO ve Re oi: 
DRE qui afluroit qu’elles EE 
“ent mieux que toutes les autres ; par- 
ce quel anneau de l’oblique externe 70€ 
comprimant plus le cordon, (- puilque | 
nous l’avons coupé, & que nous fup* : 
polons les vaifleaux fe ermatiques liés. 
un peu au-deflus de fn cffor ) il n’ar- 
rive point d’inflammation *à ces paf- 
ties ; accident qui fait perir la moitié 
des malades, par les fi imptômes quien 
{ont les fuites. 

: Pour faire cette ligature ; on fe {ere 
“ira d’un ruban de fl plus ou moins 
fourni, &c comme nous l’avons décrit. 
en parlant des. futures. On le paflera” 
_deflous le cordon-des vaifleaux fper- 
matiques , en mettant deflus une peste 
_compreffe longuette & étroite ; on 
liera le cordon & la coimprefle au lieu 
_ marqué , ‘qu'on ferrera d’abord très: 
fortement par un nœud fimple ; on fe- 
ra un fecond tour qu’on affujettira d’un 
nœud double , & : pe un nœud 
fi imple.. 

Avant d’aller plus loin ;, il faut en 
faire autant au fac, je veux dire le fe- 
parer dans cet atidioi du férorum , & 
celaavec les doigts ; on y fera enfuite 
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a Jigaruré, comme la précedente , & : 
on détachera , & feparera avec les 
_ doigts, le fac & le tefticule tout en- 
femble du refte du /crotum , coupant 
avec des cifeaux les endroits qui font 
trop de réfiftance. Cette methode eft 
_mon-feulement plus füre , puifque par 
cetre précaution on ne court pas rifque 

- decauferune grande hemorragie, mais 
cette maniere d'agir épargne aufli beau- 
coup la douleur au malade , les parties 

. étant infenfbles au-deffous de la liga- 
ture. Fu LAURE | 

© Aiant ainfi féparé lé fac & letefti= 
cule du férorum , & coupé les corps 
durs & carcinomateux qui faifoient 
de la réfiftance, on coupe le fac un tra- 
vers de pouce au-deffous de la ligature, 
& le cordon des vaiffeaux fpermati- 
ques à quatre travers de doigts au-def: . 
fous, pour avoir de la prife , afin de 
faire une feconde ligarure , en cas que 
par malheur la premiere fe relâchât , 
ou qu’elle ne füt pas affez ferrée. 

= Si lon 'failoit cette opération par 
apport à un tefticule gangrené , pOur= 

ri ou'écrafé , où bien pour quelques 
excroiffances qui fe feroient élevées fur - 


_%28 : L'OPERATION Fu. à 
: Je corps du tefticule ; en un mot , qu'il 
n'y eùt point de defcerts , d’ablcès , 


æ 


ni d’hidropifie dans la tunique vagi- 
nale, on.ne feroit pas tant de mifterc : 


[car après avoir ouvert le from, &c 


examiné le tefticule ; on s’artacheroit à 
féparer.le cordon avec les doigts ne) 
l'endroit de l’anneau , comme. je lai 
déja dit ; on couperoit auffi l'anneau, 


- oh féroit la ligature aux vaiffeaux fper- 


matiques, & tout de fuité on fépa- 
reroitile-tefticule , les membranes, &c. 

Il arrive quelquefois que le cordon 
dés vailleaux fpermatiques, & fes mem- 


“branes, ont beaucoup augmenté de vo- 


_lume, parce querous les waifleaux font 


variqueux. «SL dans:ces occafions on 
faifoit la ligature feulement autour du 
cordon , comme nous venons de le di:, 
se; lorfque la fubpuration diminueroit 
fon: gros volume, la ligature fe rela- 
cheroit , & lartere pourroit bien jet-. 
rer du fang ; ce qui rendroic: la.cure 


plus difficile. 


Pour prévenircet accident , on af 
P 5 


{e un petit ruban de trois où quatre 


"brins de fil-bien cirés, dans l'ouvertu- 


re d’une aiguille , & on perce le cor- 
5 don 
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don dans le milieu de fon épaiffeur avec 
‘aiguille ; enfuite on applique deux pe- 

-tites comprefles longuetres, & fort 
étroites , une de chaque côté de l’en- 


droit piqué; on#fait d’abord un nœud 


; fimple fur chaque comprefle., parce 
qu'il ferre plus que le double ;ÿ & pour 


€ 


_ achever la livature , on fait deux ou. 


e] 


trois tours'avec le ruban , une ou deux 
lignes au deflus de Pendroit piqué, 


afin d'arrêter mieux le fang, & onaf- 
fermit ces tours par un nœud double , 
& par deflus un fimple ; & on coupele 


-&là un demi-pied loin de l'endroit 


lié; ce que nous n'avons pas encore: 


… Quand on fait ces opérations, il faue 
toujours aVoir quantité de lambeaux 
de linge, afin d’effuïer le fang, & de 
pouvoir examiner d’où il vient, Par 
exemple, à l'endroit de h cloifon qu 
. fépare les bourfes , il y a une: petite ar 
tere qui rampe dans le dartos ,.& qui 
. faire demi-cercle ; elle donne fouverr 
beaucoup de fang , qu'il faut efuier, & 
_s'aflürer de l'ouverture du vaiffeau 
pour y faire une ligature” = * 
-Siaprès toutes ces differentes opê 
me LE Ee 
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rations , on s’apperçoit que {ss lama 
beaux de la boure- loient trop grands . 
- & incommodes , on les cou pe ; & on 
.. panfe enfuite la plaie, comme je vais 
le dire. Vi. 7 
On fait d’abord relever le cordon ; 
pour mettre par deflous des lambeaux | 
& des tampons de linge fouple, fin & 
ufé, qui font dans ce cas * beaucoup 
meilleurs que la charpie ; à moins , 
qu’elle ne foit brute , je veux dire in- 
forme & fans aucune figure de plu 
mafleaux. On en met aufli aux cotés, 
&au deflus du cordon ; enfin, on l'en 
- toure entierement: de- liämbeaux de 
toile, aufli bien que de charpiebrute , 
comme on vient de dire; puis on en 
remplit la plaïe , mettant "par-deffus, 
tout cet appareil , des comprefles gra- 
duées & forrélevées ,afin de réprimer 
la violence du fang , & d'empêcher 
l’hemorragie. a it 
On affüjettit tout cet appareil par lé 
_Spica de laine , que nous avons décrit 
dans le premier tome.en parlait du 
$ ®. 
- Bubonocelle , page 216. & on y ajou- 
tera les tours de bande en mouffes ou . 
en doloires , que nous avons fait ob- 


\ 
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. ferver dans la Hérnie complette , page … 


355. obfervant de faire Aéchir la cuifle . 
du côré de la maladie, avant de come A. 7: 
mencér ce bañdage. Re à 
1 Ces malades en urinant, moüillent 
: fouvent tout leur appareil , ce qui cau- 
fe des irritations, des démangeaifons, : 
&uné rifipele. C'eft pour prévenir cet 
inconvenient , qu'on met par-deflus 
rout l'appareil un couvre-bourfe de 
toile ou de taffetas ciré , & qui, foic 
_ percé dans fa-partie fuperieure , pour 
… daiffér pañfer la verge. | TA 


 GHAPITRE V. 


DE LA FISTULE 4 L'ANUS, . 
au fondement. 


TT E nom de Fiftule vient du mot La= 
ee tin Fffula , qui fionifie Flûte, par- 
ce que les fiftules ont une cavité longue 
.& affézétroite , de même que celle des 
AUS. e At 
- On définiten generalles fiftules , ur 
| JET Eine Æci) 
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a. : ülcère dont le fond eft. beaucoup plug 


Jarge que l'entrée , accompagné pour 
l'ordinaire de callofité , & d’ou il de- 
. coule une matiere âcre &*fereufe. 
_ Les fiftules font toujoursla fuire d'u … 
abfcès , & par confequent elles peu- . 
vent venir dans prefque toutes les par=" 
ties de nôtre corps, & princtpalement. 
dans les endroits qui font remplis de 
graifle , ou abrévés d'humeurs. 
Pyifque les fiftules font précedées 
: d’un abfcès, il s'enfuit que tour ce qui 
fera capable de produire un abicès ; . 
fera la veritable caule des" fftulcs. 
_ ‘Le fondement eft fujet à deux for 
tes d’ablcès ; lé premier arrive tout à. 
coup , à la difference du fecond qui fe 
forme plus lentemeñt, & qui eft con- 
au fous le nomde fiftule à anus. ‘. 
Le premier abfcès commence par 
une efpece de charbon qui devient 
très-confiderable | & fait degrandsra- 
vages en peu de tems. Il fe manifefte 
d’abord par une tumeur fort dure , qui 
n’eft pas plus groffle.que le bout du 
doigt. Cette dureté qu'on {ent très- 
profonde , eff entourée de rougeur ; &é 
fouven on ne Yoit à la peau qu’un éri- 
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ipele ; dont la chaleur eft fi grande 
qu'il produira en vinot-quatre heures 
un-abfcès fi confiderable, qu'il fera des 

défordres étonnans ff on n’y remedie 

-promptement. Les douleurs que le ma= 

_lade refflent fonc fi vives & fi aigues, -- 
qu'elles lui canfent la févre , & plu-. 

_ fieurs autres accidens. | sr 
Le fecond abfcès eft connu particu= Ar 
lierement fous le nom de fiftule. | 

Les'fiftules fonr plus long-terns à fe 
former : elles commencent par une rous. 

. geur fans tumeur, mais le malade ÿ° 
seflent de la douleur , & le Chirurgien 

-s'apperçoit d’une dureté. La tumeur 
fe manifefte par la fuite des tems, & 
à la fin elle entoure tout un côté du 

‘fondement, : ; 

Quand l’abfcès eft formé , les acci- 

_.densfemblent cefler ,.& la matiere fai- 

{ant effort pour fortir , perce plürôt 
Pinteftin que la peau , parce que celui- 
là eft plus tendre , & fait moins de ré- 
fiftance que la peau qui eft un tiffu fer- 
me & ferré. Mais comime la maladie 
augmente toujours , & que la märtiere 
devient corrofive de plus en plus , il fe 
forme de nouvelles routes à droite & à 


Le Déra Fisauee. : 
: gauche, & la peau fe trouve percée paf 
! unou plufeurs petits trous, d’oùil dés 


. coule une matiere fereule. 
On voit par cette defcription , que 
. les fiftules à l’anus ont differentes figures 
fuivant leur different déoré de mali- 
gnité & d’accroifflement : c’eft aufli 
- ce qui leur a fait donner differens noms 
à _ fuivantleurs differentes efpeces. 
* On fait en general de deux fortes de . 
fiftules à l'anus , une completre & l’au- 
tre incomplette, La complette eft celle 
,  : qui a deux ouvertures ; c’eft-à-dite , 
dans laquelle Finteftin eft percé , ce 
qui fait Pouverture du dedans ; & la. 
peau de la circonference de l'anus left’ 
aufli, ce qui nous montre l'ouverture 
du dehors. ue: 
‘On connofît cette efpece de fiflule 
en mettant un.ftilet boutonné dans- 
l'ouverture exterieure , & le doigtin- 
diçe dans lanus; & fi en pouffant le 
ftiler on le fent avec le doigt qui cft 
dans l’anus , on n’a plus lieu de dou- 
ter de l’exiftence des deux ouvertures, 
+? L'incomplette eft celle qui n’a qu’u- 
ne ouverture , & elle eft ou dans Pin- : 
tiftin , ou à la peau; & c’eft cette dif= 


| 


| 
| 
JS 


“A LANURES 

: Férence qui lui fait donner di 
. Si la fifule s'ouvre dans l'inteftin > 
RC. qu'il nc paroiffe aucune ouverture 


au dehors, les Opérateurs d’aujour- 

. d’hui la nomment borgne, € interne. 

_ Ils lui donnent au contraire le nom 

… dehorgne € externe. fi fon ouverture fe 
manifefte au dehors ; & qu'on n'en 

. trouve point au dedans. 


Oneft perluadé de Pexiftence de le. 


 prémiere efpece » lorfque: le malade 


reffent de la douleur , & une efpece 
. de chaleur au fondement; qu'on le voit 
‘roûge & écorché, fi la fiftule eft un peu 
. vicile 3 que le malade ait des déman- 
_ geaifons, & par conféquent des envies. 
d'aller à la-felle; & fi lon porte le 
. doigt dans le fondement , on s’ap- 
perçoit de l'ouverture par fon inéga- 
hé: x. Se RUE | 
 #Latumeur qui paroît au dehors ac: : 
compagnée d’une légere inflammation, 
& dans laquelle on fent quelquefoisune 
efpece de fluétuarion , Joint au pus qui. 
fort avec les excremens & après leur 
_ fortie , marquent encore qu’il y a un 
ulcere au vorfinage de l'anus , qui sous 
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la cavité de-liocltin. ne 
S ces fimptômes font allez is 
| expliquer ; & l’on peñt dire que : 
Tes fels de la matiere | pour peu qu'ils _ 
foient groffiers ; piquoteronc Pintels 
tin ,-&c,ce qui fera fuivi de douleur, = 
felon les loix de la mécanique natue 
. _ elle; & la chaleur & la rougeur fe- 
“ront les fuites de la compreflion des 
a vaifleaux qui entourent lulcere. Les. 
-écorchüres ne peuvent venir que par 
Técoulement du pus; dontlesfelsgrof. . 
ii … fiers brifent & déchirent Îles endroits 
+. fur lefquels ils paflenr. Les fibres de 
Pinteftin étant ainfi déchirées, il y am 
u 27 ra un reflux -d’efprits vers lecerveau,, 
‘qui fera bien-tôt fuivi d'une influence 
‘de ces mêmesefprits vers la parue; & 
_ par conféquent on aura des démangeai= 
fons , des envies d’aller à la felle ; ce . 
qu’on appelle Terefme , & ainfi. du 


+ + 


refte: D 
Les fignes qui caraerifent la fecon- 
-de efpece que les Opérateurs nomment 
borgne € éxterte, font fenfibles, puif- 
: qu’on voit une ouverture au dehors, 
RE & que la fonde nous prouve qu'il ny | 
‘en à point en dedans. F op 


“L'Orer. pes Agscr’s pu FONDEM 
La matiere de l’ulcere peut. 

" avoir rongé de tous côtés, & fait 
. routes nouvelles à la circonference dre 

Vulcerc ; ce quelles Opérateurs appellent : . 
… des Sinus où des Clapiers , dont on fera’. 

certain par da fonde, par l'abondance de : 

la matiere, & par fes differens change- 

mens. | | : 


ARTICLE: TE 
 DELOPERATION 
© des Abfcès qui arrivent an fondement, 


A Vantdesexpliquer furla maniere à 
Ü A de bien faire ces opérations ,ileit 
bon de faire uriner le malade, afin de 
défemplir la veflie ; qu’on rifqueroit de. - 
péicer dans ces opérations. De plus , 
_ c’eftque ceux à quiona fait cette opéra- 
Otion , n’urinent pour l'ordinaire que 
_huitou neuf heures après ; & fi la veflie 
étoit pleine, elle incommoderoit beau- 
coup. C’eft de quoi il faut avertir le ma- 
Jade , afin qu’ilne foit pas furpris , s'ilne 
peut fe foulager par la fortie de fes urines, 
… Tome LL Phi 
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* pour ceteffet, on lui donne- 
| ra un lavement une ou deux heures 
 aVant l'opération , afin! de délaïer les 
miatieres qui font contenuës dans les in= 
teftins , & de les obliger à fortir. Et 
. comme l’inteftin rem a fouffert pen- 
dant l'opération , des irritations qui font 
refluer les efprits vers le cerveau, & 
ce reflux étant bien-tôt fuivi d’une in+ 
fluence vers l’inteftin , les malades ont 
une efpece de tenefme. Mais comme ils 
ne font ordinairement rien , il ne faut 
point les laiffer aller à la felle. . 
“ Outre ces précautions, il faut encore 
avoir celle de mettre le bandage , afin de 
n'être point obligé de remuer le malade 
après l'opération , pour les raifons que 
nous allons expliquer : En voici un qui 
fatisfera à routes nos intentions. 
. On plie d’abord une ferviertte en qua= 
tre, felon fa longueur , & on lappli- 
que autour ducorps du malade en forme- 
de ceinture. On foûtient cette ceinture 
par un fcapulaire qui fera fendu feule- 
ment dans fon milieu , & autant qu’il 
eft néceffaire pour laifler pafler la tête. 
On coud ce fcapulaire à la ceinture par 
ù NTI à ip L 


é foin auffi delcfaireallerà 
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derriere, & on coud danse 
droit , trois ou quatre rubans 
auront leurutlités : + OR 
On prend enfuite une bande large de 
cinq ou fix grands travers de doigts, 8: 
longue environ d’une aune , ou de deux 
_demi-braffes ; on la coupe en deux fui- 
_ ant fa longueur , excepté la grandeur 
de huit ou dix travers de doiots , qu’on 

life dans fon entier à un des bouts ; & 

ony coudra trois ou quatre petits rubans 

de fil ; qui fervirontà noier par derriere, 
_avéc ceux que nous avons déja coufu als 
fervictte, & au fcapulaire: & par cette 
_shéthode on pourra changer debindage 
autant de fois qu'on le voudra , & le ref- 
ferrer de même, fans-changer le malade. 
. de fituarion. L 

_ Lepoint fixe de cebandageeftdirec - 
tement fur les épaules, ce qui en fait l’ex- 
cellence , parce qu'étant ftable , le ban 
dage comprime beaucoup l'appareil. 
_ * Après toutes ces précautions , il s’agit 
de donner une fituation favorable au ma. 
lade , pour faire bien & fürement l’opé- 
. ration. Tous les Auteurs recommandent 
de le coucher fur le bord d’un lit, aïant «: 
un traverfin fous le ventre pour élever les | 
Ffi 


ER ATION.. . da 
nt tournées du côté dé 
 fituation , quoiqu'affez favoras 
ble apparence , a des défautsquiem- 
_ péchent la füreté de l'opération. Cart. 
‘on a ouvert quelque vaiffeau confidera-. 
ble , auquel on ne puifle pas faire la liga= 
% . ture, nohs n’ayons que,la compreflion. 
qui foit capable de Parrêter. Et fi l’on 
: met des tampons de linge ou de charpie 
fir le vaiffeau ouvert, qu'on l’arrête par 
ce moïen, qu’on attache le bandage ; 
lorfqu’on mettra le malade dans fon lit, 
da compreffion que font les tampons & 

. 1e bandage, changera d’endroit, & le. 
vaiffeau Fe du fang comme de 
plus belle, ci et: 

. C’eft pour ne point tomber dans cet. 
accident qu’on doit faire approcher le 

Un ‘- .maademurle bord de fon lit , couché fur 

NL, le côté, les feffesen dehors, & les cuif- 

{es un peu pliées : enfin dans une fitua= 
tion à peu près fémblable à celle qu'on * 
fait obferver , quand on veut donner un. 
lavement à une perfonne couchée ; te 
que nous avons imité dans la dixiéme - 
Planche. 5,1 
_ L'appareil appliqué dans une telle 4 
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fuation , & le bandag 
malade ne change pc 
. fon lits & 
donne à fon corps pour p | 
… tage fes commodités , c’eft d’allonger un 

_ peu fes jambes ; mouvement qui refferre 

“éncore plusle bandage , & qui compri- 
me plus fortement le vaifleau.  : 
 Paffons à prefent à l’opération des 

abfcès phlegmonneux qui arrivent au 
fondement. EE en 

:  Quoiqu'on touche à lexterieur une 

petite rumeur très-dure , fous laquelle on 

- he fent point de Auuarion , il ne faut 

PRE cela en demeurer là ; maisil 
aut porter le doist indice à la marge de 
Panus, ou à fon entrée, & râter vers l’en- 
“droit où l’on foupçonne que pourroit 
ètre l’abfcès : & fi on fent également de 
la dureté par tout , on applique fur la 

tumeur un bon cataplâme maturatif." 

: Ilne faut point laiffer le cataplâme fi 
long-temps fur ces efpeces de charbons, 
Labfcès eft bien-rôt formé ; & fi Ponat- 

.tendoit qu’on fentit la Auétuation par le 
dehors, l’abfcès auroit tant fait de pro- 

grès & de delordre, qu’on ne pourroïit 

‘ plüsyremedier. FF iij 
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de lPanus, ou à fon entrée, & 
Îe doiot indice de Pautre main fur la eu- 
_ imeurexterieute , afin que par desmou- 
. Xemens oppoiés, on s’affüre de la ma 
|. ticre, Lk ue 
C’eft dans ce temps-là qu’il.faut plon- 
ser une lancette à abfcès dansile miliéu 
de la’ dureté qui paroît à lexterieur,. 
fans Ôter le deigt de dedans Pañus ; & il 
Le Faut pouffer la lancette jufques dans l’en- 
où. droit où on juge qu'eft labfcès. Là on 
- | _ fait un petit mouvement en relevant la : 
pointe de la lancerte. HS 
 Ercommele puseft bien bas danscés 
phlegmons , &qu’il fort roûjours beau- 
coup de fang, qui fe mêlantenfuite avec 
da matiere de Pabicès, fair croire aux 
_- Affiftans qu'onaouvertavant quelab- 
=. foès füc meur, & par conféquent fans 
| qu’il y eût de pus; feu M. Armawdcon- 
eilloit d'approcher fous la lincette uñe 
cuilliere , & de preffer un peu la tumeur, 
pour faire fortir par un petit jour qu'on 
donne fous la lancette (en la retirant un 


1 «Cette précautio a ; la réput 
_ de la calomnie & de ligno 
… vulgaire, & des Faux-Freres. 
_ Lesplus fçavans Chirurgiens de lEu= 
_ rope queje cite quelquefois, & defquels 
j'ai appris ma Profeflion , ont été expo- 
és àcctre calomnie , & ontfouvent fait 
ces ‘opérations en preflence de certains 
 Chirurgiens qui avoient blanchi fous 
leur guidon. Auffi-1ôt que ces Chirur- 
”_ giens peu Praticiens, ou peu honnêtes 
- gens, voïoient le fans, ïlsne manquoient 
pas de condamner nos Opérareurs,& de 
 Îcur dire, qu'ils aimoïent beaucoup à 
couper fans qu’il y eût de néceflité. 
_ Lorfquw'ona tiré fufffamment de pus 
… pour faire voir qu'on eft dans un abicès, 
“ on retire-la lancette.en coupant toüjours 
par une ligne droité, ce qui fe rencontre 
fur fon tranchant. On met enfuite le 
= doigt dans l'ouverture pour dilater le 
_ foïer de la maladie ; ce qu’on n’a pas de 
_ peine à faire , parce que la matiere a faie 
_ du vidé dans cetendroit. Et fans ôter 
| te et Pr 


omme l'intention d’un bon Chirurs 
jen doit être de rendre par fa manœu- | 
vre, le fond d’un ulcere fort étroit, & 
: l'orifice fort large, on ne fe contentera … 
pas de cette premiere incifion; & pour 
+ bien remplir toutes les indications éura- 
.tives ,on la rendra cruciale par le moïen 
: de deux autres, aïant le foin d’emporter  - 
avec des cifeaux & le biftouri, tousles 
F. corps durs & calleux , comme on vale 
‘..!,  voirpar PHiftoirefuivante, 


YF. OBSERPATION, :. 
Le 6. Novembre de l’anhée 1722, 
une Blanchiffeufe de la ruë du Foüare, 
_mm'envoïa chercher pour me. montrer 
une piqueure faitepar une épinole qu’el- * 
le s’éroit enfoncée dans la feffe. Lorfe 
qu’elle m’eut fait voir l'endroit de fa pi= 
queure , j'apperçus à côté , un mald’une 
 autreefpece, & auquelellene faifoitpas : 
d'attention , quoique plus dangereux s 


re 11 


me t 


. timent. Voici en effet co 
nil futoccaflonne. 7 > 
La Blanchiffeufe dont ileft queftion, 
_ afantraccommodé une chaïfe avec des 
_ Jifieres de drap, avoit attaché ces lifieres “re 
avec de grandes épingles ; de forte qu’en + 
… s’afloïanc, üne épingle lui entra dans la 
_feffe gauche , quatre travers de doigt 
Join du fondement. Cetre piqueure lui 
caufa tant de douleur , que.pendant qua- 
_tre ou cinq jours elle ie s’afleoir fur 
cerre fefle , mais fur La roite qu’elle ne Fi 
pofoit que fur Le bord des chailes dont  . 
ellefefervoir. ARE. se 
Cette attitude gènée pendant quatre! 
ou cinq jours lui engourdit tellement he 
_feffe droite, qu’elle ne s’aperçut point 
d’un abfcès qui sy formoit à deux tra- 
vers de doigts du fondement , ou, ce ie 
j'aime mieux croire , qu'elle confondit 
les douleurs caufées par la piqueure & 
_ par Pabfcès naiffant. Aioñ dès ma pre 
miere vifice , fentant une dureté accOM= - 


+ 


irecom- 
heures 
_ Le fur-lendemain de cette applica= 
. won, la piqueure futguérie, maisjelens 
tis la matiere de l’abicès dont les ondu-. 
‘lations m’annonçoient beaucoup de pus. 
Etant alors accompagné d'un Aide-Chi- 
rurgien , je plongeai une lancette dans 
cet abfcès, d’où il fortit une bonne palet- 

4e de pus. Le doigt indice de ma:main: 

gauche prit bien-tôtla place de ma lan- 
certe ÿ & m'appercevant d'un grand 
Vide , je conduifis fur ce doigt des ci- - 
feaux courbes , & ouvris le dépôt en 
quatre. Mais après avoir emporté les 

. limbeaux, j'apperçus au fond de cet ab- 

" _fcès, que linteftin reélum étoit non-feu- 
- lement dénüé , mais même alteré ; de 
#orte qu’en portant le doigt dans le fon- 

- -dement, & le pouflant vers l’abicès , 
_Pinteftin à moitié pourri fe déchira. Sans 
chercher d'autre inftrument que mes ci= 
feaux ,je conduifis une de leurs bran- 
ches dans le fondement, & l’autre dans. 
Fabicès ; & coupai ainfi tout ce qui me. 


- fainfi queje 
‘cle fuivant ; 
moins de cinq femaines: 

| dans une parfaite fanté..:21.077000 
: Pourenrevenir au panfement des ab- 


… fcès du fondement qui ne font point fr 


de compliqués que celui-ci , on met trois 
où quatre tampons de linge- attachés 


chacun avecun fil. On metile premier 


tampon dans le fond de Pabfcès, & on 
range le fil à un des angles ,où lon fe 
réflouviendra que c’eft le premier tam- 
:pon. On en fait de même aux autres , &c 
on met leurs fils dans ün certain ordre au 
dehors de la plaïe , qu’on puiffe dire:le 
%endémain c’eft le premier , le fécond 
… &c. Mais comme ces fils peuvent fe dé. 
ranger, ilieft bon de les differencier par 
. des nœuds plus ou moins mmultipliése 
Toutes ces précautions font afin qu’en 
levant l'appareil , on n’ôte pas d’abord 
le premieftampon pour le dernier pla- 
cé; ce qui pourroit caufer une hémors 
rhagie. na 
Par deflus ces tampons on met des. 
… lambeaux dé toile, & des bourdonnets 


j. 


RS Autres, eh) din 
\ El faut enfuite mettre [ur tout cet ap- 
| pareil, des compreffes étroites & gra- 
duées ; & on foutiendra le tout par le 
bandage que nous avons décrit ; atta- 


chant les quatre cordonnets ou rubans... 
derrierele dos, & palfanc les deux chefs 


entre les cuiffes qu’on vient atracher àla 
ceinture, un de chaque côré, Etcomme 


ce bandage doit être bien ferré, on met 


? (at 


‘des compreffes dañs les aînes de peur de 
les meurtrir. mets 


On fait renirla main d’un Aide fur 


-Vappareil, s'il y a eu quelques vaifleaux 
ouverts, & il faut que cet Aide prefle 
du côté du vaiffeau : pour céla l'Opéra- 
. teur doit le placer en pofant fa main [ur 
- "a fienne. : : pe dE An 


3 


| u premier 
 comprimera davantage 


Le 


L 
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de la Fiflule à l'An 


A Vant d'entreprendre. l'opération ju 
LAdela fiftule à Panus, il faut être 1 
bieninftruit de la nature de la maladies ne | 
& comme la fonde eft le moïen le plus 
feur pour en appercevoir toutes les com-. 
_plications , ce fera aufli par elle que nous 
allons lesexaminer. PEUT ur 
. Pour bien fonderune fiftule à l’anus,. 


il fauc approcher le malade fur le bord. 


de fon lit, comme je viens dele diteen. 
parlanr des abfcès du fondement: Balles, : M 
teonécarteun peu les feffes pour avoir la. 
facilité d'introduire le doigrindice dans, | 
anus, Païant auparavant graiflé-avec 
du beurre , ou trempé dans de l'huile. . 
Carune regie generale, c’eft de ne jamais : 
pouifer une fonde un peu avant dansune 
fftule qui eft à la circonference de lin, 
_téftin ; que le doigr ne foit dans le fon- 
dement ; parce que Pinteftin étant ordi-. 


Hi DS 


… nairement à nud , & dénué de FEU Ten 


RPAITTONS 0 | 
de le pércer dans un 


a caufé ; ce quiren= 
ouinfrüctueufe ou plus 
Rae on NE ut 


_ Ces précautions prifes , on approche 
les feffes l’une de l’autre , car leur écarte- : 
À ment change la direction de la fiftule, 
-__ & oncroiroit que le bout de la fonde fe- . 
.  roit à la fin du canal fiftuleux, parce 
qu’on ne pourroic plus la poufler , 8° 
. fouvent-elle feroït’arrêtée. par un angle 
que lécartement des feffes occafionne- 
roit à ce canal fiftuleux. Ta) 
: On pouffé tout doucement la fonde 
par de petits mouvemens ; & fi on s'ap=' 
perçoit qu’éllé aille bien au de-là du 
doigt qui eft dans le fondèmentr, il faut: 
en abandonner la cure, puifqu’elle {e- 
roit infructueufe & fouvent périlleufe. 
T’Elle feroit infru@ueufe , parce que 
ne pouvant emporter par l'épération , le 
_ fond'de la fiftule ; elle fuinteroit toû 
jours, & feroit bien-rôt fuivie dé la ré 
;| #0 cidive: Vite h in je dé 16; È 
Elle feroit perilleufe , parce que fi en 
_ coupant au de-là de la portée du doigt, 
“en vénoit à ouvrir quélque artere confi- 


u deflous de Pouver- | 


 derable , on ne fer 
ter Je fang, & 

_ La Charriererappor 
tions une obfervation 
: muniquée ; & quine féra pas, 
_ je m'imagine , hors de propos. 


UYL OBSERVATIONS 0 


Une femme , dit-il, âgée de cine 
quante ans, gardoit une fiftule à Pa-e 
nus depuis quinze ans. I] n’y eut que «. 
la grande incommodité , & les gran-ce | 
des douleurs qu’elle fouffroit, qui laæ. , 
- rent réfoudre à l'opération. Le Chi: ce 
rurgien qui étoit très-habile , fut long-.cc 
tems à fe déterminer s’il l’entrepren-ci.: 
droit, parce qu’il ne trouvoit point lee: 
fond de la fiftule, & qu'ilapprehen-«. 
doit de ne pas réüflir dans-une opéra- ce 
. tion auñffi dangereufe. Mais enfin ,«e 
voïant qu’elle ne pouvoit pas vivre ce Line 
Jong-tems dans: cer état, il hazarda ce, 
l'opération, dont elle mourut neufee 
_ jours après. Ilouvrit certe femme ; ilce 
trouva que la fiftule avoit gagné tout le ce 


 reülum jufqu’au colon. ne 


TION 
ftule éroit trop pez 
 & découvrirles 
t fe fervir d'éponge 
le gonflant ouvrira la 
nal fiftuleux ,.8& per- 
e voir tous les clapiers qui vien 
DU boire | 
… … Sile trou fiftuleux qui paroîtà la peau : 
 faitunétranglement quine peutcederà 
l'éponge préparée , comme cela peut ar- 
river en conféquence du tiffu ferré de la 
peau, il faut le dilater avec unbiftouri: 
_ car il faut apporter toutes les précautions 
poffibles pour bien connoître la maladie, 
Suivant cette idée , nous donnerons plu- 
 -  fieurs fituations differentes au malade ; ‘2 
:,  çar'f nous avons dit que d'être couché. 
furle bord defon lit ; eft la fituation la 
plus fûre pour l'opération , nousne dif- 
| convenons pas que toutes les autres atti= 
- _ : œudes ne puiffentrous faciliter la décou- … 
verté de quelques nouveaux 6lapiers. ‘1% 
- Si l’ouverture exterieure d’une fiftule. 
paroifloit fur la feffe , je veux dire qu'elle! 
füt fort éloignée du fondement , & 
qu'on découvrit par le ftilet que le canal . 
allät en biaifant vers l’anus, & un peu . 
fuperficiellement enfin , que fe trou- | 
RS ENAER 


{ 


ouverte par le bout , € 
un moment l'office dec 
. meile, & on la glifferoit deffus 
- qui imite dans cette occafion le con 
teur mâle. Et quand la fondé créneléc 
… feroïit au bout du ftilet , on ôteroit-ce 
dernier, & on tourneroit la crénelure 
… dela fonde vers la peaa ; pour conduire 
dans fa reinure, des cifeaux ou unbiftou. 
xi, afin de couper tource qui fe rencon= | 
tre deffus. On panfeenfuite cette -plaïe 
en la dilatantbeaucoup, &le lendemain 
on revient à la charge, pour examiner la 
fiftule, comme nous venons de le dire. > 
_ «Cerre méthode doit être pratiquée dans | ” 
. les abfcès fiftuleux qui ont une entrée | 
 fortétroite, & qu’on veutdilater. | 
- Lorfqu’an eft certain par toutes ces 
perquifitions , de la nature de la mala- 
die, il faut fe déterminer à l'opération. 
“Pour la faire , on doit fe reflouvenir de 
“toutes les circonftances que nous avons 
fait obferver dans les abfcès du fonde- 
. ment ; & aïant puroé & faigné plufeurs 
Tome IL *Gg dé 
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Fapprochera fur 
ime j'ai dit plus 


eres de faire cette … 
une on pafle une ai 
tappellée Aiguille à fiflule 
s, que nous avons décrite ilape 
331. de nos Inftrumens Tome I. On 
pañle ; dis-je, certe aiguille par louver- 
‘ture exterieure de Ia fiftule , & on en 
fait fortir un bout par le fondement pour 
en faire une éfpece d’anfe, puis on cou 
|. ‘petout ce qui eft comprisdanscetante. 
,.. ; * La feconde maniere eft à peu près la: 
” même: Quand il n’y a cependant qu’un 
_feul finus, ou que les differens clapiers . 
ne font pas profonds ni trop éloignés les 
uns des autres , il ya une méthode qui 
cs nt à 
me paroît encore plus füre. C’eft de fe 
{ervir d’une fonde d’argent gravée àla , 
page 120. du I. Teme ‘d’Inftrumens. 
On introduit l’extrèmité pointué de cet- 
+ fonde dans l'ouverture exterieure de … 
da fiflule; & aïant Le doit indice de la. 
main gauche dans le fondement , on à 
“cherche la fonde. Lorfqu'on' l’a fentie 
…_ paffer dans la fiflule interieure, on la re- 
tire un peu afin de l'avancer enfuite de 


Ca 


- 


.  DÈ LA FISTOLE 

_ auelques lignes au d 
” Jeux : après quoi on pe 
_ hi pointe de cette fond 

_ forte de ameneren deh | 
 dudoigtindice que je fuppole d: 
fondement. 7". 0 

La fondeainfi pañlée de la fiftule exte= 

‘sieure par le fondement, le Chirurgie 

. la tient avec fa main gauche par fon | 
manche, puis tenantavec la main droite 
un biftouri droit, ilcroife;pour ainfidire, 
fes mains , pour faire une grande & pros 
fonde incifion à un grand travers de 

doigt du côté droit de la fonde. Après 

_ éette premiere incifion ; il fe difpofeèen 

faire une feconde à même diftance du - 

côté gauche de la fonde, & par lemoïers 

. de trois ou quatre coups de biftouri , iË | 
enleve toute la fiftule , qui fe trouve en . 

_ fuite comme esbrachée par la fonde. La. . 
Planche fuivante défigne affez bien cette 
“nouvelle façon d’opérer. ca 


EXPLICATION 
de la dixième Planche. 
On remarque cinq fujets dans cette 
Planche, fcavoir le malade couché furle: 

Hu CAT 


ERATI ON 
& pofé de façon que. fs. 
es comme fi on devoir 


à _ dene peut remüer lors de l'Opération, 


. qui donne plus d’aifance à l’ Opérateur. 

C. Un autre Aïde - Chirurgien qui 

“empêche que le Malade ne remuË le 
tronc. Ë 


D. Un troifiéme Aide je tient les | 


cuiffes. 


“Ek L'Opérateur qui. tient la fondé 


avec la main gauche, & coupe avec un 


…biftouri droit qu'il rient avec la main 


droite. Il faut ici obferver que ce Chi- 


: rurgien pofe le petit doigt fur la fefle 


droite , pour avoir la main plus fûre, 8e 
parce que la fiftule ef fuppofée du ce 


droit. . 
Enfin , pour faire la fiftule à bis da 


; le troifiéme maniere ; on LC fert de 1e 


-Chirurgien monté {ur 
elit , aïant fes genoux “qui touchentle - 
" bis du Malade.--Cette fituarion eft 

. d'autant plus avantageufe , quele Mala- 


* Cet Aide-Chirurgieneft encore chargé | 
_ d’un autre office, car il releve la felle: 4 
© gauche du Malade avec fes mains, ce 


Se 


nn ae 


_. pe LA FisTuLE A L'ANUS. 35% 
même fonde qu'on introduit avec les. 
mêmes précautions , & donc on Fait 
_ fortir la pointe par le fondement de la 
. mêmefaçons & après avoir pouifé cette 
fonde le plusavanr qu'il eftpoñible,on 
coupe enluite avec un biftouri ou des cie 
_ feaux, tout ce qui fe rencontre fur la cré- 
 nelurede la fonde, & le trajec de la fif- 
tule fe trouve divifé en deux. + 
_ Les deux premieres façons d'opérer ; 
 & principalement la feconde , font les 
plus füres , & celles qui font les moins 
fuyertes à des récidives : mais fi linteftin 
|  étoir percé trop avant, il faudroit faire: 
l'ouverture fur la fonde crénelée , je 
veux dire qu'il faudroit fe fervir de la - 
troifiéme méthode , pour éviter une 
trop grande perte de fubftance , & atten- 
dre dans la fuire , le fuccès des feulesin- 
_ jections. LA 
De quelque maniere que le Chirur- 
 gien faffe cette opération, il doit toù= 
jours rendre l'ouverture exterieure bien 
_  plusgrandeque le fond delaplaïe: & fi, 
_ona prisle parti d’une des deux premie- 
res méthodes , il faut effuïer Le fang, &c 
examiner fi on peut découvrir encore - 
quelques routes , & les ouvrir. Enfuite 


\ 


7 4612 L'OrrRaTrrIow” 
on porte les doigts dans la plaïe , pou# 
 fentir les duretés & les calloftez. 1l faut 
en emporter une partie avec le’biftouri 5 
püisavec les cifeaux aigus par les deux 
bouts , en pointant-.ces cifeaux dans la 
callofité , pour l'écharpir ; pour ainfi 
dire ; & en faciliter une fuppuration 
plus prompte & plus abondante, On 
peut encore couper les callofités, en les 
_ tirant avec une Aïrigne ; & après toutes 
“ecsopérations ,on coupe les brides qui: 
fe rencontrent , eh mettant fon doigt 
- dans la plaïe, & fe fervant de cifeaux 
mouffes par les deux bouts , de peur de: 
fe piquer. Et pour couper ces brides , 
il ne faut pas aller les chercher du côté : 
de l’inteftin ; car aïant quantité de re= 
plis & de rides, les brides ne cefferoient 
jamais , & on auroit toüjours À COUPET* 
C’eft donc du côté de la tuberofire de: 
 Tifchion qu’il faut les chercher & les 
. couper. $i on ouvre par hazard.quelque: 
vaiffeau , il faut en faire la ligature , fi 
l’on peut ; obfervant de ne pas tirer le 
vaiffeau à foi , car on le couperoit; où 
bien on fe fervira du ftiptique & de la 
compreflion. . a 
Si on n’avoit pas fait un nouveait 


DE LA FisTute A L'ANUS. 359 
. trou à l’inteftinavec l'aiguille ou la fon- 
de d'argent, & qu’on l'eut paffée par le 
. trou quifait la maladie, il faudroitcou- 
per l’inteftin fur fon doigrune ligne ou 
deux au deffus de la fftule ,afin de man- 
ger toute la callofité, ARE qui 
: Avant de finir ces opérations, il faut 
toûjours fe fouvenir de rendre l'entrée 
de la fiftule beaucoup plus large que le 
fond : & fuivant ce principe on coupera 
toures les graiffes qui fe trouveront im= 
… buës des fels corrolifs de la fiftule , & la 
maladie en {era plus promptement êc 
plus fürement guérie. 
Pour panfer une fiftulé à Panus où il 
eft befoin de comprimer quelque vaif - 
feau ouvert, on met d’abord fur l’ouver- 
| ture du vaiffeau, un petit bourdonnet 
trempé dans le ftiptique & exprimé % 
enfuite on met un tampon bien long ,.. 
fort gros fur tout par fa tête, & lié par 
ce dernier endroit ; on le met , dis-je, 
bien avant dans le fondement , de ma- 
niere qu’il déborde de beaucoup le fond 
de la fiftule , je veux dire qu’il entre dans 
linteftin au de-là dela fiftule ; parce que 
‘quandil ne paffe pasle fond de la fiftule , 
il preffe à l'endroit de l’inteftin ouvert , 


» 
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* ls’y formeun bourlet qui refte toûjours 


calleux, & qui donne origine à de nou- 

velles fiftules. Ce tampon ou la tente 
#. A a s À à se ANS 

doit être étroite par Fextrémité qui doit 


: paffer au de-là de la fiftule , mais elle 


doit aller beaucoup en élargiflant vers 
fon talon , pour comprimer davantage 
la circonference , & tenir l'entrée de la 
Afhule fort dilatées 078 a 
Le tampon introduit dans la fiflule, 
avec les circonftances que nous venons 
d’oblerver , on le pouffe fur le petit 


 boutdonhet qui eft fur le vaiffeau ou- 


vert, & l’on mer au côté oppofé à l’ou- 
verture du vaiffeau , des bourdonnets . 
“entre la paroiinterieure de la fiftule & le 
tampon; afin de pouiler ce dernier vers 
le mal., de faire par Ià une plus forte 
compreflion, & d’arrèter mieux le fang. 
On met encore des bourdonnets dans 
toute la éirconference du tampon ; & 
pour que la com prefion foit plus-gran- 
de , on peutrerirer un peu le fil du tam- 
pon , & par conféquent le tampon; ce 
qui prefle encore davantage les bour- 
donnets. = 153 na 
On remplit lintervalle des fefles par 


des compreffes étroites & graduées , & 
-ONR 


Fe 


Le 


DE LA FISTULE A L'ÂANUS. 36€: 
on foûrient le tout avec le même ban 
 dage , que j'ai décrit pour les ablcès. 
du fondement; failant appuïer deflus 
la main d'un Aide pendant quelque 
tems , à caufe de l'hemorragie. 
Puifque nous avons pour but d’em- 
cher la regeneration trop prompte 
des Chairs, & de diminuer le:fond de 
cette plaïe avant l'entrée , il s’enfuit que 
dans tous les panfemens , on doit fort 
la tamponner ; & examiner à chaque : 
panfement , furtout les dix ou douze 
premiers jours, fi on n’apperçoit point 
quelques finus qu’on auroit laillés, où 1 
qui fe feroient formés depuis l’opéra=. | 
‘tion 3 ce que l’on reconnoïtra premics 
 rement par la vûë, & en fecond lieu, 
par la matiere qui n’aura point changé : 
de confiftence ni de couleur ; & qui 
aura point diminué. Si au contraire 
le pus devient blanc par les fuites, d’une 
. bonne confiftence , qu’il:n’ait point de 
mauvaife odeur , & que fa quantité foit 
diminuée , on a lieu de bien augurer. 
Quand les chairs enfin fe font ac- 
cruës de tous les côtés, & qu’on juge 
-par la petite quantité de matiere que 
. da plaie a befoin d'être cicatrifée , on 
à Tome IT. kr LRU 


562 :: Des PrAtES Ua 
introduit dans l'anus nne tente de chars 
pie -proportionnée à la grandeur «ut 
: fondement, & de la longueur du doigt. 
On la couvre de pompholix Qui deffe- 
che fort bien , & lorfqu’on apperçoit | 
“le long dela tente un ruilleau que la. 
matiere y à formé, c'eftune marque d’uü= 
ne prompre guérifon. a | 


CHAPITRE: VES 
- ç LE 
«DES PLAIES ET DES ABSCES 
. dé la poitrine à Poccafion dé 
 PEmpième. . 
À Près avoir parcouru les maladies 
À des differensendroits du bas-ven- 
tre , €: décrit les opérations qui leur 
conviennent avec toute l'exactitude pol- 
fible , pour fuivre l’ordre qu’on obferve 
dans les démomitrations anatomiques, 
il faut parler des maladies de la poitrine 
quidemandent Po pérationChirurgicale, 
. Ec fans perdre le tems à rapporter Léci- 
-mologie de /'Empiéme & les differen- 
ces ; nous -difons que l’on entend en* 
far d'opérations de Chirurgie ; parle 


” 
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| môt d’Ermpiéme ; une ouverture que lon 
/ fair entre les côtes , pour donner: iffue 
_aufang ;au pus , ou à l’eau qui fonc 
. épanchés dans la poitrine. +. 

.Le fang ne peut s’épancherdans la 
. poitrine , que par l'ouverture de quel- 
 ques-uns de {es vaifleaux ; cé qui n'ar- 
* rive ordinairement qu'en conféquence : 
+ de quelque plaïe pénétrante dans cette 
capacités. | 


«Les plaïes de la poitrine , comme cel- 
Jes du bas-ventre , {ont fimplés & com-= 
 pliquées. de Ta à 

Les-plaïes fimples., font celles quine 

font fuivies d'aucun accident , & qui 
ne démandent pour leur guérifon,qu’u- 
-ne prompte rélinion. On appelle au con- 

traire plaïes compliquées , celles qui. 
font accompagnées de beaucoup d’ac- 
cidens , & qui font de plufieurs efpe- 
… cés : mais parmi ces dernieres , celles 
qui pénetrent dans la te ,-& qui 
ouvrent quelques vaifleaux , demandent 
des foins tour particuliers , & beau- 

| ‘coup d’habileté de la part du Chirur- 

-“gien ; puifque ce font celles-là quinous 
. obligent à la contre-ouvertute, que nous 
à «appellons l'opération dePEwprieme. 
 . | VUE 


LES Dis Diaÿes 2 
” Ji y a fouvent une difficulté ‘très= 
grande à connoître d’abord ; fi les plaïes 
de la poitrine font pénétrantes , où fi 
elles ne le font pas; & c'elt fouvent 
cette difficulté, qui rend par ‘la fuite ces 
plaïes plus ficheufes , parce qu'on 2 
trop curieux de rechercher fi elles (ont - 
énétrantes ou non ; & c’eftla plüpart 
dutems , cette grande exactitude qui 
rend les plaïes de la poitrine très- COM 
_pliquées, quoiqu'elles ne fuflent aupas 
ravant que fort fimples. Li 
. Quelquefois les plaïes paroiflent à 
l'exterieur très-fimples , & mêmeine 
percer que les tégumens ; lorfqu’elles 
font fort compliquées , qu'elles péné- 
trent dans la capacité, & qu’elles y ou 
| vrent mème des vaiffeaux confidera- 
- bles, Vs rer e 
Je fuppole ; par exemple , qu'un 
homme ‘ait reçû un coup de quelque inf- 
trumenttranchant, qui ait pénétré dans 
la poitrine, & que dans ce tems-là fon 
_ bras fütélevé ; fi dans une telle attitus 
de , l'inftrument avoit percé le mufcle 
-peétoral, & fütentré dans la poitrine, 
lorfque le malade viendroit à remettre 
fon bras dans une. fituation naturelle, 
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de mufcle peétoral qui eft attaché à l’hu« 
merus ; & qui Pavoit fuivi lorfqu'il - 
_éroir étendu ; feroirobligé de fe baiffer 
“auf, & fes fibres cacheroient tellement 
l'ouverture de la poitrine , que le Chi 

rurgien ne trouveroit qu'une fimple : 

ouverture aux tégumens , & traiteroit 
certe plaïe comme fimple , lorfqu'elle 
{eroit très-compliquée. Il faut donc 
pour fonder & examiner ces fortes de 

plaïes , mette les malades dans la fi- 

tation où ils étoient lorfqu'ils ont été 
bleffés. | : Re 
 Aïant fitué le malade commodément 
pour pouvoir découvrir la route que 

* tient la plaïe, la fonde ou doigt le« 
veront tous les doutes , & nous feront 
“connoître fi eble.eit pénérrante , ouf 
lle ne l’eft pas : de plus, fi la plaïe. pé- 
“netre dans la poitrine , & que le palfa- 

“ge de l’air interieur foit un peu gêné » 
il y aura un emphiféme à la circonfé- 
rence de la plaïe , qui deviendra d’au- 
rant plus confiderable , que l'air con- 

tinuëra de fortir , & de s’infinuer dans 
l'intervale des mufcles , & dans les cel- 
lules.graifleufes. : 


“Si l’inftrument a paflé d’un côté à 


HE] 0 


/ 


cu  . VUDss Prafrs | 
_ Vautre, & qu'il ait coupé la plevre & * 
les mufcles intercoftaux pour fortir de 
Fautre côté , le malade éronffe pour # 
ainf dire, fentüune grande douleur à: 
cetendfoit 3.il y a-un emphiféme qu'on 
_diftingue de l'œdème , par une-efpece 
de craquement, & de petit brüit ; lorf- 
qu'on y touche ;la marque du doigt ne 
rete point comme dans l’œdeme, & la 
peau ne change pas de couleur dans les 
premiers jours ; ou fielle change , céla. 
n'arrive que par la fuite, & elle devient 
.“moirâtre en confequence du fang qui 
s'épanche ; & dans l'œdeme , elle refte 
luifante & tenduë, Abe 
Le fang écumeux quifortencore par 
la plaïe , & l’air que Fon fent , accom- 
pagné d’un petit bruit & d’un files 
ment , font des preuves certaines que 
la plaïe pénetre dans la poitrine , & 
qu'il y a quelques parties d'interef= 
Re Le 1. 
Après avoir connu, fans trop tour- 
menter le malade, fi la plaïe eft péné- 
trante, & qu'on ne s’apperçoive point 
de mauvais accidens , il faut la traiter. 
comme une plaie fimple ,. la panier 
mollement , & délicatement, & eni= 


À 


su 
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pêcher , ‘autant qu'on peut. ue Pair. 
pécher, autant qu'on peñl”, 


_n’entre dans la poitrine, On. faignera. 
. Jemalade , & on nele nourrita les pres 


iniers jours ,que de boüillons.; & sil 
ne fe fait point d'épanchement ; le mas 
‘Jade guerira par cette methode. - 
Tous les bons Praticiens conviennent. 
que les caufes qui rendent les plaïes 
de la poitrine compliquées , font l’ou- 


… vermuré des gros vailleaux , la trop 


| terieurs. 


grande exactitude du Chirurgien | & 
{a mauvaife maniere de panier. 
= L'épanchement de fang , eft de deux 
fortes ; l’un quieft fourni par les vai£= 
feaux exterieurs, & l’autre par les in- 

 L'épanchement’ de fang fur le dia- 
-phragme ,eft fuivi d’une dificulté de 


_ sefpirer très-grande , le malade. fent 


une pefanteur fort douloureufe fur le 


diaphragme , principalement vers les 


- fauffes côtes; & s'ileftaflis, comme la 


pr 


_ fituation du tronc eft alors perpendi- : 
_gulaire , tout le fang fe porte {ur le dia- 
“phragme , ce qui empêche fon mouve-: 
ment, & augmente par conféquent la 


difficulté de refpirer. 
.\ S'il £e tourne fur le côté oppolé à [a 
Le NS H b. ii: 


368 Des Praïzs ” 
bleffure, il fentira une douleur & ot: 
… @raillement tour le long du milieu de 
la poitrine ,il fera dans une inquietu- 
de très-grânde , & ne pourra prefqué 
réfpirer. Ces fimprômes feront les fui- 
tes d’un liquide qui comprime forte- 
ment le Mediaftin, Enfin le côté dela 
plaïe fera enflammé & tendu , & le 
malade tombera fouvent en fincope. 
 Sile poumon étoit adherant à la 
plevre ( ce que l’on connoîtra par la 
fonde & le doigt ) que l'épanchement 
Für dans le poumon , & que ces cellules 
fuflent remplies de fans , la dificuké 
de refpirerne feroit pas À grande , que 
dans l’épanchement fur le diaphragme; 
mais le malade fentitoit de tems en 
tems des étouffemens ; fur tout quand 
fe remueroit ; & fila plaïe des té- 
gumens étoit parallele à eelle des pou- 
mons , le fang en fortiroitavec facilité, | 
_&. le malade en cracheroit peu ; mais. 
fi le fang fortoit difficilement par la 
: plaïe, le malade cracheroit à tout mo 
ment le fang. - Nes 
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DES SIGNES PRONOSTICS 
= des Plaies de la poitrine. 
. Le pronoftic des phïes dela poitrt- 
neeft plus ou moins fâcheux , fuivant 
“qu'elles font plus. ou moins compli=. 
quées. ee 
Si l'épanchement eft confiderable 
& qu'il oblige de panfer {ouvent , c'eft 
- un três-mauvais figne 3; car cela mar- 
que que les vaifleaux ouverts font de 
gros vaiffeaux , & fion foulage le ma- 
_ fade pour un moment én le panfant 
( parce qu’à chaque pañfement on vide 
la. poitrine ) on peut dire aufli que 
cela diminuë bien fes forces , & que. 
_ cela le fera bien-tôt perir. Le? 
S'il fort au contraire peu de fang de 
Ja plaie, & que l’épanchement n’obli- 
g@ point à panfer fouvent on aura tout 
lieu d’efperer {a guérifon. | ; 
Le danger dépend encore de la fi=* 
tuation de la plaie ; par exemple , és” 
laïes de la partie fuperieure font plus 
fâcheufes que celles de Pinferieure 3 
parce que c’eft dans cet endroit que 


font tousles gros vaiffeaux , & linfteus. 


Ÿ”. ‘4e 
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. ment ny peut penetrer qu'il n’en ous 
_vre quelqu'un, & la mort arrive prefs 
que fur le champ. Les plaïes de la par- 
tie pofterieure > par la mème railon ,onc 
le même danger. 

Les plaïes dans’ lefquelles il y: a une 
attere intercoftale d’onverte, font dan- 
gereufes fi l’on né s’en apperçoit pas , 
parce que le fang continuëra toujours 
à s’épancher jufqu’à ce qué la Mort 
foitarrivée: mais quandonle connoîr, 
‘on peut yremedier, comme on le verræ 
dans le Chapitre fuivant, 

Quand les plaïes de la poitrine {one 
accompagrrées de grande douleur , de: 
… fiévre , & d'inflimmation :--c'eft ut 

mauvais figne, 

Les plaies de la poitrine faites par 
des armes à feu , font très-dangereu- 
fes , lorfqu'elles ont intereiTé quelques 

Le vaiffleaux. - 4 

Enfin les plaïes où il ya adhetance ; 
font plus faciles à guerir que les autres | 
pourvi qu'ilny ait pas de Ene vaifleaux 
ouverts. 

Sila plaïe de la poitrine avec épan< 
-Chement far le diaphragme , eft dans un 
endroit qui puiffe faciliter Îà fortie du. 
fang , il faudra feulement obferver f 
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la plaïea autant d’érenduë qu'il eft né- 


ceffaire, pour laiffer fortir le liquide- . 


épanché. Si elle eft trop étroite, com- 
me feroit une ouverture faite par une 
épée, il faudroit la dilater en mettant 
une fonde crénelée dedans, l’approchant 
 dés-mufches intercoftaux , & _deflus Ja 
crénelure , on couperoit avec un biftou- 
ri droit on courbe ,.&c. Onfait enfuite 
_Gruer le malade d’une certaine maniere 
quele fangépanché ait toute fapentés. 
à l'endroit de l'ouverture , afin qu'il 
- forte facilement , & dans cette ficua- 
tion, où fait ferrer le nez au malide , 
: & on lui ordonne de retenir pour quel- 
que-tems fon haleine , afin que les pou 
- mons fe trouvant: remplis d'air ; ils 
foient obligés de chaffer le fang par la 
plaïe, FR ee É se 
--* On met encore en ufage les injec- 
tions, mais il‘faut qu’elles foient fort 
douces , de peur d’exciter une toux qui 
 incommoderôir le-malade : on à enco= 
me la précaution de les injecter chau- 
des , de faire fermer la chambre , de. 
corriger l'air paï le feu, & on fera le 
panfement , comme nous allons le dire, 
en parlant de l'opération de l'Empiémes 


RE 
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-, Si le plaïe eft à la partie fuperiéuré 

: ‘ dela poitrine | & qu'on n'ait point 
— lieu de douter, par tous les fignes que 


j'ai décrit, de lexiftence d'un fang . 


 €panché furle diaphragme , il faut lui 
‘donner ifluë par une contre-ouverture 
“H comme nous allons le dire , après avoir 
expliqué les fignes de l’épanchementde 
pus dans la poitrine, +! (0. 
‘ Werduc décrit trop bien ces figne 
dans {es opérations , pour que nous ne 
les fuivions pas, oi 
a » Nous connoiflons , dit:5l, qu’il fe 
 _ > formeun abfcès dans le poumon ou 
» dans la plevre , quand la peripneu= 
» monie où la plevrefie ne cedent point 
‘#aux remedes ordinaires , & que ces 
» maladies ont paflé le quatorze fans 
> qu'il y ait eu aucune marque d’ifluë 
»par les crachats , les fueurs , les 
-» felles ou les urines; car on doit s'at- 
» tendre que l’abfcès fe formera dans le 
>» vingt-cinq où le trentiéme jour de la 
> maladie, plûtôt ou plus tard ; felon 
> les forces , l’âge & le temperamment 
» du malade , la‘violence du mal , &la 
» faifon quiregnera. ; 
>» On connoît que l’abfcès eft formé, 


Va \« 
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: quand fans avoir rien vidé par les « 


woïes. ordinaires que je viens de dire, 


la fiévre , la douleur , & les autres « 
accidens diminuënt , & difparoiflent « 
pour un tems, &que le malade fe fent « 
foulagé , & moins oppreflé. Mais fi cc 
peu de tems après les douleurs & lescc 
oppreffions reviennent , non pas tout « 
à fait fi grandes à la verité; ou fic 


la fiévre revient , fi elle angmente , «e 
& qu’elle foit accompagnée fouvent «- 


defriffons déreglés , avec toux , ou fi « 
le malade à des fueurs , furtout la nuit, ce 
ou fi enfin [a douleur devient agravan-+e 
_ re&pefante, tout ces fimptômes dénog cc 
* tent l'abfcès. «  , Fee 

On connoït que c’efun abfcès en- ce 


tre les deux lames de la plevre , * ce 


3 5 
quand les fimptômes qui ont préce. ce 
dé ontété violens ; par exemple , « 

quad la fiévre a été fort aiguë , les ce 
douleurs très-vives , une toux fort fé- «c 
che fans rien cracher , ce qui rend ec 
en même-temsla refpiration doulou- « 


*H ya apparence que l'ablès que Perdue: 


entend ici, {e trouve dans le tiflu cellulaire 


de la plévre; car ‘certe membrañe n’a point: 


deux lames, Voyez #4 Splanchnologie, 


\ 
\ 
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» reufe , & fi c’eft le poumon qui ouf 
mn fre , la fiévre qui précede L'abfcès et 
» moindre, la douleur eft plus fearde, 
» l’oppreflion eft plus grande, quoique 
_ » la refpiration foit moins douloureufe, 
la toux plus forte, & plus frequente ; 
»le malade crache fouvent du fang , 
“ou du pus, &c, il eft de mauvaile 
» humeur en touffant, & en crachant. 
_» Nous çonnoiffons, continuë ronjours 
. » le même, que cet abfcès eft crevé dans 
_ » la cavité de la poitrine , quand le ma- 
: »nlade fent une pefanteur douloureufe 
:» fur le diaphragme , principalement 
» vers l’endtoit des faufles côtes , & 
»'qu'il ne s’en plaignoit pas auparavant. 
>» Quandil fe tient aflis , & qu'il fent 
que la pefanteur du diaphragme aue- 
» mente, & par confequent la difficulté 
» de refpirer. ous 
>» Sile malade fe couche du côté qu’il 
»atoûjours fenti de la douleur , il fe 
» trouvera foulagé ; mais s’il fe couche 
» au contrairé du côté qui n’étoit point. 
» malade, la matiereque nous fuppofons 
» flotter dansun des côtés de la poitri- 
» ne, fera furle Mediaftin, & caufera 
» là de grandes douleurs, & une grande 
» difficulté de refpirer, 


on ga-Porrnias ## 
. $ilépanchement eft desdeux cô-« 
tés , le malade ne peut e coucher fur ce 


d'un, nifur l’autre côté, queles acci-e | 


. dens dont nous venohs de parler,ne cc 
lui arrivent. La fituation la plus com- ce 
“mode pour ces malades , eft d’être ce 

couchés fur le dos ; ils ne peuvent. 

_ is’affeoir fans fentir de la pefanteur , «- 
“& dela douleur fur toute l’étenduë ce 
du diaphragme , & ils étouffent danse 

. cêtte pofture , ne pouvant prefque ce 
point refpirer , À moins qu'il n’y ait « 
que très- peu de matiere épanchée. « 
1 Les.fianes de l’épanchement d'eau cc 
dansun feul ,; oudans les deux côtés ce 
de la poitrine, fontrout-à-faitles mË-<e 
-mes que œeux de lépañctiement du « 
pus: on neldes diftingue,que parce qui «e 
“a précedé.Si Phidropifie ; par exem-«e 
ple , n’a été précedée que de fiévre ce 

 Jente ,il eft rare pour lors qu’il y ait ce 

. -de Peau dans la poitrine fans fiévre , ce 
ou quelque autre maladie longue ; au ce 
“lieu que l’abfcès a été précedé de fié- cc 
. vre aiguëavéc des douleurs dans quel- cc 

” que endroit de la poitrine. Outre ce- « 
la l'hidropifie de poitrine eftaccom- «c 
pagnée de foif, d’une toux ordinaire= ee 
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> mentféche, & fans rien cracher le 
» vifageeft pâle , & quelquefoisbouff , 
»les jambes & les pieds s’enflent un, 

_mpeu,lemaladea une fiévre lente, & 
>» en fe remuant fortement, ou tout d’un 

_, » coup, ilentend quelquefois un bruit 

:» de fluétuation dans la poitrine , à peu 

>» près de même que quand on remuë | 

>» une bouteille à demie pleine d’eau. 


an AR TACL Eds 
DB MORE RAT ON 
“24e l'Empiéme, 


Vant dé commencer. cette opéra- 
PM tion ,ileft bon de fçavoir fi.elle 
eut être utile , ou inutile : par exem- 
pie , fi la -plaïe étoit à la partie infe- 
rieure de là poitrine , & qu’elle don- - 
nât une ifluë affez libre au fang épan- 
«ché , il féroit affés inutile de faire l’o- 
‘pération , puifqu’on n’a d’autre inten- 
tion que de donner une iffuë au fang; . 
OU au pus. 
_ Sila plaïe étoit à la partie fuperieure 
dela poitrine, & qu'il y eût quelque 
Re gros 
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gros vaiffeau ouvert, qui fournit beau- 


coup de fang , comme on le peut con- 


nôître par celui qui fort prefque con- 
tinuellement de la plaïe’, fans que le 


malade en foit foulagé , alors l’opéra- 
tion de l’Empiéme {eroit aflez infruc- 


tueufe. : + 

Si l’épanchement du fang , ou du 
pus, n’étoit que dans le poumon , ce 
qu'on connoîtra par les fignes que nous 


_enavons donnés , on prévoit bien que 


l'ouverture dela poitrine ne ferviroit 


7 


de rien à cette maladie , à moins que 


l’abfcès ne fût fuperficiel | & que le 
poumon ne fut adherant à la plévre. 

. Si l'épanchement du fang dans Îa 
poitrine eft caufé par l’ouverture d’une 


“artere intercoftale , on voit encore qu’ik 


eft inutile de tenter l'opération ; car ce 


.remede ne peut boucher le vaiffeau ou- 
vert. C'eft donc au vaiffeau qu'il faut 


s'adreffer ; & pour en faire la ligature , 
M. Gerar , Chirurgien du Parlemenc 
æecû-en furvivance , imagina une ai- 


guille courbe qui ne fut pas du goût de 


tous les Chirurgiéens, mais qui ne diffe- 

toit pas beaucoup de celle que nous 

avons fait graver dans l’onziéme plan= 
Nb Pet M 


/ 
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che. Nous donnerons ailleurs Ja mas 
niere de fe fervir de c certe derniere ais 
pe” : 
Inftruit des tonfétucntes & k mai 
ladié- & par fes propres lumieres , & 
par celles d'un bon confeil, Ps agit 
. dedonner lieu de fortir au fang , ou au 
‘pus que nous fuppolons épanchés ur 
le diaphragme. pe 
Pour bien remplir cette indication ; 
il faut faire une ouverture à la poitrine, ue 
dans un endroit où le liquide ait beau= 
coup de pente & de facilité à s'ée 
chaper. Le lieu qui paroît le pluscom- 
mode ; c’eft à la partie pofterieure &, 
inferieure de la poitrine , entre la troi= 
. fiéme & la quatriéme des faufles cÔtes , 
_en comptant de bas en haut , à la dif 
” tance de cinq ou. fix grands travers de 
doigts de l’épine. | 
On ne doit pass en approcher da: 
|vantage, parce qu'avant d'être parve- 
nu aux côtes, on trouveroit beaucoup 
de tendons ds mufcles de l’épine , fur 
‘tour les tendons du Sacrolombäaire qui 
viennent S’attacher à l'angle de ebaque 
côte ; & la fection de ces tendons feroit 
_très-douloureufe , fans parler des in= 
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‘commodités , qu'ils cauferoient à FO- 


)érateur. a 4" 
De plus, fi on ouvroit la poitrine fi 
près de l'épine , on ne manqueroit pas 
de couper les vaiffleaux intercoftaux 


_quine font pdint encore vis-à-vis la fe 


fure de chaque côte ; car cel une er- 


eur de croire que ces arteres foient 
: dans la filure des côres , elles er font 


beaucoup éloignées depuis leur naiflan- 
ce jufqu’à Pangle des côtes ; & depuis : 


1 Fanele jufqu’à l’extremité , elles font ca+ 
 chées dans dë ha graiffe qui occupe d’er- 
. dinaire la fiffufe & le bord inferieur de 


Pa 


On peut donc faire cetté opération à - 


cinq travers de doigts de lépine 4; mais 


iline faut pas auf faire l'ouverture 


beaucoup plus loin , parce qu'on rifs 


queroit de bleffer le diaphragrne. 


Sie fujst eft maigre on ne peut pas 


 fetromperà compter les côtes , poure 


vû qu’on faffe un peu renverfer le: mas 
lâde , afin de relächer le mufclenom- 
mé le Grand Dorfal : mais fi lé fujer à: 
beaucoup d’embonpoint, où fi Fem= 
phiféme eff confiderable, les bons Praa 


_ ticiens nous confeillent de faire fléchie 


Li 


380 L'OrERATIOoN Fe 
Favant-bras du malade, d'approcher F4 
main du cartilage xiphoide ; & de 
chercher dans cette fituation l'angle’ 
inferieur de l’omoplate. Après s’en être 
. affüré , on prend fa mefure à quatre . 

travers de doigts au-deflous de cet an= 
gle; & à cinq ou fix , comme j'ai dit. 
de l’épine ; & on fe trouve au veritaz | 
ble endroit où l’on doit faire l'opération. 
Le lieu où fe doit faire l'opération | 
étant déterminé, voici la méthode des ,, 
meilleurs Chirurgiens. On pince dans 
: Pendroit marqué ; la peau, la graifle, 
& le mufcie grand dorfat tout àla fois , 
afin que l'opération foit plus prompte- 
ment faite, & pour épargner de la dou- 
leur au malade. On fait faire la même 
chofe à un Aide ( fuppofant toñjours 
Te maladeun peu renverfé) & le Chi- 
rurgien coupe enfuite , avec un biftouri 
droit , toutes les parties que nous ve- 
.nons de nommer , par une incifion de 
a longueur de trois où quatre grands 


# 


travers de doigts. : 
Si la perfonne étoit fort grafle , ou 
qu'il y eutun emphiféme confidera- 
. ble aux tégumens , on ne pourroit pas 
couper le grand dorfal avec la peau ; il 


x 
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faudroit donc dans ce cas-là fe con- 
graifle, 


tenter de couper la peau & là g 

enfuire on couperoit le grand dorfal, 
& l’on dilateroit bien la plaïe , afin de 
découvrir les côtes | & d’avoir la faci= 


_dité deles compter , afin d’ouvtir dans : 
: eur intervalle.  : | 


Pour couper les mufclesintercoftaux; 
il faut faire changer le malade de fi- 


. tuation ; & d’étendu. qu’il étoit aupa= 


ravant , afin de relâcher le grand dor- 
fal , il faut le faire fléchir ou courber 


en devant, pour écarter les côtes pax 
eur partie pofterieure , & bander par 
_conféquent les mufcles intercoftaux. 
Le malade érant dans cette fituation ; 
le Chüirurgien prendra avec la main 


droite , un biftouri médiocrement cour: 
be ; il portera le doigt indice tour le 
Jone du dos de fon inftrument, & en 
cachera la. pointe avec l’extremité de 
fon doigt; il percera les. mufcles , qui. 


tendus &.bandés , comme nous les {up 


_ pofons , fe coupent facilement : & auffi- 


tot qu'il s'appercevra d’être dans la ca- 
vité , il coupera les mufcles intercof- 
taux tran{verfalement ; leur feétion, de 


quelle maniere qu’elle foit faite , nef - 


+ 
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pas affez confiderable pour fe trop az 
fachet à fuivré la direction de leurs = 
. bres, Il fut y faire une grande ouver 
ture, & ne pas apprehentder d’interef- 
fer le poumon ; car aufli-tôr que l'air 
le frappe, il s'éloigne de l'inftrumenten 
s’affaiffanc un peu. IE faut cependant 
prendre toutes les précautions néceflai- 
res pour éviter -d’y donner aucune at 
teinte, | Hat « 
5 Après avoir fait ces ouvertures ik : 
faut examiner file grand dorfal ne fait 
pointde brides , & les couper. On doit 
même y faire desangles , en faifant une 
incifion tranfverfale 3 ce qui donne 
plüs d’étenduë à: Fexterieur de la 
plaïe, 3s | 
On met enfuite le doigt dans fon: 
ouverture*, l’on détache tout douce 
. ment lesadherances du poumonavec la 
lévre ,s’'ilyena,on panche le mala 
de du côté de la plaïe , pour faire {or= 
tir le fang oule pus ; & Iorfque les 
poumons fe préfentent à l’ouverture de 
la plaïe, il faut les reponfferun peu ave 
une fonde à femme. On fera dans la 
plaïe des injeétions , qui doivent toû= 
jours être chaudes ; & on des dois 
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fonper fur le champ. Celles de perf 
caire font excellentes; & dans les em- 
piémes par épanchement ; les injections 
de guimauve {ont à préferer , lorfque le 


_- maladeeft travaillé de la toux. 


IH ne faut pas beaucoup fatiguer le 
malade, & ténir long-tems fa plaïeou- 
verte. La maniere aifée avec laquelle 
nous allons le panfer, permettra toûs 
_ jours au fang ou au pus de fortir. 
Pouf nf ces plaïes ; rous les Au- 
teurs recommandent de méttre dans 
Pouverture une groffe tente de char- 
_ pie, bien ferme & bien liée , qui foit 
applatie , pour s’iccommoder mieux à 
lintervalle des côtes. Ils veulent qu'el- 
le foit écartée & courbée par le bout ; 
pour ne pas bleffer le poumon : ils pré- 
tendent enfin que ce tampon peur fervir 
d’obftaclie à la réünion dela plaïe, qui 
fe fermeroit trop-tôt., fans cette pré- . 
CAN ee 
Nous nous fommes affés étendus fur 
les accidens qui fuivoient lufage de la 
tente , fur tout en parlant dela Gaffrora- 
phies & nous avons encore moins d'en 
vie de l’adopter ici qu'au: bas-ventre ,; 
non plus que les cannules de plombs 
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Un bout de linge coupé de maniere qui 
ait comme une queuë , mis dans la plaies 
eft tour ce qui convient; ce bout de lin= 
ge cit fufifant pour empêcher Punion 
des mulcles intercoftaux , & en même- 
tems il n’'empêché point la matiere de 

ortir continuellement par la plaïe. On y 
met enfuite un bourdonnet lié , & par 
deffus trois ou quatre autres, & quel 
ques plumafleaux. | | 

:. Comme on doit garantir ces plaïes de 

: Pair exterieur , autant qu’on le peut , on 
-met fur tout cet appareil un grand em- 

_ plâtre d’ André de la Croix, qui foit bien 
garni à fa circonference. 

On doit refermer l’ouverture , lor[- 
qu'il ne fort plus rien , & les plaïes fu 
perieures de la poitrine le doivent être le 
plus promptement qu’il e& poffible. 

Le bandage cft une ferviette pliée en 
“trois, fuivant {a longueur, & appliquée 
autour de la poitrine , foutenuë du fca- 
pulaire, comme je l'ai décrit en parlant 
dés plaïes du bas-ventre. et 
 Eesabfcès par épanchement , qui fuis 
vent, corame jai dit , les peripneumo- 
nics & les plevréfies, étant quelquefois 
contenus comme dans une membrane. 
L'un 


LES 
2 


HI N 


pe ue | Le 
qui leur fert de kifte, ou étant épanchés 


‘ fur le diaphragme’, par la rupture que 
es {els du pus ont Étrau kifte, deman- 
| dent, à. la verité , l’opérartion Eee 


piéme, mais dans 4 endroits differens, 


van la difference de la maladie. 


C’eft. par rapport aux differens en- 
droits qu’occupent cés abfcès , qué nous 
établiffons pour faire l'opération SUN 
lieu d'élection & un lieu de néceflité. 
Le premier ne convient qu'aux abfcès 
épanchés fyr le diaphragme , & eft le 
même que nous aVONS prefcrit Fou le: 
fang.épanché. 

Mais le lieu de néceflité nous étant in- 


diqué par la nature du mal, nous ferons 


:» Cette opération par tout où nous trouve 


sons Une tumeur exterieure , dans la- 


quelle nous fentirons la dicton d'un 
liquide; car ces abfcèsenkiftés rongeant 


les mufcles intercoftaux , &c. pañlent- 
entre deux côtes , & font une tumeuren 


dehors, qui s ee quelquefois d’elle- 
même , comme je. Pai vüû arriver deux 


fois. . 
VII. OBSE RVATION. 


mn y a environ vinot-fix ans que j'ai vi 
Zome I 2 


/ 
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pour la premiere fois , un empiéme pus 
- . #ülent s'ouvrir dé lui‘même., Cefutaun 

. Frere Chapeau des Recolets de Yirég 
âgé d'environ foixante & feize ans. Feu 
son Pere agrandit l’ouverture , en met- 

tant dans l’abfcès une fonde crénelée,. 
& coupant deflus fa crénelure , la peau. 

. & les mufcles intercoftaux , avec un ras 
foir , comme c’étoit fa coûtume. Je pan: 
{ai le malade environ durant fix femaines 
ou davantage, totjours avec une groffe 
æente, comme elle m’éroit prefcrite par 
mon Pere; ôn y mitenfuite unecannule, . 
& le malade refta fiftuleux. J’appris 
huit ans après, que ce Recolet joifloit 
d’une parfaite fanté , & n’avoit aucune 

 fiftule.” Fa) | 

La feconde perlonne à qui j'ai vü cette 
maladie, étoit un Chirurgien privilegié 
de la même ville. Il vintà Paris, & aufli- 
tôtil y futattaqué d’une peripneumonie. . 
L'inflammation fut fi grande , qu'elle 
occupoit rout le côté , avec unetenfion 
confiderable, I1 fut apporté à l'Hotel- 
Dieu ke cinquiéme de fa maladie, & fai-. 

_gné onze fois dans trois jours par l’ordoii- 
nance de Mrs. les Médecins de cet H6- 
pital. Nonobitant tous les bons foins 


æ 
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. ‘Qu'on eut pour ce malade, il fe formaun 
… abfcès dans le poumon, qui fe déclara 
environ le quarañtiéme de fa maladie, 
 _parune tumeur qui parut entre la fixié- 
me & la feptiéme vraïe côte , du côté 
gauche. Feu M. Æeri y fit appliquer un : 
_ Cataplâme ; dès le lendemain l’abfcès 
perce, le malide mouñug Le 
. Quand on eft certain de l’exiflence . 
_deskeaux par les fignes que nousen avons 
donnés, & que tousles remedes propres. 
à les évacuer par d’autres voïes, n’ont 
eu aucun effec , il faut chercher le lieu 
_ d'élection déja affigné , & y plonger le | 
 trois-quarts crénelé que nous avons dé- 
. crità la page 247. du I. Tome de nos 
Tnftrumens; &c fi les eaux font claires, 
. cela fufñr pour la guérifon. Maissil ya 
des filandres , & qu’elles paroiffent 
‘bourbeufes , il faut ouvrir l'intervalle 
des côtes, & faire des injections dans la 
poitrine. 
* L'appareil de ces opérations confifte À 
mettre une bonne compreffe  trempée 
dans l'eau-de-vie fur l'ouverture, & la 
 fervierte circulaire avec le. fcapulaire 
comme à l'ordinaire, ©” 
Pour conduire les malades à quiona 
| Kk i : 
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faic l’opération de Pempiéme , jufqu'à , 
parfaite guérifon , il faut les faigner du 
bras, {ur tout fi l'opération a été faireen. 
-tonféquence d’un fang € panché; enfuite 
“on les coûche fur Le dos , la tête un peu 
élevée, afin de donner toujours une pen- 
_teauliquide, &d’en faciliter la fortie. : 
On panfe les malades ,quand la né- 
_ceflité le demande: je veux dire quand 
ils  fentent oppreflés, qu’ils ont dela 
difficulté à refpirer, & qu'ils s’apperçois 
vent du poids du liquide fur le dia- 
phragme , comme avant l'opération ; de 
forte que fuivant que ces accidens vien 
nent plus où moins fréquemment, on. 
eft obligé de les panfer plus ou moins 
fouvent ; ne pouvant fixer. les panfe- 
mens à des heures reglées comme aux. 
plaïes des autres parties. Hair 
Onale foin à tous les panfemens de 
faire des injections comme nous l’avons 
recommandé , & de repouffer un peu le. 
poumon avecune fonde à femme, lorf- 
que par quelque grande expiration, ile - 
prefente à Ja plaïe malgré les efforts de 
lairexterieur, & qu’il empêche dans 
ge cas, le fang ou le pusde fortir. | 
‘ Pendant toût ce temps-là ; on doit 


} 
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_ faire fermer les fenêtres , & sa pplique: 
_ à corriger l’air par le feu dansla chemi- 
! née . & dans des rechauts qu'on met 
. même furle li. Le Chirurgien tiendra 
fon-appareil tout prèc; fes injections fe- 

_ ront chaudes , afin de panier le plus 
. péomptement qu'il fera poffible, & de 
ne tenir la plaïe à l’air que le moins qu'il 
_ pourra. Pendant le cours de la maladie 
on aura foin de donner de doux purga- 
üifs, & des lavemens convenables. Le 
régime de vie fera de bons boïillons , de 
. la gelée, par la fuite des œufs , & on 
atgmentera peu. à peu la nourriture , 

quand iln’y aura plus de danger. 


Kkigj. : : 
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“CHAPITRE VER 


DES TUMEURS ENKISTPES 

que nous connoiffons Jous les noms 
de Loupes, Glandes, Scirrhes, 
Cancers , @ de celles que les An- 
ciens ont appelées Atheromes 
Steatomes:,  Meliceris. 


I je voulois m'arrêter aux differens. 
fentimens des Auteurs , touchant la 
nature destumeurs erkiftées, & fi j'en- : 
-.treprenois de les traiter fuivant leurs 
principes , je m’engagerois dans un ff 
long détail , que je ferois peut-être plus 
diffus qu'ils ne le font eux-mêmes :ainft - 
_je me bornerai, en traitant cette matie- 
re, à ce que j'ai appris en converfant 
avec mes illuftres Confreres , & dans 
deux Difcours que M. Perit a pronon- 
cés, l’uñ à l’Académie Roïale des Scien- 
_ ces, & l’autre dans l’Amphitheâtre des 


:… Chiruroiens Jurés de Paris. 


Sans s’embaraffer de l’ordre qu’on 
füit ordinairement pour l'explication de 
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es tumeurs, il fuit celui par lequel : 
il peut plus parfaitement rencontref & 
détruire les préjugés du vulgaire, 
Toutes les rumeurs enkiftées, dit-il, 
commencent par le gonflement d’une 
: Lies qui prend differentes formes , 
uivant fes differens degrés d’accroiffe- 
. mens, &c. ce qui fait que les unes font 
charnuës, les autres humorales, d’au= 
tres dégénerent en cancers , la plüpart 
ont des kiftes, & il n'en paroït point 
. “quelques-unes: il yen a qui fuppurent, 
& le pus qu'elles renferment eft d'un : 
. diférentcaradere , ce qui en faitla dif- 
… ference, comme on le va voir inceffam- 
nid de Dre 
+ Puifque toutes les tumeurs n'ont d’au- 
tre commencement dans leur naiflance, 
que le gonflement d'une ou de plufieurs 
. glandes, -en conféquence du füc nourri- 
“cier, & de la limphe qui s’y font épaiflis 
par leurs vices particuliers, où par la 
mauvaile difpofition de la glande mé- 
me, il eft für que cer épaifliflement ob- 
ftruëra les vaifleaux qui font dans l'inte- 
rieur de la glande , & émpêchera le 
COUIS des liquides qu’ils contienbent. 
Les liquides cénrenus dans la glande 
mi K k iiij 
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étant arrêtés & épaiflis dans leurs vai£a” 
 feaux , ceux-ci feront obligés de fe dila: 
ter , & d’occupér plus d’efpace, ce qui 
fera gonfler toute la glande en general , 

* écartera la membrane qui l'enveloppe, 
. & la rendra par conféquent plus tenduë. … 
La membrane de la glande écartée 
au de-là dé fes limites ordinaires, & ten- 
duë comme nous la fuppofons , étran- 
glera, pour aïnfi dire, les vaiffeaux qui 
_ paflent au travers de fa fübftance de 
_ porter & rapporter la limphé-ou le fang. 
: Mais de tous ces vaifeaux , les fanguins 
le feront moins que les limphatiques , 
parce que le fang fe meut plus vite que 
la limphe, & parce que les veines & les 
arteres ont une vertu de refort, que les 
Himphatiques n’ont pas. : 

Les limphatiques étant donc plus 

comprimés , la limphe doirs’accumuler 
à la circonference HA la glande, ceouiy 
produira une efpece d’ædeme: Mais la 
Empheétant en repos , & ne pouvant 
‘gontinuer fon chemin , en conféquence 

‘de l’étranglement que nous fppofons 
. aux vaiffeaux limphatiques, elle fuintes + 

ra au travers des pores ge leurs membra= 
nés, huméétera & relichera fr: filam- 


‘ 
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ment la membrane de la glande, pour 
faciliter l'entrée du fang arreriel & du 
fac nourricier , qui ne revenant pas en 
même quantité ;niavec la même facilite 
par les veines & par les limphatiques ; 
* en conféquence de Pobftruétion que 
- nous avons déja fuppofée dans l'inte- 
rieur de la glande , ces deux liqueurs 
fourniront de nouvelle matiere au volu- 
me de la glande. ae 
: Voila ce qui produit l’accroiflement 
des tumeurs enkiftées , qui fe fera plus 
où moins promptement , fuivant qu'il fe 
formera plus ou moins fréquemment 
des œdemes fur la membrane de la glan- 
. de; qui la relâchant plus ou moins ; Jui 
permettront de s'étendre, & de rèterà 
Pabordcontinuel des fucs qui s'épaifhl. 
_ fent dans la glande, en fe mêlant avec 
ceux qui y ont déja acquis ce caractere. 
Mais fi la membrane de la tumeur fe 
trouve àla fin relâchée d’une maniere à 
| permettre au fang & à la limpheuneen® 
tréc affez facile dansla glande, cesliqui- 
des s’y porteront en affez grande quanti= | 
ré, Mais étant arrêtés par l’obftruétion 
‘qui a donné naiffance au tubercule glan- 
duleux , comme je viens de l'ex pliquer, 


TT 
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 ilss’amafferenten plus grande quantité; 


& dilateront les vaiffeaux qui les con- 


tiennent, depuis 1x membrane de la glan- 


de jufqu'au lieu de l’obftruétion. 


- Tousces vaiffeaux fe dilatantcoufide: 


rablement , il eft évident que la tumeur 
augmentera beaucoup , que {es vaifleaux 


 S'élargiront à-proportion , même ju 


qu'aux plus petits , & qu’à force de s'é- 


tendre & de fe dilater ; leurs tuniques 
deviendront fi minces , que né pouvant 
plus réfifier au nouvel abord de la lie 


queur , qui s’y fait continuellement’, 


_ élless’ouvriront, & laifleront échaperlé 

“iquide qu’elles contiennent ; ce qui fera 
… des différences notables dns la tumeur, 

'fuivant le différent épanchement qui 


pourra $’y faire, Sil'épänchement vient 


en conféquence de la rupture d’un vaif= 
eau limphatique , la limphe qui fort 
Par lruprure du vaiffeau, formeraune 

. bidatide ou tumeur-aqueufe, Siquelque 
veine à force de fe dilater , s'ouvre & 


donne occafion à un. épañchement de 
fang , cé fera une tumeur fanguine , que 


- nous appellons variquenfe. Si l’épanche- 


ment au contraire eft de fang arteriel , 
ce fera une tumeur aréurifmale, 


g 


_ phariques fouffrent ruption en differens 
endroits de la tumeur ; ces épanche- 
mens feront un tems confiderable avant 
de produire aucun changement; mais fi 


… ces deux liqueurs fe mêlent enfemble , - 
elles produiront differens changemens à 


fa tumeur, & plus ou moins prompts , 


moins égal. Car fi ces deux liqueurs fe 


mêlent enfemble dans'urie quantité pros 


portionnée , il s’excitera une fermenta= 
-. tion qui fera beaucoup augmenter la tu- 
| meur, & qui fera accompagnée d’uné 


,. :  mNCWNEER de 


_. fuivant que leur mélange fera plus où 


rougeur & d'une chaleur confidera= 


bles: 2,56 


2 La tumeur ne peut être auffi fort aug. 


Mméntée ; que toutes les petites fibresner= 
veufes qui y apportent lefprit animal , 
ne foient confiderablement tenduës , 


qu'elles ne foient crès-fufcepribles de trés. 


imouffement , & qu’à force d’être ébran: 


lées para fermentation qui fe fait dans. 
li tumeur, elles nefaftent refluer les el= 


_prits vers le cerveau, & n’excitent des 
douleurs très-grandes. : 
 Siles grandes douleurs donnent une 
- grande agitation aux liquides , le fang &c 
les efprits feront dans un mouvement 


- 
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violent. Et comme k fiévre fuppofe une 


agitation violente dansla mafledufäng, 


la tumeur ( dans l’état où nouslafüppo= 


fons ) fera accompagnée defiévre. : 


: Enfin; une partie des differens liqui. 
des qui font dans la tumeur ne peuvent 
“être en fermentation , que leurs princi- 


pes ne fe defuniffent, & qu’ils ne chane 


gententierement de nature, ce qui pro- 


dé 


_ duira du pus. Mais f les liqueurs épan- 


chées dans la tumeur, ne font pas-dans 
une quantité proportionnéc , tous ces 


accidens ne paroïtront que lentement. 
Car s’il s’épanche , par exemple, beau- 
coup de fang & peu de Himphe,ta cu 


/ A: . N 
meur fera toûjours fanguine , la fermen- 


tation fera lente, le pus ne fe formera . 
qu'après un-long-tems ,: &:peut-être 
point du tout, s’il ne fe trouve point de . 


limphe; c’eftce qui eft démontré par les 
varices & les anévrifmes. Siau contraire 


la limphe domine furle fang ,la tumeuc 


fera toùjours fereufe ; on y trouve ordi- 


- nairement quelqies caillots de fang 10 


\ 


ilyena principalement un à l’ouverture : 


du vaifleau , qui lebouche , & empêche 
fon épanchement: & comme lalimphe 


_.eftune liqueur quia fort peu de mouve- 


ss 
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imenit , la fermentation fera encore plus 


‘ Jente que.dans les tumeurs fanguines, ce. 
qui eft démontré par Îes bidropifies de : 
‘toutes les efpeces , qui durent. des tems 

 confiderables fans fe changer en pus. 


 ‘ Puifque nous convérions que le mé- 


lange proportionné & exact des deux 


liqueurs , fermente-d’une certaine ma 


niere, qu’il forme du pus, nous tombe- 
sons aufli d'accord que le mélange de 


ces mêmes liqueurs , difproportionné & 


inégal , fermentera differemment, &c 


. qu’il réfulréra deces differentes fermen- 
| tations, beaucoup de differences dansla 


nature du pus. Ainfon voit que-dans la 
même tumeur ; il peut fe rencontrer cer- 


tains endroits qui n'auront pas: perdu 


toute“la tiflure olanduleufe ; d’autres ; 
parle degré different dela fermentation, 


Æ& par les felsirréculiers dontils fontim-. 
bus , feront durs & calleux. Dans d’au- 


tres endroits, l’épanchement n'aïant été 
que de limphe, il fera fereux. Dans ceux- 
ci le fang s'étant épanché feul on y trous 
vera dufangcaillé. Enfin, le fans & la 


Jimphe s’étantmêlésenfemble dans cer- 
P 


rains endroits de la tumeur , il en réful- 


féra un pus qui fera different , fuivant la 


ET 
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difpofition des liqueurs, Pinégalité des 
els, & le different degré dela fermen- 
tation. De forte qu’on trouve quelque- 

— fois dans les endroits particuliers de ces 
“tumeurs, un pus loüable , comme dans- 
les abfcès benins ;ÿ grumeleux & pli- 
“treux, comme dans les écroticlleux. On 

€n trouve qui reffemblent à du fuifou de 
la boüillie , & d’autres à du miel ,ce qui 
a caraéterifé Ies trois efpeces , que les 
Auteurs Gntnômmées Asherome, Steato= 
me.& Meliceris, 
Je mefuis d’abord affez étendu fur la 
membrane dela glande , & j'ai fuffifam- 
ment expliqué de quelle maniere elle 
prêtoit au gonflement de la glande mê- : 
me ; pour tre perfuadé que c’eft elle qui | 
forme le kifte de ces tumeurs. Ofcom- 
‘me cette membrane peut être d’un tiffu 
plus ferré dans un endroit que dans un : 
autre, oubien que la limphe qui l'a hu- 
mectée , la plus relâchée dans un en- 
droit ‘Que dans un autre, on a lieu de 
_ Croire que cette membrane fe trouvera 
en état de réfifter au gonflement de la 
glande dans certains endroits de fa cir- 
conference. ,‘& que dans d’autres elle 
“6béïra & .s’'étendra facilement: c'eft ce 


_ crès-differentes , lesunes tant plates, les 
<autres rondes ; enfin il y en a d’oblongues , 
:& d’autres qui ont toutes fortes de figu: 
rés bréplieres RE TN) SEE 
_ On voit des tumeurs, quoique très- 
dures, qui n’ont point de kiftes. Ceci 
paroîe un paradoxe, fuivant ce que je 
‘viens de dire des tumeurs & de leur 
kifte ; mais voici comment on peut le- 


ver cette difficulté. v.. 


: S'il eft vrai que toutes les tumeurs 
commencent par un tubercule glandu- 
eux, il n’eft pas moins ‘vrai que toutes 
les glandes ont une membrane, & par 
conféquent que toutes les tumeurs doi- 


r. EPRICANCERS 30% 
quifait que ces cumeurs ont des figures : 


} 


ventavoirun kifte ou une enveloppe.Et 


fi oh trouve des tumeurs fans envelop- 


ne “pe, ce n’eft pas de la glande qui adon- 
a tumeur , n'eutrune - 
“membrane; mais c’eftque la membtane 


né naïffahce à 


‘de certe glande s'eft crevée dès le com- 


mencément de fa dilatation , &la chair 


paranchimateule “ou particuliere de la 
_ glande; où bien’, felon d’autres, lentor- 
llement des:petits vaiffeaux qui. com 
pofent le corps de la glande, fe gonflant 
& s’accroiffant toujours de plus en plus, 
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{ont obligés de s’écarrer de rousles CÔtess 
&c de fe replier fur eux-mêmes ; de forte 
que ce qui étoit interieur deviendra exte- 
rieur, & par ce renverfement , la mem- 
brane propre de la.glande fera contenuë 
dans les chairs, & fera l'interieur de la : 
‘tumeur. Ce qui a été plufieurs fois con- 
_ firmé par l’extirpation de ces fortes de 
loupes, qui n’ont fait voir après l’ouver- 
ture de la peau, qu’une maffe charnuë : 
& après avoir été emportées & diffe- 
quées, on a trouvé dans leur centre un 
-corpsmembraneux ;'plusou moins dur, 
& de differente figure , fuivant qué la 
glande s’eft accruë differemment. Ona 
mêmé vü de cestumeurs, oùlamembra- 
me étoit moitié dehors & moitié dedans: 
Secondement: il ya des membranes 
-qui deviennent fi minces , à force de s’é- 
tendre par l'augmentation de Îa glande, 
-qu’elles s’ufent à la fin prefque toutes ; ce 
-quifait qu'en extirpant la tumeur, onne . 
avoit plus que des veftiges du kifte. 
| Froifiémement ; le kifte a pû encore 
-difparoître, parce qu’ils’eft rendu adhé- 
-rant, & s'eft confondu avec les parties 
:voifines , fur-tout quand elles font graif- 
Aeules Re ou. 
; Quatriémemeñt, 
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+ Quatriémement , enfin il s’eft trouvé 
“des tumeurs où les enveloppes ont ÉEa. …: 
_ rongées par la pourriture ; & nous ne | 
pouvons en avoir de méilleures préu= ‘. 
ves, qu'en faifant attention à certains 
_ corps glanduleux , qui après s'être gon- où 
|  fés, fe fonrablcedés; & lorfque l’ou- ere 
.- verture en a été faire , on n’a trouvé 
| | aucune marque de kifte , ou qu'une 
très-petite parties 
- Outre le genre de tumeurs dont je 
viens deparler , l’experience nous en 
“; fair encore connoîcre de deux fortes , 
: “dont les unes ne font que la dilatation : 
des vaiffeaux , foit limphatiques , ve- 
| neuxou arteriels; & chacune enpartis 
* culiér a fon nom , conformément à fon 1 
efpece , comme je Pai expliqué. Les le 
_ condes ont leur origine dans les cellu-  , * 
_ les graiffeufes , & celles-ci fonc produi- 
tes par l'humeur huileufe du fang ,re- 
. tenuë dans les cellules graifleufes. Je | *: 
” fçais que M. Perir en à extirpé une de  :- 
|" cette efpece à une femme ; elle pefoit 
|" quarante-huit livres ; & étoit fituée. 
entre les deux épaules. © 
\ Les membranes des vaiffeaux dans 
| … Hesunes , & les cellules graifleufes dans 
D va: : Et: ”. 
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Les autres forment le kifte 3: ce quinous 
donne lieu d'établir de trois fortes de … 
tumeurs enkiftées , feavoir de Glandu- 
denfes , de Vafeulaires, & de Véficulai= 
Pa re 0 
- Pour ne rien oublier de ce quicons 
tribuë à la formation , au progrès , & 
aux fuites fâcheufes des cancers & 
des autres tumeurs enkiftées , nousals 
lons propofer ce qut. nous penfons de 
humeur chancfeufe. 4 
Les fentimens font fort partagés dans 
Texplication de cétté humeur. Les uns, 
“Pattribuënt au vice local ; apportant 
pour rajfon , que lorfqu’on extirpeune 
tümeur chancreufe dans fon commen- 
cement , elle guérit fans aucune rechû- 
te. Les autres prétendent que le fang 
eneft infeté, & ils difent ; pour foire 
-nir leur fiflême, que lorfqu’on a extirs 
pé une tumeur chancreufe ; bien-tôt. 
après la maffk du fang en reproduit 
dans d’autres parties. Les troifiémes 
enfin ; voulant concilier ces deux fen- 
timens., difent que les tumeurs chan- 
- creufes tiennent du vice local, & : de 
Finfection du fang. | 
Pour moi, j'ai déja dit que toutes ces 


- be. 4. 7 
 tumeuts n’avoient d'autre commence- : 
mentdans leur naiflance , que le gon- 
_flement d’une ou de plufieurs olandes , 
en confequence du-fuc nourricier ; & 
de la limphe qui s’y font épaifis,, par 
leurs vices particuliers, où par la mau- 
vaife difpofition de la glande même: 
_ de-là je fuis perfuadé que le vice local 
‘y a beaucoup de part. Ce qui me con- 
firme encore dans ce fentiment ,.c’eft - 
- que j'at emporté, & mes Confreres. : 
_. auf, des tumeurs chañcreules, onver- 
tes & non ouvertes ; même de toutes 
les efpeces ; à des écroüelleux , des fcot- - 
butiques , & à des verolés , & ils 
. en ont guéri radicalement; a 
_. Je ne veux pas dire pour cela que 
le fang n'y ait beaucoup de part; les ob- 
_ fervations pathologiques m'ont mème 
appris qu’il ya fûrement un virws chan= 
creux , ou cancereux , li Von veut me 
pafler ce terme ; mais le fang & la lim- 
phe neferont infedtés de ce VÉTUS > QUE 
lorfque les tumeurs auront duré long- 
tems , & qu’elles feront devenuës à une 
certain. point , où tout eft à défefperer. 
Pour lors la maladie aura tant commu- 
niqué de felsau fang , qu'il en fera tous 
L li 
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empreint :encore a-t-en des exemples; . 


que quand on a , pour ainfr dire , chan- 


gé la nature du fang , par le bon réoime 
& les fécours dé la Medecine , la Chi= 


_xurgie a triomphé. 


Toutes les tumeurs en general peu-. 
vent devenir chancreufes , par les mauz 


vais traitémens , qui {ont l'application 
des remedes capables de mettre en 


mouvement les {els de la rumeur ; ou 
bien defiger & de cailler les differens 


‘Hiquides qui s’y rencontrent , comme le 


cataplâme de mie de pain , qui, quoi- 
qu’anodin , s’aigrit ; fermente , & fait 
figer les humeurs , à moins qu’il ne foit 
récemment fait , renouvellé très-fou- 
vent , & délaïé avec du lait nouvelle- 
ment tiré , qui ne fe caille point, & 


que le pain foit fans levain. 


Il y a des tumeurs qui font, à la vé- 
rité, plus chancreufes les unes que les 


autres , ne s’élevant'pas évalement, & 


faifant voir fur leur furface des bofles 
de differentescouleurs , & des vaifleaux 
gonflés ,'variqueux "& renoiiés ; tous 
cela accompagné de douleurs très-cruel- 


les. C’eft cequia fait penfer à quelques- 


“uns , que le cancer étoit un animal qui 
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| rongéoit & arrachoit , pour aihfi dire, 
di mammelle, aïant pris les vaiffeaux 


. variqueux , gonflés , & renotés ; pour : 
les pieds de cet. animal. On a même 


pouffé la\ folie jufqu’à mettre fur ces 
‘tumeurs ouvertes , des morceaux de 


chair-pour nourrir ce prétendu ani= 


mal, comme fi on ne pouvoit pas don- 
_ ner des raifons plus vraïes & plus plau= 
”. fibles de tous ces fimptômes. 


Nous voïons des tumeurs qui font 
bien differéntes des dernieres ; en ce 


… qu'elles fe forment, s’accroiflent & s’al= 


Vs 


Ha 


cerent fans aucune douleur. On ne doit 
pas certainement regarder celles - ci - 


comme des cancers. ë 
Il s’agit aVant de finir ces explica= 


tions, de réfoudre une grande queftion. 


-C'eft de fçavoir fi les rumeurs enkif= 


| tées, comme Lowpes, Scirrhes , Can 


cers , Edc. ont des racines & des adhe= 
rances; car on a donné pour principe ; 
que quand les racines pénetrent fort 
avant, &ique la tumeur eft adherante, 
ilne faut pas y toucher. 4 

C'eft une erreur populaire , qui:s’eft 
gliffée chez tous ceux-qui ont écrit de 


ges matieres, que de faire aüx tumeurs 


“ 


ee à à 


chancreufes ,ou non , des racines lons 
gues & pénétrantes , qui empêchent ; : 
fuivant leur rafonnement , le fuccès de 


l'opération. IL eft conftant qu'il n’y 3 
point de racines , & l'experience & les 


jobfervations que. M Perir à faites fur 


un nombre très-confiderable de tu< 
meurs qu'il a extirpées, même de tou= 
tesles efpeces:, ‘lui ont fait remarquer 
que ce qué ceux qui n'ont pas examiné 
la chofe de près, ont pris pour des raci- 
nes , n’eft autre chofe que ‘des glandes 


_conglobées , qui ont été comprimées 


en confequence du. gonflement de la 


: groffe tumeur, qui preffant leurs vail- 


Teaux , avoit obligé les liqueurs d'y 
{éjourner plus long-tems: sh. 
. ILeftencore vrai , qu'on apperçoit 


quelquefois en touchant toutes ces tU- 


meurs, des adherances très-confidera= 
bles en apparence ; mais on ne doit pas 
pour cela les rapporter aux facines, & 
les regarder comme attachées par leur - 
propre fubftance aux parties. voilines 
Quand on trouve que. la tumeur n’eft 
pas mobile , voici comme on peut l’ex- 
pliquer, & dans quelles rencontres ce 
lafetrouve, : - ue 3 


LL 
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- Yly a des rumeurs qui font dans de 
certains endroits ; où dans le commen- 


cement de leur progrès’, elles étoient 


_ mobiles & vacillantes , ce qui arrive 


aux glandes qui fe gonflent fous les ait 


felles. Mais quand elles font. pañvenuës 
À un certain point de grofleur ;-pour 
lors elles font immobiles &: inébranla= 


“bles ; non:pas parce qu’elles ont cons 


… tracté des adherances avec les parties 


voifines , ni qu'elles ont des racines, 
comme les arbres, qui les tiennent dans 
cette fituation ; mais parce qu’elles oc- 


 eupent tout. le creux de l’affelle , & 


qu'étant preffées de toutes parts, elles 
‘me peuvent fe remuer. LE LE 
… Les tumeurs qui {e trouvent encore 
fous des aponévrofes, ou fous de grands 


*  imufeles , ‘comme font l’aponévrofedu 
falcia latai, fous les grands dorfal & pec- 
‘s0ral, &c. ces tumeurs , dis-je , font 


immobiles , fans qu’on puifle acculer 


- V'adhérance ; mais parce qu’étant pref- 


fées par ces parties , elles ne peuvent 


«s'étendre felon toutes leurs dimenfions; : 
& font par conféquent immobiles, M. 
Petit en a extirpé une de cette elpece ; 


qui étoit d'un volume confiderable 3 


meur peloit dix livres. : “Hi 
-.*" Enfin, on voit des tumeurs qui font 


En 
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elle paroifloit adherante , parce qu'elle 
étoit placée fous les mufcles que l'on. 
nomme grand dentelé, grand dorfal & 
grand peltoral ; maïs dans fon opération, 


al n'apperçut aucune adherance : la tu 


fort plates, & d'une étenduë fi gran- 


de qu'elles ne peuvent fe mouvoir : on 


auroit tort de dire que celles-là ont des 
adhérances. RH 


s 
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- dn Cancer, & des tumeurs enkifiées. 


FH) Uifque nous connoiffons. à prefent 

les tumeurs enkiflées , par l'expli- 
cation que nous venons d’en donner , 
& que nous fçavons qu’elles ont toutes 
leur principe dans un tubeïrcule .glan- 
duleux. ,.ou dans la dilatation de quel- 


de ê SE: d » ©: a) 1 f 
ques véifleaux, commeje l’ai expliqué, 
‘ il faut que cette cônnoïflance nous con- 


duife à une méthode de guérir plus 


prom pte &.plus sûre, 


| 
| 
Ë 
| 
| 
| 
| 
| 
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On peut rénter la guérifon des tu- 


| Le meurs  enkiftées naiflantes , par l’ applis 
cation des remedes exterieurs 3; & fi 
__ lon peur par ces remedes , famollir La 
glande, Fondre les fucs épaiflis , & 


dre la route des vaifleaux plus libre, 


on verra la tumeur difparoïtre peu + 
4 peu, _& s’effacer entierement. | 


Les glandes des mammelles ou des 


+ autres parties ; se gonflent quelquefois 
en conléquence de quelques coups , & 
 dégencreroient fouvent en cancers , f 
ny apportoit pas d'abord toute Pate 
 twention qu'elles méritent, J’ai quels. 


quefois traité de ces fortes de tue: 


* meurs , & je les ai guéries en me fer- 
vante lés.deux prémuers jours ; du cata- 


\Âme.de mie de pain bien condition- 


né | & fouvent renouvellé afin de di- 
:minuér la tenfion & Piadanimation. Et. 
pour: réfoudre les fucs épaiflis dans la 

glande , je couvrois tous les jours la tu. 
| es avec un emplâtre d’onguent de 
la Mere, aïant le foin de purger fou. 
- vent C’ ch la pratique de Meflieurs les 
 Chirurgiens de l’Hôtel-Dieu , qui réüle 
nf ee frequemment. 


. Quandles remcdes: externes les mieux 
Zone 1251 . Mm 
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indiqués n'ont pas le fuccès qu’on s'en : 


étoit promis , il en faut venir à Popéra= 


“tion, qui fera differente fuivant les difs 
ferentes rumeurs. Si la tumeur eft lim= 
-phatique & aqueufe, ou bien fi elle eft 
purulente , il faut Pouvrir dans toute fa 
longueur , vider ce qu’elle contient , & 
“examiner bien le Kifte ou le fac qui Pen- 


veloppe 3 car s’il n’eft point vicié ,on 
le fera fuppurer dans fa furface interne ; 
mais s’il eft dur & calleux , on en cou- 


pera autant qu'on pourra , & on con . 
fumera le refte avec des cauftiques : on 
proëhrera enfuite la réünion le plus 


promptement qu’il fera poffible, Quant 
à toutes les autres tumeurs dont j'ai fait 


l'hiftoire, même les fanguines , c’eft-à- 


dire les tumeurs anévrifmales qui tien- 
pent de l’anévrifme & de la fimple va- 


rice, il faut les extirper fobfervant néan= 


moins qu’on ne doit pas fe fervir des 
cauftiques pour faire ces extirpations ; 
car outre qu'ils font trop long-tems à 
agir , ils attirent fouvent plus de malà 


da partie qu'il ny en a , & caufent 


beaucoup de douleur, | 
Pour emporter ces tumeurs on ne 


doit pas les ouvrir dans leur longueur, 
‘ ; ï “al s 


> er DES TUMEURS ENKISTEES, 4FE. 
de crainte d'ouvrir des vaiffeaux fan- 
“guins qui font dilatés dans la fubftance 
de la glande, & qui occalionnent une 
hémorragie periodique qui fair perir le: 
malade le trois , quatre , cinq , où 
fixiéme jour. ibn : 
… Pour être inftruit de l’ordre perio- 
Fe. dique qu'ont ces hemorragies, & dela 
difficulté qu'il y a dé les arrêter , il 
faut fe reffouvenir de ce que nous avons 
dit de l’accroiflement de ces tumeurs, 
& de la compreflion de leurs vaiffeaux, 
-quiempèchant le fang & la-limphe de 
revenir , les fait féjourner dans les vaif- 
eaux de la glande ; ce qui ne peut arri- : 
ver que ces mêmes vaifleaux ne fe di- 
latent , & leur dilatation fera propor- 
rionnée au volume de la tumeur. Dônc 
files vaifleaux du dedans la tumeur 
2 {ont ouverts , ils donneront d’abord 
… beaucoup de lang ; parce qu’ilsen font 
fort pleins ; mais les-arteres qui leur | 
ch fourniffent étant très-déliées , ne les 
auront remplis qu'après un certain ef- 
|. pacs de rems ,ce qui donnera lieu à fa 
_ fortie periodique du fang , qui laiffera 
dés intervalles de tems- plus ou moins* 
longs-, fuivant la proportion qu'il y 
; Mu ij 


\ 


fang en 


foie 
Ca 
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aura des vaifleaux du dedans À ceux ne 
-‘dehors. Si on fepare au contraire. la 
'peiu du he Re qu’on emporte cette 

tumeur ouverte avec fon kifte , ilme 

| paroîtra que quelques petites gouttes 
de fang , qui à peine’fe feront voir; 


capillaires qui s'arrêtent facilement , les 


parce qu'il ne rçite plus que de petits 


Vaiffeaux dilatés de la glande étant 


enlevés. , 


; Fu 
: "Feu M: Arnaud expliquoit ce phæ- 
“noniene , paf une comparaifon très-fen<.. 
 fible. Il difoit qu'il en eft de ces {ortes 


de cumeurs , COMME du placenta dans 


li matrice. Si le phcerta eft déchiré ou 


détruit asmoitié , il hiffe couler du 
quantité , & par des retours 
réglés. Mais fi on enleve délicatement 
Âe placenta , on emporte tous les gros. 
vaifleaux dilatés , (car tout le monde 
fçait que fe placenta n’eft qu'un entre- 


tiffement de vaifleaux dilatés ) & il ne 


refte plus à la paroi interieure de la ma- 
trice ,.q 
jaiffenr échapper quelques gouttes de 
fans qui s'arrêtent bien-tôt. 


Avant d'en venir à l'opération ,ileft: 


bon d'y préparer Le malade par des fai- 


LS 


ue de petits capillaires , qui 


= TD 
7 
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gnées , de doux purgatiis ; de legers 
apéritifs ; des abforbans & des adou- 
 ciflans.: & cetre préparation doit être 
plus où moins longue, fuivant que la 
maladie eft plus ou moins ancienne , & 
qu'elle eft plus oumoins compliquée 
_, d’accidens facheux. On me dira peut- 
être , que puifque j'ai prouvé par la 
mécanique de ces tumeurs, & par les: 

! experiences des plus habiles Chirur- 
giens ; que lé vice étoit plücot local . 
 qu'univerfet, la préparation. cft inutile, 
& qu'il faut. promptement courir at 

: Souverain remede. Cela cft vrai dans 
| certainesitumeurs , Où une où deux {ais 
gnées , & un leger purgatif, font [u£s 
‘fifans pour prévenir J'isflammation ; 
&c. Mais j'ai die qu'il y avoit des tu- 
meurs tuès-anciennes ; chancreufes ; al 
_ cerées , uès-livides, & qui étoient de 
DOTrAIS Cancers, qui par leur long {- 
" jour avoient communique ant de fels 
 qufang, qu'ils l’avoient plus où moins 
infecté; & qu'il étoir alors empreint 
.. d'un virus chancreux où cancereux fe. 
| . lon quelques-uns. C’eft dans ces fortes 
de tumeurs , où les longues prépara- 
_Fions font non-fehlement néceffaires ; 
| | Mmij -. 
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mais il faut encore continuer {es-abs 
forbans , les adouciflans , & les pure 


gatifs pendant la cure, & long-tems 
après la guérifon: encoréfouvent n’eft= 


ôn pas für de réüffir, : > 


Puifque nous avons fait voir que tous 
tes les tumeurs enkiftées n’avoient, À 
prôprément parler , point d’adherances fe 
ni de racines , nous abandonnerons le 
précepte de tous les. Chirurgiens qui 
recommandent de ne pas toucher à 
celles qui ne font pas vacillantes , & 

vi ont, fuivant leur doétrine | des 
adhérances , pour prendre celui de 
ceux qui croient l'impciäbilité ds. 


_ prétenduës racines | & qui regardert 


toutes les tumeurs enkiflées commeex- 
tirpables , à moins qu'elles -ne foient 
devenuës à un certain point où roùc eft 
à defefperer. D 

Pour en venir à Popération., il faut, 


outre les circonftances dont nous avons ”* 


parlé , en mettre deux efentielles en 
pratique 3 dont la premiere confifte , 
à ne couper d’abord que la peau & la 
raifle , fans interefer le corps glan-, : 
duleux. La feconde tend à confervér - 


autant de la peau qu'il eft pofible ; 


de fr De Tumeurs ENRISTEES. AIS 
-. afin de faciliter une prompte réüniors à 
Pi: Ilyatrois manieres differentes pouf | : 
Maire l'incifion. La premiere convient : 
A une tumeur d’une mediocre grofleur ; 
&'elle doi être longitudinale. On fé- 

. pare enfuice” la rumeur de toutes: les 
parties qui fPavoifinent ; puis on ap+ 
“proche les deux jévres de la plaïe l’une 

* : kde l'autre ; afin dagles réünir le plus 


 promprement qu'il eft poffñble. 
-* pIih OBSERVATION. “ 


_ Le 17, Juin 1722. une fille de Ca= 
 baret ruë de la Bucherie , me fit voir 
- une loupe fituée au-deffus du fourcil 
gauche , qu’elle portoit depuis quatre 
ans. Cette tumeur imitoit affez la grof 
feur & la figure d'une aveline. Et com- 
| mé toutes les applications d’emplâtres 
_ _.& autres topiques qu’on lui avoit en- 
_ feignés ;n'avoienteu aucun fuccès , el- 
de. Jern'eur pas de peine à feréfoudre à 
__- l'opération que je fs de certe maniere. 
JC fendis la peau par unc incifion 
… - tranfverfale afin de fuivre fes pliss 8 
après avoir découvert la glande dans 
toute fa longueur , je l’accrochai avec - 
de ee Mn fi] 


ment guéric Je 5. où 6°, jour. 


2 at 


lever ce petit. corps, pendantqrie 5 ul 


diffequois avec un biftouri droit, à 
Cette petite tumeur enlevée , j'ap- 


prochai les deux lévres de la plaïe, que 
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une petite Airigne qui me fervoir à fou | 


| 


le moïen d’un emplatre un peu aglu- 


tinatif, appliqué d’abord au-deffous de 
la lévre inferieurgde la plaïe., & en- 


[ 


fuite fur la fuperieure. Une compreflé 


& le mouchoir en triangle me parus 
rent fuffans ; & la malade fic entiere 


Nu 


RÉFLEXION | 


Quand ces fortes de tumeurs ont 


. relifté pendant; long-tems aux émol- 


liens & aux réfolutifs prudemment 


 adminiftrés , il faut en venir à l’opéra- 
- tion, de crainte qu’elles ne dégenerent 
la fin , en cancers incurables. Celle-ci 


me réüflitd’antant plus beureufemenr, 
qu'outre là connoiflance de mon fujet , 
j'avois vû faire par M. Perse, une Opé- 
ration à peu prés. de cette éfpece. Ce 
fut le premier Avril 171 8. àune file 


‘ds 18. ou 19. ans , qui-demeuroit at 


RL 
PE 


réffembloit à ne chair polipeule are 
plaïe fur guérie en fix jours. hi 


ei) 
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bouc du Pont-Marie. Elle avoit une 


gle de l'œil. La tumeur emportée, elle 


L 


ka feconde méthode d’incifer la peau 
” qüicouvre ces fortes de tumeurs,dépend 
- du plus ou du moinside grofleur de la 

: maladie: Si c’étoit, par exemple ; à là 
. mammelle ; il faudroit, pour diner 
‘une libre fortieàla glande , faire une in 


cifion qui s’étendic tout le long dela poi- 
trine, cequi {eroit cruel & incommode : 
c’eit pourquoi on faitune incifion lonpi 


tudinale fur la rumeur; & du milieu de 


certe incilion On en commence une ho- 

rifontale , ce que nous appellons inci- 

fion en T. 4 Ra 
Troifiémement , fi la tumeur enfin 


‘ étoit fi confiderable , qu'il fallüt beau- 


coup.d'ouverti re pour lextirper , com- 
me cela arrive à certaines tumeurs graif- 


| feufes qui fontd’un volume énorme , & 
dans lefquelles il fe forme quelquefois un 


liquide très mauvaiss comme il fauteme 
qu . HS 

porter cettetumeurentiere avec le kifte, 
il faut beaucoup d'ouverture à la peau, 


f 


petite tumeur ‘tuée à la partie latcräle: 
 & fuperieure du nez, prèsile grand an- . 


À 


Fe cf, 
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c’eft pourquoi on fera l’incilion cruciales 
enfuite on détachera la tumeur de tous. 
tes les parties qui l’environnent ; & on 
approciera les angles de la peau , qu’on 
peut réünir par le moïen de la futures 
- Lorfqu’on fait quelques-unes de ces. 
incifions fur là mammelle, fl faut éviter 
le mammellon , & lé conferver autant 
qu’on le peuts mais les incifions étant 
faites, on doit faire étendre le bras afin 
de bander le- peétoral , qui préfentant 
une furface plusdure , fera qu’on fépare- 
ra la glande fans endommager le mufcle, 
_ & l'opérationen fera plus facile. 

Sila peau de deffmsla rumeur eftaltea 
rée-en quelque endroit, foi par pourris 
ture où autrement , il faut diri.er fesin- 
cifions d'une certaine maniere, que mé- 
nageant toùjours autant dela peau qu'il 
eft poffible , on emporte l'endroit alteré 
avec la tumeur ; c’eft ce que nous avons 
fait dans la Malade qui fait le fujet de 
- l'Hiftoire fuivante, Mais fi toute la peau 

qui couvre la tumeur eft viciée, quoique 
_ce foit à la mammelle, il faut emporter 
toute la mammelle. Ç 


J 
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differentes du Cancer , @* autres: \ 
à Tumeurs émkiflees. “à 
_ Il y a trois manieres differentes de . 

… faire l'opération du Cancer; fçavoir celle 

à des Anciens , des Modernes , & des 

: Opérateurs d'aujourd'hui. Celle des An- 
ciens confilte à paffer au travers de la tu- 

_ meur, deux cordons qu'ils arrêtent tous 
- enfemble, pour faire-une anfe ,avec la- 
quelle ils fufpendent la rumeur ; & en 
|. coupañt tout autour avec un ra{oir, dont 

la lame eft arrêtée fur le manche par une 
bandelette ou par un reffort , emportent 
d'un feul coupla mammelle. Les Mo- 
dernes ont inventé des tenertes, qui ont 
de petits crocs qu'ils enfoncent dans le 
corps glanduleux ; & foûlevant , par 
- Jeur moïen, la tumeur , ils l’emportent 
avec un raloir , comme les premiers. - 
_ Ces méthodes d'opérer font trop 

_cruelles, & font trop de douleur , & 

trop mal l'opératièn , pour que nous 
nous en fervions. Nons les rejettons 
donc , premierement parce qu'en pers 


me 


Gant les branches des tenéttés pour la 
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ant la tumeur avec une aiguille, poutÿ 


Ter les cordonnetss ou bien en enfon- 


foûlever ; on caule des douleurs très- 
vivés au Malade, qui ne diminuënt rien 


= de Peffentiel de l'opération. Seconde- 


ment, c’eft qu'il eft impoñlible d’être fi 
jufte en coupant ainfi la tumeur ; pour 


qu’on n’interefle pas confiderablement 
des mufcles qui font au deflous , ou bien 
qu'on ne laiffe pasla moitié dela glande. , 


Les meilleurs Chirürgiens d’aujour- 


.d’hui prennent la‘tumeur avec la main 


“gauche , & ils l'élevenc ua peu pour 


deux raifons effenticl'es, La premiere, - 
_.c'eft sfin d’appercevéirle vide, qu’elle 
kifle-entre elle & le mufcle pcétoral , 
fur lequel elle eft couchée, fi c’eft à la 
mammelle, La feconde, c’eft pour ban- 
der la peau, afin de la couper plus faci= 


lement. : | A 
La. tumeur ainfi élevée , les Chirut- 
giens ont un endroit fixé pour commen- 
cer l’incifion ; ils l’appellenc le lieu d’é- 
leétion, & ils l'ont déterminé à la partie 
fuperieure de la tumeur , parce que le 


fang n’incommode pas tant das lopéra- 


tion. Mais certe regle ne doit pas être fi : 


# 
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 régu'icrement oMervés : ; 4 eft mêmé des. 
 occañons où el 


bien plus d ai €, Je commencerois' 
donc volontiers Pincilion, & c’eft la 


tend Lot l’ opération 


. meill eure pratique, par l'endroit de la 


| 


circonférence. de la tumeur qui do! ne ele 


. plus de prifeà àl'Opérateur. fé 


On fe fert ordinaigement pour cette 


À nd , d’un rafoir arrèté fur {op man 


ché par ne bandcletre, où par un ref 
. : mais comme Ne n’avons ici que 
la peau & Ja graiffe à couper | nous nous 


fervirons d’un biftouri droit ou médio- 
è | courbe ; nous en porterons le 


tranchant perpendiculairement fur la 
pa, & non point. en dédolant, Par: 


“cette précaution, on.ne découvre pas les 
' houpes nerveufes , & onévite de grands 
accidens qui coude fouvent à à la 


mort. 

Après avoir CoUpÉ la peau &l graifle 
de ha grandeur d’enviroh trois où quatre 
ner de doigts en fépare la tumeur, 
on coupe anfaie la peau “& la graifle des 
deux côtés de la rumeur , pour achever 
l'opération. Ilne faut pass ’embarafler fi 


; la peau < eft coupée exactement en rond : 


get même une faute que. cette grande 
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exactitude ; car fi of veut une "plus 
prompte réünion, c'éffie faireune plaïe 
en long , afin d’avoir en de facilité à 
“approcher les bords de la peau , pouren 
. faire la future fi la chofe eft poñfible ; ce 
que d’habiles Chirurgiens ont fait avec 
un crès-grand liccès, j même à des Can- 
Gers tous Rulnerée. Fe ds us 
SiP on fait cette: opération Rte un en- 
droit où la peau ne prête pas beaucoup, : 
& que la perte de fubftance foit fi confi- 
derable , qu’on ne puiffe pas approcher 
es deux “lévres de la plaïe l’une contre 
l'aütre, pour'en faire la future ; il eft d’un 
. Chirurgien qui tend à guérir prompte- 
ment, de fef{ervir del ’emplâtre d'André 
“de la Croix; car fi on ne peut pas faire 
_ tout le bien qu’on fouhaite , qui eft de . 
réünir exaétement la divifon il fautdu 
moins en approcher le plus a "il eft pol- 
.fible, . * 
On voit, par notre méthode de trai- , 
ter toutes les rumeirs enkiftées , que 
nous fommes fort éloignés du lorient 
de ceux, qui pour purifier la mañle du 
fang, & prévenir par conféquent ha ré- 
cidive , entretiennent une longue fuppu- 
- ration, pour fervir, à à ce qu ls difenc, 
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d’égout aux feroñrés mauvailes dontles 
chairs & les srailles fonc infiltrées : il 
féroir même à fouhaiter de pouvoir réti- 
nir la plaïe en vingt-quatre heures , car 

il a lieu de croire que la récidive de 

ces maladiesne vient qu'en conféquen- . 
ce des longues fuppurations, où une par= - 
tie du puseft prife par les vaiffeaux fan- 

guins , & portée dans la maffe , pendant 
que l’autre fort à tous les panfemens 
qui font trop fréquens , & dans lefquels 
on fe pique trop d’exactitude. En cer, | 
j'ai vü quelquefois des Chirurgiens pan- 
fer ces fortes de plaïes régulierement 
… deux fois par jour , comme toutes Îles 
| autres, & à chaque panfement effuïer 

_ avecun grand foin tous les coins & re- 

icoins de la plaïe, comme fi une efpece 


de gluë oude vernis, qui fuinte conti- 


nueliement des fibres coupées , eût été 
capable de faire dumal. Jeles ai de plus 
vûs s'amufer à tirailler pendant long- 
tems de petites membranes à demi pour- 
| ries, comme fi elles ne fe feroient pas 
bien détachées d’elles- mêmes dans la 
fuite. Mais ce que j'ai vü faire plus mal à 
-propos, c’eft que pendant tout le rems 
d’un long panfement , la plaïe étoitexs | 


Da 


“4 Dre ATION DU Cancer ; si 
| pofée aux injures d’ Gr air sp toit. ous 
: vent très-impur, | 

Toutes cesattentions a nés a. 
“state par la fuite des phlogg es dans 
l'extrémité des fibres divifées', qui g cat- 
Aant route la plaïe, & principalement fa 
circonference, la deffechoienr, ‘& occa- 
fionnoient un élus de matiere: qui don’. 
noit-nailance à differens accidens. Le: 
fang étant infecté des {els de la plaie, 
s’en déchargeoit dans les unes, fur d’au- 
tres glandes , les gonfloit , & donnoit 
ainf Latines a une maladies Dans les 
autres, ces mênies {els fermentant rude- 
mént das la malle du fang , caufoient 
Ja fiévre, des délires, un amaigriffement . 
de tout le corps ; & la mort. 

Pour lors les Chirurgiens n cribuéne@ 
ces ficheux fim ptômés ; rien moins qu à 
- Jeur mauvaife maniere de panfer ; ; mais 
entêtés de leur pratique , ils tirent des 
conféquences qu'ils croïent très-plaufi- 
bles. Premierement , ils perfuadent au 
Public, (commeils le croient eux-mê- 
: mes) que ces maladies font dans lefang, 
_& qu’elles font par conféquent fajerres à 
ls récidive, Secondement., fi le malade 


vient à mourir , ils difenr. qu’aiant Ôté 
le 


- f 
{ 
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de lieu de décharge au. fans, il a fallu ab- 
. folument que {es fels fe “oient mis en: 
mouvement, &c. Ainf ils concluënt,. 
| qu'ilie faut point, touchèr aux utile 
enkiflées, qui fontulcerées & chancreu- 
fes, & les regardant comme des #0/:me 
sangere , ils âbandomnent les malades à 
leur malheureux fort. Si l’on avoit ainfi 


k raifonné à For égard de la Dame qui fait le 


id ujet de l'Hiftoire uivante , elle ne feroit 


pas aujourd? hui au sombre des Mortels. 


i 


IX OBSERVATION. 


4 Dee mois de Février de l’année 
1729. la femme d'un Huiflier de la 

Ville de Mante. me vint trouver, pour 
“me faire voir un Cancer des Pre 2 Ça= 


_ raecrifés , qu’elle avoit fous l’aiffelle 


. droite : Dis pour mieux faire conn oître 
la grandeur de cette maladie, il faut en. 
‘{çavoir l’hiftoire dès fon origine. 
Cette malade me dîtque depuis vingt-" 
cs ans la mammelle droite lui étoit 


… refléedure & très- -doulonreufe à la fuite 


d’une couche; que cette maladie s'étant 

* accruë de plus en plus, & les douleurs 

étant devenuës importunes & inquiet 
Tome IL, “UN n 
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tantes, elle s’étoit réfoluë , après ving£ 


- années de foufffances , à fe faire faire l’o- 


LA 


_ pération, dont la cicatrice que je visau | 
lieu & place de la mammelle ,me fie | 
connoître une opération très-artiftemenc | 
faite. 1left cependant à remarquer ici, 
que däns le tems quon panfoitcerte opé- 


ration , on apperçut une glande groffe 


commé un pois fous l’aiffeile du même 
“côté : on crut alors que cette petite glan= 


de, qui ne paroifloit pas demander beau 


‘eoup d’attention , s’évanoüiroit par la 
{uppuration de la plaïe dela mammelle, 


ainfi on fe difpenfa d’y toucher. On fe 
trouva trompé , car la petite glande ref- 


_ ta toûjours dansle même érat; & à pci< 


ne l’opération qu’on avoit fait à la mam- 
melle, fut-ellé cicatrifée , que cette glan- 


de s’accrut, & devint douloureufe. 


Le progrès de cette nouvelle maladie 
n’en demeura pas là, car la glande de= 


vint en peu de tems aufli groffe que le 


poing accompagnée de douleurs lanci- 


nantes qui failoient beaucoup fouffrir la 


malade : & ce qui confirma mieux fon 


veritable caractere de Cancer , c’eft que 
: Ja peau quila recouvroit étoit bleuâtre, 
fortadherante à la tumeur, & garnie de | 


veines dilatées. 


DL eu =. 


i 
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- De plus, vers le milieu de la troifiéme 
année , il y furvint un ulcère tranfverfal 


. qui avoit un pouce & demi de longueur 
+ {ur un de largeur : il étoit très- profond 
8 Ê 


. d’une couleur plombée dans fon milieu, 


© d’un rouge brun fur les bords , & fes pa- 


rois comme de petits monticules de fi- 
oure de chou-fleur. Le pus qui fortoit de 
cet ulcere n'avoit aucune. confiftance ; 
mais {a chaleur 8 fon âcreté.étoient fi 
grandes; qu’à routes les fois qu’il tou-. 


. choit la peau des environs de l’aiffelle , 


2 


il v furvenoit un érifipele : Les linges mé- 
mes qu’on appliquoit fur cet ulcere , de- 
venoient puants ; & aufli noirs que s'ils 
avoient été trempés dans de l'encre. 

En maniant cetre affreufe tumeut 
pour m'aflurer de fa mobilité, j'apper- 


çus d’abord que toute la peau y étoit 


adherente,même empreinte de fes fels, & 


. comme déja corporifiée avec elle: ain: 
plus d’efperance de ménager la peau 


dans l'opération. Toutle refte de la tu- 


_meur me parut très-profond & très- 


adhérent à toutes les parois du creux de 
laiflelle ; mais fondé fur les principes 
que je viens. d’établir touchant les adhe= 


_sences de ces fortes de tumeurs; je com 


Na ij 


æ 


= Ë es 
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pris fur le champ que les adl berences de 
“eclle-ci ,.cederoient à une main un peu 


*Añatomilke, & guidée. par le bon fens. 


Jene puis cependant m ’empêcher d’ae 
voier que cette grande maladie ne me 


faifoit pas bien augurer pour la malade; 


. maisla voïantà l'age de trente- cinq ans 
ouenviron, avec un aflez bon courage, 
je lui dis quel opération étoit cet pol. ï. 
fible , & qu'il ne faloir pas la differer  : 


© Jong - tems.. J'en écrivis même à M. 


 Quefnay celebre Chirurgien de .cette 
Ville , qui lui fit les choles nécellaires : 
pour L préparation , & me rendis à 


Mante le 21 Mars dela même année. 


Le lendemain fur les onze heures du 


matin , étant aidé de M. Que» & de 
pluñeurs Chirurgiens de la Ville, je fis 
cette opération. dé la maniere fuivante. 
1e fis afloir la malade fur une chaïfe, & 
‘aïant élevé {on bras droit horifontale- 
ment, je pinçai la peau & L oraifle {ur 


le bord inferieur du grand peétoral. Je 


_lafis pincer. de même à un des Chirur-. 


giens Spectateurs ; puis je fs une grande 
MUR perpendiculaire avecun biftouri 
droit. Je misenfuite les doigts ind'cereur 


& dumilieu de ma main gauche dans. 
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cette incifion , & donnai encore quel- 
-. ques coups de biflouri plus-profonde= 
ent, entre le grand peétoral & la tu- 
meur. Je dérachai enfuite route la mala- 
_ die aveg mes doiuts, & enlevai la tu= 
Meur eu couparft la peau _& la craifle à 
: mefure que je détachoiïs’avec les doigts. - 
Je panfai enfuite avec de: la charpie 
“brute, &c. Ps LA NES 
. Le furlendemain nouslevämesl'appas 
reil, & nous penfâmes mollement, avec 
des bourdonnets trempés dans un digef- 
tif fait de Baume d’Arceusr, d'Huile 
d’'Hjpericum,deT herebentine & d’Eau- 
de-vie. Par deffus un emplâtre de Dia= 
: palme diflour dans l'Huile rofat, &c. Je 
Jaiffai enfuite cette: maladie enge les. 
- mains de M. Osefnay, qui mécrivit, & 
me manda quele 17.dumois fuivant, 
jour dé Pâque, la malade fur à la Melle 
.auffi gaillardement que fi on ne luiavoit 
rien fair. IlLarriva cependant que la cica- 
arice fe r’ouvrit à caufe d’un grand cha- 
orinque la malade eut, mais fon habile 
Cbirurgien y semedia ipar l'application 
du Sedum Minus. 5e 2 


* 


J'ai fait definer cette tumeur qui 
avoit fepr pouces & demi’ de circonfe= 


14 


430. Fo ve pt Éxne à 


-Fence; & comme la Planche f res ne 
permet pas de la reprefenter dans. fa * 


grandeur naturelle , on en voit feule- 


ment F2 figure. 4 


EX PT TCE TAN 
RE onzième Planche. 


4 


: La premiere figure reprefente un Cat 


cer ulceré , dont le xolume efbici moins 4 
grand, ee 

E: efpace compris depui A. jufqu’à à pi. d- 
: eft cé qui touchoit au mufcle pectoral , 


& par où j'ai commencé l’incifion. Les 
bords de peau oppolés à cetendroit, ne 
font pas coupés fi uniformement ,parce 


que dans la méthode dontje me fnsiore 


vi, silge peut y avoir que le premier coup 
de bi ouri qui foit de fuite; les autres fe 


donnent à mefure que don détache la 


maladie avec les doigts : alors F Opéra- 


-teur s’'embarafle peu ‘de: l'utiformité dé. 
‘Ja fetion dela peau , fon bur principal 


eft de détacher toure la glande cancerell- 
fe , fans quoi l opération eftinfructueufe. 
ee. Marquent les araiffes carci- 


nomateufes & un peu : fanguinolentes 


qui entourent les glandes cancereufes. 


“y D. Marquent la peau adherente 


ne 
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- à la glande cancsreufe , dont la figure 
eft {pherique, & la couleur bleuâtre. 

. EEE. L'ulcerede ce Cancer, dont le 
milieu avoit plus d’un pouce de-profon- 
deur , & répandoit une odeur très= 

lidaté. 2 \ 
a feconde figure fait voirune aiguille 
imaginée par M. Goxlard, Chirurgien 

juré de Montpellier. eg a 

Les propriérés de cette aiguille font 
‘tre très-excellente pour" lier les arte- 
res inrercoftales lorfqu’elles ont été ou- 
vertes par quelques coups d'épée , de 
baïonnette , par la fracture des côtes, 
par des tumeuts voifines de cette artere, 

. par des anévrifmes , ou de quelqw’autre 

| maniere que ce puifle être. 

Voici la façon de s’en fervir; 11 faut 
faire une incifñon longitudinale fur trois 

ñ à 6 À v 

côtes , & à un travers de pouce de l’en- 

‘droit où l’artereintercoftale eft ouverte, 
& pofteriéurement, Aïant découvertles 

- côtes, on pafle enfuite un fil ciré & mis 

en double, par un desrrous de l'aiguille, 

_&par fa convexié. On tire un peu ce fil, 
pour le pafler par le fecond trou de l’ai= 
guille, & par fa cavité. Après quoi lon 
range les fils dans la rainure de l’aiguille, 


Le 


_ 


É / 
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-& on lestient affujectis : avec l main qui : 

- doit conduire P aiguille. 
Of percé pr les tnufèles tatereof= 
- taux & la plevre ; précifément au-deffus 


de la côte fupericure à à l’artere ouverte. 
_ Quand on s’eft apperçu que la pointe de’ 
_Jaiguiile ef dans la poitrine , on ele tk le 
souche de l aiguill ec, & enavançantun 


eu cet infrument On: fent {a pointe ‘ 


“près le bord fuperieur dela côte inferieu. 


‘re à l’artere ouverte ; alors on perce la 
plevre & les mufcies intercoftaux. de de- 
 dansen dehors, & 4 apperçoit la poin- 


te de l’aiguilleaveclefil.: … 


“LE Chirurgièn fe {ervant d’une épin- #4, 


gle qu il died avec l’autre main, tire le 


fl , & lé fait fortir d’un des trous de lai. 


guille; sil affujetrit enfaire ce bout de fil , 
| pendant qu'il retire l'aiguille ; & le fil 
| æefte dans le: trajet de cetre portion, 
softé de façon à lier très-bien larrere 
antercoftale. T ai fait graver cetre aiguille 
cominé l’Auteur l’a im aginée ; ; mais j'ai- 
me mieuxquefon manchéfoiten plaque. 
: Pour en revenir aux conféquences de 
+ opération du Cancer que nous venons 
de décrire , nous difons que lon doit 


fentir combien c ceux qüi veulent faire de 
lembilles 


ET DES T'UMEURS ENKISTE'ES. 433 
femblables opérations , doivent connot- 
tre leur fujer. L'on voic en effet, qu'il ft 
. des cas où il faur'être pleinement inftruic 
_délAnatomie, & particulierement des 
mufcles. I faut connoître la direction de 
. leurs fibres charnuës, & la jufte attache 
de leurs extrémités. Cette connoiflance 
n'eft point encore fufhfanre , ‘il fauc 
qu'elle s’étenêle jufqu’à fçavoir diftin- 
guer ceux qui fe terminent par des ten- 
dons, & ceux,qui fe terminent par des 
-Aponévrofes. La connoiflance enfin des . 
_arteres , des veines & des nerfs qüi avoi- 
… finent ces fortes de tumeurs , eftencore 
très-importante, afin de donner unjuite 
pronoftic , d’être très-circonfpeét dans 
“les incifions, & d'éviter les dangers. Je 
vais terminer cette matiere par l’Oblfer- 
-Vation fuivante. ee 

X OBSERPATION. 
Feu M. Arzaud a emporté une loupe 
gxofle comme la tête d’un enfant, fituée 
_ à la partie anterieure du genou. La peau 
‘ qui la recouvroit , paroïfloit très-livide 
 & fortenflammée. La tumeur étoit ou- 
verte, par un trou qui laifloit fortir beau. 


coup de {ang par intervalles : & comme 
Tome 11 Oo 
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il apprehendoit. que. quelque vailfeau 
confiderable ne fe trouvât ouvert, & ne 
donnât beaucoup de fang dans fon opé- 
sation ,il mit un tourniquer à la partie. 
interne de la caille, pour le faire ferrer 
en cas de befoin. L’extirpation faite, il 
|. ne parut à la tumeur, qu'uñeinfinité de: 
- pouts vaiffleaux capillaires ; qui laifloient 
tomber de petites goutteäde fang. Ce 
Chirurgien fut curieux de fçavoir ce qui. 
fe pafloit dans la rumeur ao quelle étoit.… 
‘la fource de ces évacuarions périodiques, 
“qui étoient ficonfderables, Itrouva un. 
- grand nombre de vaifleaux très-aros & > 
très-dilatés , ce qui lui donna pour-lors | 
occafñon de faire le parallele du flux pé= 
riodique de cestumeurs , avec le placen-. 
ra à moitié -refté dans la matrice, com 
me je l'ai ci-devant expliqué. 45 
 J'aivüfaireà feu mon pere , une pa- 
rcille opération , à un Prêtre de la Villes 
de Vitré, qui fuc fi bien guéri que quinze | 
ans après il joüifloir encore d’une parkai- 
te fanté , n’aïant aucune difficulté à mar- 
cher. x # & . 
IL arrive fouvent qu’on ouvre , en fai- 
fant ces opérations, de petites arteres ; il 
faut fur le champ y faire La ligature , où 
les faire comprimer. 


és 
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Sinous nous éloignons de la méthode 
ordinaire dans les opérations qui con« 
viennent aux tumeurs enkiftées , nous 
nous éloignons aufli de la méthode ordi- | 
maire de les panfer après l'extirpation : 
_ car fi.on n’a d’abord emporté qu’une pe- 
tite glande qui eft-fous.la peau , il faut 
fenlement rapprocher les lévres de la . 
plaïe l’une de l’autre, les faire tenir dans 
cette fituation par un Aide-Chirurgien , 
couvrir la divifion d’une petite comprel- 
- feféche & affezépaifle, par deflus quel- 
ques autres compreffes, & un barïdage 


 : convenableà la partie. On laifle cet ap= 


pareil deux ou trois jours fans y toucher, 
HEC HER 
: Si la plaïs eft dans un endroit où le: 
bandage üuniflänt puifle convenir , on 
tiendra les lévres collées l’une contre 
l'autre par fon moïen ;obfervant de Pap- 
_pliquer à nud fur la partie, ou tout au 
plus avec deux petites compreffes fur les 
côtés de la plaïe, & un peu éloignées, 
pour les raifons que j'ai rapportées en 
parlant des futures. à. 
Si la plaïe eft plus confiderable, & 
que l'on fe foi fervi de la future pour 
réunir les lévres, on applique dela chars - 
| Oo ij 
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pie brute , je veux dire fans one for». 
me de plumaffeaux ni de bourdonnets, 
le long de la plaïe , & par-deflus la 
- peau à 2e circonference : cette méthode 
‘a un fuccès merveilleux , elle appro- 

che parfaitement bien la graifle & la . 
peau , du mafele pectoral , C cit: PA 
exemple à la mammelle. On souvre 
_ certe charpie de trois ou. quatre com- 
prefles trempées dans l'eau-de- vie chau- 
de , & on foûtient le tout par une fer- 
“vaRatee pliée en trois ; fuivant fa lon- : 
gueur ; & le fcapulaire comme je lai 
des à l’occafñéën del ces 

- Si cn a emporté la: peau avec la tu= 
meur , & qu'on,ne puifle pas réünir en- 
écemenriétlomes de la plaïe ,il faut 
la couvrir avec des plumaffeaux de 
charpie féche , , fans les charger de pou- 
dres aftringentes comme on 2 coûtu- 
me de hs qui deffechent la partie, 
& serai na fappuration. On mettra 
enfuire les comprefles & le bandage , 
comme je Vai déja dit. - 

Le régime de vie doit être très-reguis 
lier les premiers jours : les faignées , 
les purgatifs , les lavemens, & tous les 
autres remcdes convenables feront pla- 
cés fuivant le befoin, 
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CE 
CHAPITRE: VIF. 


(DE LES QUINANCIE 
au fajet de la Bronchotomie. 


à eft uné difficulté très- 
A grande de refpirer, & d’avaler , 
caufée le plus fouvent par le gonflement : 
& l’inflammation des glandes qui fonc 
au voifinage du larinx, du pharinx , & 
des mufcles qui fervent à ces organes, & 
non pas. une inflammation des feuls 
müfcles de ces parties , comme raifon- 
_nentceux qui n’ont jamais diffequé des 
cadavres morts de cette maladie , & 
qui ne font pas en état de faire des 
réflexions pathologiques. 

- Les caufes du gonflement & de l’in- 
flammation des olandes de la gorge, &. 
fucceflivement des mufcles qui dilatent 
& reflerrent le larinx , & Le pharinx, 
foñt internes ou externes. Les caufes in- 
ternes du gonflement des glandes du 
cou, font une obftruétion de ces mê- 
mes elandes , en conféquence de l’é- 
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- paiffiffement de. l'humeur qu'elles fil- 
tent , qui étant trop grolliere , ne. 

peut pañler facilement par leurs tuïaux 
excretoires ; deforte ques’amaflantainii 


peu à peu dans ces glandes , elle les 


gonfle, & arrête le fang à leur circon- 
ference ; ce qui prefle le Jarinx & le 
pharinx, & y produit une inflamma- 
tion. IA SU . 
Cette humeur acquerera de Pépaif-. 
fiflement & dela profliereré , où dans 
. Je fang , ou dans les glandes. S'il me 
 falloit expliquer comment Phumeur Que à 

° fe filtre dans les olandes du cou, ac= 
quiert de l’épaififfement dans le fang, 

je n’aurois jamais fait , es je {crois 
obligé” de faitele récit de toutes les. 
conftitutions du fang , qui peuvent 
dônner origine à certe maladie; & en 
“cela je m'écarterois trop de l’effentiel 
de ce Traité, qui ne regarde que la pra- | 
tique Chirurgicale. di. 
Les caules externes de PEfguinancie, 
font quelquefois la fuite d’un air trop 
humide ou pluvieux. Æforbi antem , 18 
plnviofis quidem plerumque finnt, © fe- 
bres longe ,£3 ali fluxiones , € putredines, 


ES cpélepeici , ES apopletlici , € ANGINÆ 
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Hip. Aphor. XVI. Scet. Pan. 
Ou bien lorfqu’on a refpiré long-temsun 
air Froid ,commre cela arrive qu elquefois 
à ceux qui font de grands cris, & qui 
parlent beaucoup, & avec action. Les 
liqueurs froides, büés par des perfonnes 


‘qui ny font pas accoûtumées , peu= 
QUE P ; 


vent encorccaufer l'Efqsinancie. Enfin, 


- es alimens trop âcres , & trop aides, 
‘lescorps étrangers ‘avalés par hazard , 


defquels par lirritation qu'ils caufent 
aux parties membraneufes de cette par- 
tie ; occahonnent l'inflammation , & 
produifent fucceflivement l'efquinan- 
CIC . RE 

DES SIGNES DIAG NOSTICS 
"  * de l'Efquinancie. 


Les fignes diagnoftics de l'efquinan= 
cie , doivent être confiderés dans Îe 


| commencement de la maladie |, & 


lorfqu’elle eft confirmée. Ceux qui 


‘marquent une c/amimancie naiflante , 
_ fonc une difficulté d’ayaler & de ref 


pirer , une douleur & üne chaleur con- 

fiderables dans la gorge, la luerte & les 

amigdales gonflées & fort rouges 3 les 
Oo ii 
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- crachats font épais & gluants, on à un | 
grand mal de tête , & où ne peut fe- 
_muer le cou fans douleur. . + 
. Ceux au contraire qui nous font con: 
_noître une e/g#inancie confirmée , {ont 
plus violens. La difficulté d’avaler & de 
refpirer ëft bien plus grande , puifque 
les malades rejettent ordinairement les 
liquides par le nez, fans qu'en puifle 

pafler dans l'eftomac. Le fond de la - 
gorge eft tout rémpli de falive: laref-. 
piation eft prefque abolie ; les naines - 
{ont fort dilatées : les malades ne peu. 
.-yent cracher ni demeurer “couchés., 
qu’ils ne foient en danger d'être fuffo- 
qués’; le vifage eft rouge & enflammé; 
les yeux font étincelans , & tous ces ac- 

cidens font pour l'ordinaire accompa= 
. gnés d’une fiévre aiguë, | 

DU. :P.,R.0 ,NxO.S, 2 PC 
de l'Efquinancie. 


Le pronoftic de cette maladie eft 
_plusou moins fâcheux ; felon que la 
difficulté d'aväler & de refpirer eit 
lus ou moins confiderable : car com-. 
me nous ne fubliftons que par l'air qui 


sf 
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fous environne , & comme noùs n€ 
vivons que par les alimens , qui répa- 
_ rent les pertes continuelles auxquelles 
 noùs fomimes expofés, il s'enfuit que 
plus la refpiration & la déglurition fe- 
ront difficiles , plus la maladie fera dan- 
gcreufe, 


Si la difficulté de refpirer eft prefque 


abolie . & que l’exterieur du cou ne 


 paroifle point gonflé ni enflammé , c’eft : 
sh læ) 5 


une marque que la maladie a fon fiege 

dans les mufcles du larinx ; elle eft alors . 

très-dangereufe , & les malades meu- 
… rent pour l’orditaire en peu de tems. 

Si cette maladie eft accompagnée 


d’une fiévre confiderable , comme cela 


arrive fouvent , les arteres porteront 
beaucoup de fang dansles poumons : 
& commeils ne reçoivent point tout 


l'air dont ils auroient befoin , à caufe 


de l'inflammation qui eft à la partie fu= 
perieüre de la trachée-artere , le fang 
qui eft dans les poumons n'étant pas 
_brifé par l'air, y féjournera , & caule- 


ia une inflammation, & tous les au< 


tres accidens qui peuvent y fucceder. 
L'on conçoit delà que l’efquinancie 
qui eft accompagnée de fiévre , cf 
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beaucoup plus dangereufe que celle 
quieltfns févre.s rue er 
_ Siles malades ne peuvent refpirer 
que quand ils font à leur féant , c'e : | 
“une marque que l’inflammation a palfé + | 
jufqu’au poumon; ce qui fait encore une 
complication de maladie , qui rend le. 
danger plus grand. 
Si les malades ont beaucoup de peine 
- à refpirer dans toutes les fituations qu'en 


leur donne :& que l’écume leur forte 


par la bouche, c'eft une marque que Îa 
 tfachée-artere eft Fort comprimée, & : 
qu'elleeft remplie de ferofré;ce qui fups 
pofe un fang fort embaraffé dans les 
Vaifleaux qui vont & reviennent. du 
cerveau, & dans le poumon, Les nala= 
des font alors dans un érat fâcheux, & 
périffent en peu derems. ne 

"Les narines beaucoup dilarées', com- 
me jel'ai dit , marqueñtle grand éffore 
que fait l’air pour entrer dans la poitri- 
ne, & celui qu'on fait pour l’y pouffer ; 
ce quine peut venir qué du refferrement 
de la trachée-artere , & de l'embarras 
des poumons , & par conféquent le ma- 
lade cft en très-grand danger. | 

-… Si les malades enfin font affoupis, 


- 


SR = ÿ, 
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leur Vie eft fort en danger ; & il eft rare 


qu’ils en reviennent ; car cet accident 


_ n'arrive que lorfque la refpiration eft 
_très-pênée , & que la compreflion des 


. carotides & des jugulaires internes eft 


fi confiderable , que-le fang n’a prefqué 
_ plus de mouvement dans ces vaiffeaux ; 
… de forte que la ferofité s’en féparant dé 
même que dans ceux du cerveau , 


s'enfuit l’affoupiflement. 


Le cerveau étant, pour ainfi dire, 


affailé fous le poids des eaux , & les 
elprits par conféquent ne fe féparant 


a” plus du fang , il fuit que le 


.# ) s ; 3 71 
ang n'en fera plus agité, &c qu'il se - .: 


pus particulierement dans les vaife 
feaux où il aura perdu entierement fon 
_ mouvement, De fortéque les jugulaires 
- étant fort comprimées , & le fang qu'el- 
les contiennent ne pouvant pas delcen- 
dre plus bas que ka maladie ; la ferofité 
fera obligée de s’en féparer , & le fañg 
étant à fec s’endurciree 


: Lecœur pouffant toujours de nou- 


veau fang par les carotides , & ces 


- vaiffleaux ne pouvant s’en décharger, 
parce que les jugulaires qui doivent le 


| ce. 
* dernier s'en trouve baigné , & delà 
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reprendre fonc bouchées ; il fera oblii 
gé. de féjourner dans les carotides : fa 
crofité s’en féparera | & il fe durcira - 
. de même que celui des. jugulaires inter= 
nes ; dans ce cas la mort eft inévitable, 
. Ce raifonnement eft d'autant plus vrai , 
- qu'ileft confirmé par l’experience fui= 
‘vante. 
ST OBSERMATEONN 0 
Feu M. Arnaud à une fois fait lo- 
peration de la Bronchoromie ,le malade 
_vêcut fept ou huitjours. Après fa mort 
il en ft l'ouverture, & il trouva le fang 
:S  desjugulaires internes & des carotides, 
durcommedelache, 424 
Ceite obfervation , que tous les Cu- 
rieux ont entendu recitef à ce grand 
Chirurgien , neconfirme-t-elle pas ma 


théorie?" à 


+. MANIERE 


do guérir l'Efquinancie par les remedes 
snrerieurs C9 les tropiques: 


Pour guérir cette maladie il faut 
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 promptement difliper le gonflement &  . A 
 Pinflammation qui fe trouvent dans la . LE 

goroc; & fil'e/qninancie n'eft quenail- 
fante, ou que l'inflammation s'étende < 
davantage aux parties exterieures du 
cou , trois ou quatre faignées , des la- 
 Vemens , de legers purgatifs, & quel- 
_ ques bons topiques , comme des cata- 
plâmes émolliens , des gargarifmes, 
&c. feront fuffifans pour délivrer le 
malade. On peut encore faire des em- 
brocations tout autour: de la gorge, 
avec le baume tranquille chaud , & ap- 
_pliquer enfuite le caraplâme par-def- 
fus. On peut même en faïe prendre : 
interieurement , & on a fouvent vù , : 
par experience, que fon ufage nétoit : 
point à néoliger. | 

Mais fi l'efquinancie eft bien confir- 

… mée, quele gonflement & linflamma- 
tion foienc plutôt au-dedans qu'au de- 
hors , que la refpiration foit très-sênée , 
 & que le malade ne puiffe rien avaler, 
il ne faut point s’amufer à tous ces to- 
piques , ils embaraffenc & font perdre 
un-tems qui eft précieux. Il faut au 
contraire faigner frequemment & co- 
pieufement , comme nous le: verrons 


= 
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® dans Particle fuivantsmais files faignées 


n'ont aucun effct , il en.faut venir à Po- 
pération de la Brorchotomie que nous ak 


lons décrire... Me 


A D LOME 0. 


| | D BL OSR. ED Ti où ; 


de la Bronchotomie, 


< 


| P Our faire cette opération , on fait 


affeoir le malade fur unechaifé , ou 
{ur fon lit,& on lui appuïe tourle corps 
contre le doflier de la chaile , ou cou- 
tre la poitrine d’un Aïde Chirurgien 
qui lui tiendra la têre avec es deux 


-mains. 


L'Opérateur pincera enfuite la peau - 


tran{verfalement à l'endroit où il veut 


ouvrir la trachée-artere, quieftuntras . 
vers de pouce au-deffous du cartilage 
tiroïde, ou pour mieux dire , entre le 


_troifiéme & le quatriéme anneau au- 


deffous du cricoïde. Il fait faire la mê- 
me manœuvre à l’autre côté de la tra- 
chée-artere, par un Aide Chirurgien; 


F 


Fe 


 flerno-hioidiens ES Jlerno-tirordiens qui 


\ 
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& élevanc la peau conjointement, prend 

un biftoari droit dans fa maiñ, & aïant 

de doigt indice-fur le dos de cet inftru- 
ment ,il coupe la peau de la longueur 
de troisou quatre travers de doigts à la - 

partie antérieure ducou , l'angle fupe- 

rieur: de l'incifion répondant à la fim- 
phife du menton , & l’inferieur au mi 
‘lieu de l'échancrure du premier os du 
flernum, 


LL 


.Ona coutume après cela. de féparer 
avec le même biftouri , les mufcles 


recouvrent la trachée-artere , afin de. 
faire à ce canal qui conduit l'air , une 


ouverture tranfverfale -avec la pointe 


d’une lancetre , entre fon troifiéme & 
LS D Er 4e 
quatriéme anneau ; comme j'ai déja 
dit. Mais comme en féparant ces muf= 
cles , on eft aufli obligé de féparerles 


glandes Thiroidienes fous lefquels elles 
font cachées , on court rifque de les 
couper dans leur milieu , d'ouvrir un 
‘grand nombre de petits vaiffeaux fan- 
‘guins qui les compolent, & qui lesavoi 
finent : ces vaifleaux coupés laiflent 
échaper le fang qui tombe dans la ca- 
viré de la ttachée-artere , & c’eft-là 


4 # à Sr so 
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peur - être ce qui rend cette opération 
-_ affez fouvent infruétueule. | 
. Jeneconnois point cependant de meil= 
leure méthode dans les perfonnes grafles, 
“où le trajet pour arriver dans la cavité de 
la trachée-artere , eft un peu long ; ob- 
fervant que le Chirurgien s’appliquera 
beaucoup à ne point laiffer entrer de 
: fang dans la trachée-artere , & àpom- 
per & tarir celui qui fort-des petits 
vaiffgaux avant même d'ouvrir la tra- 
chée-artere. … : | 8, FE 
+ Maisficeft à des perfonnes mai- 
_gres qu'on fait la Bronchotomie ,ileft 
inutile de prendre tant de précautions 
ui font fouvent plus nuifibles qu'uti- 
es ;il faut feulement toucher l'entres 
deux du troifiéme & du quatrième an- 
neau , avec le doigt indice de la main 
gauche, & faire dans cet endroit, une 
. marque avec l’ongle fans lôter. On 
prend enfuite avec là main droite une 
lancette , dont la lame eft aflujertie fur 
fe manche , par le moïen d’une bande- 
lerte , & on la conduit à la faveur de 
l’ongle , dans le vide de la trachéear- 
tere. Aufi-tôt qu'on s’'apperçoit être 
dans fa cavité , on porte tout douce- 
’ : , ment : 
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SX € L'Opérateur ; qui doit être ou uff 

1 1, peua-côté , ou audevant du mas 
lade , felon qu’il y trouve plus de 


commodité ; car la meilleure regle 


elt d’être commodément &:à fon 
aife quand'on opére. + 2 
-Cet Opérateur a fa main gauche po: 
fée de façon que le grand doigt , ap- 
puïé fur la partie anterieure de la gor- 


terminé pour ouvrir la trachée-artere )- 
_ tirela peau en haut ; pendant qu'avec 
le pouce de la même main , il la tire 
cn bat : re 
= L'on voirencore que ce Chirurgien 
tient une lancette avec le pouce & les 
doigts indice & du milieu dela main 
‘droite ; & que l’annulaire & le peut 
doigt dé cetre main , font appurés fur 
la partie laterale gauche du cou , pour 
opérer avec plus de füreré , & être mai- 
tre de conduire la lancetre tant & fi 
profondement qu’on le juge à propos. 


BE PE LC ALT d'OS N 
FL Fe de la treiziéme Planche. 


Cette figure n'eft qu'une repettion 


ge (‘un peu au-deflus de l'endroit dé- 
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dela précedente ; mais les fujets érant 
plus grands , on voit mieux l’inftru- 

ment tranchant , (& la pofition des. 
mains. + ne i 

Pour achever Popération dela Bron- 
choromie felon la méthode que nous 
propefons , nous fuppofons donc que 
le Chirurgien a pouflé fa lancerte juf= 
que dans la cavité de la trachée-artere; 
& qu'il a un peu agorandi l’ouverturé 
en la portant doucementfur les côtés: 
alors il té le doigt de la main gauche 
qui à fervi comme de conducteur à fa: 
lancette ( s’il s’eft fervi de cette mé- 
thode ) pour prendre enfuite un filer 
armé d’une petite cannule plate ; aux 
deux côtés de lagelle il y ait de petites 
anfes, pour pañler deux petits rubans. 
- On introduit le ftilet armé de la cannuz 
le , dans la trachée-artere, le conduifant 
à la faveur de la lancette. On retire la 
Jancerte, & on introduit la petite cannu: 
le dont le ftilet eft armé, dans l’ouver< 
ture de la trachée-artere ; & on Pattache 
derriere, le cou avec les deux petits ru: 
bans dont j'ai parlé ; après quoi Fon re- 
tire le ftilet. La 

Il faut obferver dans cette opération; 

LP P Pi 


452 L'OrFRATION | | 
dé ne point toucher la partie polterieuré 
de la trachée-arvere avecles inftrumens, 
car cela exciteroit une toux qui incom- 
moderoit beaucoup le malade, & qui 


-empêcheroit d'achevet l’opération. 


-’ Pour panfer le malade, les UNS CON» 
feillent de mettre dans la cannule un. 
eu de coton attaché à un fil , pour mo- 


difier , difeneils, Pair qui entre dans la 


trachéc-artere. D'autres difent que le 
coton s'éfile , & peut tomber dans la 
trachée artere , ou qu'il la bouche trop 
exactement ; c’eft pourquoi ils fe fervent 
d’un plumaffeau de charpie fort leger , 
qu’ils appliquent fur l'ouverture de la 
cannule. Les troifiémes enfin foûtien- 


nentque le plumaffeau de charpie eme 


pêche l'air de pañfer, & par conléquent 
que l'opération eftinutile , c'eft ce qui 


fait qu’ils ne mettent rien dutout.' 


Pour moi je laifferois la cannule un. 


petit moment découverte , aïant où le 


foin auparavant de faire fermer les ferê- 


tres dela chambre, & de corriger l’air 


at le feu. Je couvrirois enfuire la can- 
nule d’un linge fimple dontle tiffu feroit 
très-lâche , afin que l’air pût entrer & 
fortir au travers ; je couvrirois ce linge 


J 


DE EA BRONCHOTOMIE. 463 
d’un emplârre grillé, d’une comprefle 


dela même fioure ; le tout foûtenu par. 


D 


_ quelques tours de bande, fans pafler par 


À 


deflus la cannule-qui ne feroit couverte 
que du fi imple Ein ge. 


On laiffe cet appareil jufqu”à à ce que 


Dai TEprenne fon cours pas les voïeson ., 


dinaires, ce qui ne doit guéres pafler le 


troiliéme jour : sn pour s'appercevoir 


fil'opération a produit. aseque bon ef- 
fet , quelques-uns confcillent de met- 
tre de tems en teans le doiot fur la can- 


» 


nule, & de la boucher : 


3 


fi le MATE refpire ; & quand fa ref. 


piration devient aflez libre , on Ôte la : 


cannule , l’on tend à réüinir la petite ou- 
verture can(ver(oi É qu ’on a faite à la 
trachée-artere & aux tÉgumeEns ; CE QUE 
l’on obtient bed. en tenant arti£ 
tement les lévres de la plaïe unies-par 


le moten d’unem platre fort aglurinatif, 


Ce 
On Re au Malade de parler ni 


de rien avaler de quatre ou cing-heures ; 


& quand la pliïe fera bien reprile., on 
y mettra avec les-barbes d’une plume, 


+ quelques gouttes du baume du Com- 


afin de voir’ 


# 


aandeur , qui fe durcit, & forme furla 


- a... OPERATION 

ba plaie une petite croûte qui produit 
+. “bien-tôr une cicatrice. cr 

Certe opération paffe pour être très 

_ dangereufe , & l'on vôir. rrèspeu d’Au- 

L teurs qui l’aïent faite ; 8 encore moins. 

quidifent y avoir réäffi. La raifon de ce 

peu de fuccès, vient vrai femblablement 

de ce qu’on la fait trop tard , & qu’on 

attend que le Malade foit à VPexeremité ÿ, 

‘car nous allons rapporrer des exemples 

qui‘prouvent que les plaïes de la trachée- 

arteréne font pas mortelles. | 


{ 


. * XII, OBSERVATION. 
Dès la premiere Editiéh de cet Ou- 
vrdge , nous avions fait connoître que 
Feu M. Armandavoit panfé deux bleffés 
qui’ avoient la trachée-artere ouverte. 
La plaïe du premier de ces Malades éroit 
‘un coup de couteau, & par les bons 
{oins de ce Chiruroien , il guérit parfai- 
tement bien. Le fecond avoit reçü un 
… coup de piftoler ; Pouverture de la tra- 
chéc-artere n’étoit point parallele avec 
la plaïe de la peau & des chairs , de 
forte que Pair qui fortoit continuelle- 
ment de la trachéeartere , tant dans 
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l'infpiration que dans l'expiration , trou- 
vanc un obftacle du coté de la peau, fe 
oliffa dans les cellules graifleufes CE 
“caufa dans léstrois ou quatre premiers 
jours , qu'un Chirurgzen le panla , un 
ermphileme univerfel, comme sil avoit 
été foufflé par tout le corps, & fur tontfa 
tête éroit monftreufè, Notre Opérateur 
 fürappellé , & aïantdilaté la phïe , dé- 
couvrit la crachée-artere :ilappliqua fur 
fon ouverture un morceau de papiet 

-mâché, & panfa le refte de la plaïe à 
l'ordinaire. Le Malade défenfla peu 
peu , & guérit parfaitement bien. - 

Fabricins d'Aqu'ipendente. rapporte 
dans fes opérations ,qu’Albncafs dir au 
Livre 2. Chap. #3, que les plaïes de la 
trachée artere ne font point mortelles, 
& qu’ila guéri une Servante qui fe lé- 
toit coupée avec un couteau. 

Dionis dit qu’il a panfe à Saint Ger. 
main , un homme quireçutun coup de 
piftolet étant à une chafle de fanglier: Ja 
balle entroit par le côté droit du cou & 
fortoit par le gauche, lui percantla tra. 
-chée-artere y il la cependant bien guéri, 

Voici encore une obfervation qui eft 
dans les remarques de 424 Perdue. 
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dé pone deerire 


» L'on fçaic , dit-il , que feu 44. Binard : 


> Maitre Chirurgien, a a fait cette opéra- 


É » tion à un Boulanger , qui étant venu 


» pour vendre fon pain à Paris, fur atta- 


» qué d’une E/yxinancie fi violente; que 
À # l’on ne croïoit pas qu'il pût pafler la 
-» puits cependant par cette opération il 


» fut en état de s'en retourner chez jui 


> 24. heures après. Mais Pexemple qui. 
vel paffé fous nos yeux , & qui fait le 
: fujer : de lhifloire fuivante , ne laiffe 


rien à défter fur la poffibilité de oué- 
rir les plaïes del A 


AE OBSERFATION. 


Le 21 br 1727: le Domeftique 


d’' un Lieutenant aux Gardes Françoiles, 

rué S. André des Arts, accufé d’avoir 
‘volé fon Maître, voue s "épargner la 
honte du fuplice que meritoitfoncrime. 
Pour cet effet il fe coupa la gorgeavec 4 


un Rafoir, & tombaaufli-tôtpar terre, 


comme mort , & tout baigné dans fañ 42 4 


fang. 
Le Maître ie de ce malheur, ft 


‘venir un Commilfaire : on tranfporta 


enfuite le Bleffé à l’ Infirmerie du Cha 
telct, 
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… teler ; où je fus le voir le troifiéme jour , 
avec Mrs. Col dé Vilars € de Lapeyronies 
* Jamais je n’ai vû une plaïe plus ef= 
_ fraïante. Elle étoit firuée cransverfale- 
‘ mentà la partie anterieure de la porge, 
alantau moins huit travers de doigts de 
largeur, & paroiflant penetrer jufqu’aux 
- Yertebres du cou. : Fe 
:: Lorfque jé l'examinai , j’apperçüs en 
. éffet que la trachée artere éroit enticre- 
ment & totalement coupéeentre les car- 
 tilages féwtiforme & cricoïde : L'Oclo= 
 phage ; ou pour mieux ‘dire la partie in- 
ferieure du Pharinx , avoit les deux tiers 
de fon canal coupés ; de forte qu'il ne 
reftoit plus de cet organe , que fa partie 
pofterieure ; je veux dire l’endroit quieft 


#à 


comme collé fur les vertebres fuperieures 


… ducou. Une des jugulaitesexternes étoit 


aufi entierement coupée 3 quantité d'au- 
tres gros vailleaux , & un des mufcles 
Sterno-maftoïdiens. 
+Onconçoitaifément que les fections 
de toutes cés parties n’ont pù arriver, 
fans qu'elles n’aïent été précédées de la 
_ fection des mufcles Sterno-hioïdiens 
Sterno:tiroïdiens ou Bronchiques, &cc. 
Aufñfi la rète de ce Bleflé n’aïant plus les 
Tome II. Q q 


453  L'OrERATIOoN : 
cordages qui contrebalançôïent l’action: 
. de fes extenfeurss fe porta tellement en 
arriere, que les deux bouts coupés de la 
_ trachée'artere , fetrouverent éloignésde 
la grandeur de plus de quatre travers de 
doigts, ce qui renditla plaïe très-large ,. 
& commeune grande caverne... ee 
Les lévres de cetre plaïe étoient fort 
gonflées , & bordées d'écume ; parce 
que le bleffé nerefpirant plus que parla 
plaïe , l’humeur trachéale ;:la falive,. 
&cc. pouflées continuellement par l'air. 
des poumons, formoient uneécumeaux. 
environs , & même aux parois de cette. 
. grande bleffure. | 
. Les alimens que le maladé prenoit par. 
la bouche.ÿ. ne defcendoient.plus dans 
… Veffomac.; mais tout fortoit par la plaie, 
ce qui obligea de lui donner du boüillon. 4 
par le moiïen d’un entonnoir , donton 
introduifoit le tuïau, par dans la plaie 
dans l’œfophage. sde 
A l’afpeét d’une plaïe aufli grande & 
auf finguliere ; je propofai la. future ; 
qui ne fut pas. approuvée , pPatce qu'on 
objecta que le malade étoit prêt de fuf- 
foquer lorfqu'on fléchifloit fa ère pour 
approcher les lévres de la plaie; & coms 
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meje n’éroisdanscetterencontre, qu'un 
curieux Speétateur , jen’infiftai pas da 
vantage fur la néceflité de cette opéra 
tions : PR 7 

: «ete grande bleffure fit tant de bruit 
dans Paris , qu’elle attira tous les Chi- 
rurgiens curieux ; parmi lefquels il y en 

‘eut qui dirent que la trachée artere n°é- 
toit point coupée , mais feulement l’épi- 

- glotte, Les iles gens avec qui j'étois 

-convinrent de la feétion des parties que 

€ viens de nommer ; & M. Coffe ancien 
; Prévôt de fa Compagnie, qui fut voir ce 

“bleffé deux jours après noi, fut non 
feulément de mon avis touchant les fec- 

tions & l'opération que j’avois propolée, 
«qu'il la firexéeuter par M. de Praly Chi- 

”. rurgien du Châteler. Ce Chirurgien fit 
: « eneffet crois points defuture entre cou- 
pée , un de chaque côté de la gorge, & 

le troifiéme fur les cartilages fuidics : 

“mais comme ces points de future ne 

.comprénoient guere que la peau , & 

-avançoient trop fur les bords dela plaïe, 

_il y en eut deux qui déchirerent la peau. 
On fur donc obligé de les faire une fe- 

. |, conde fois, & de les foutenir par un 
bandage qui tenoit la tête fart-panchée 
en avant É -Q@ q ij 
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Dix ou douze jours après je panfai 
moi-même le malade , & l'opération 
qu'on lui avoit faite eut tant de fuccès , 
qu'il guérit parfaitement, quoiqu’aupa- 
savant on n’en attehdoit que la mort. 

Depuis cette Obfervation j'en ai 
trois dans Awmbroile Paré, qui avoient 
quelque rapport à celle-ci ; mais on en 
-voit une à peu près femblable dans la 
Chirurgie de M. de I Morre celebre + 
- Chiruroien de Valogne , où lemaladea 
guéri, Plufieurs Etrangers qui ont paflé 
Phiver chez moi, m'ont traduit quel- 
ques endroits de la Chirurgie de M. 
Turner Chirurgien- Médecin de Lon- 
_dres , où l'on voit deux Obfervarions 
qui ont beaucoup de reflemblance à la. 
nôtre. no Ut 
_ Après des exemples aufli averés & . 
auffi autentiques » peut-on encore s’ima- 
giner que les plaïes de la trachéeartere 
& de l’œfophage , foient abfolument 
mortelles ? Peut-on differer fi long-tems 
: Fopétation de la Bronchotemie lorf- 
qu’elle eft néceflaire? 
.… Tous ces-exemples femblent favori 
_fer l'opération de la Bronchotomie |, & 
prouver qu’elle n’eft pas fi dangereufe 
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qu'on le dit ; mais il faut la faire dans 
_untems où le Malade n'a pas encore 
_… perdu toutes fes forces , & tenter au- 
| ‘paravant tous les remedes qui peuvent 
 Îe guérir fans opération. Ces remedes 
ne font pas de fimples cataplâmes qui 
_ amufent les Chirurgiens timides & qui 
_h'aiment-paslefang; car péndant qu’on 
‘attend le bon effer de ces remedes , 
qui n'arrive jamais lorfque la maladie | 
_eft aù point où nous LB Mppsions Æ. 
ang devient fi échauffé &c fi dénué de 
ferofité, qu’il fe durcit , comme nous 
l'avons déja fait obferver ; & dans ce 
ças la mort eft certaines LU ane 
Les Remedes les plus puiffans pour 
… diffiper l'inflammation , & pour facili- 
… ter la citculation du fang dans les jugu- 
© Jairesinternes , les carotides, &c. qui eft 
2: prefqueentierement abolie , fonc les fré- 
|.  quentesfaignées des bras, de la jugulaire 
| & des pieds, comme Lesible note 
_ ya nous le prouver. ‘ 


XI. OBSERVATION. 


Enfin , cette derniere Oblervation 
que nous avions déja cirée dans cet Ou- 


Q il 
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vrage , eft tirée de la Pratique de M. 
Perit , qui fut un jour appellé à neuf heut 
res du loir, pour voir un jeune homme 

uiavoit une Efg#inancie des mieux ca- 

racerifée ; 11 le faigna fur le champ co- . 
pieufement, & recommençaæune demi- 

heure après ; mais voiant que le mal ne 

” dimintoit-point , il coritinua pendant 
toute la nuit de le faigner des bras , des’ 
pieds & de la gorge ; & comme treize 
faignées qu'il avoit faitesjufqu’a fix héu> 
res du matin ; n’avoient poinit foulagé le 
Malade, il demanda du confeil pour fe 
iettre à couvért des reproches que les” 

parens lui faifoient, On appella deux 
Médecins , qui bien loin de le blimer , 

en ordonnerent encore trois autres ju£ * 
qu’à neuf heures. A près la derniere fai- 
gnée, le paffage.de là trachée-arteré pa- 
rut un peu dégagé , & le Malade com: 

mença à refpirer un peu ; ce qui donna la’ 
facilité de Jui faire avaler, par cuillerées, 
de l’eau de caffe qui le dégavea & le pue 
rit entierement, à la foiblefle près. 

Si les douze heures pafées , le nom- 

bre des faignées qui fe montoit à feize , 
n’eût pas ouvert un petit paffage à fn lc- 

ger purgatit , on f féroit dérerminéà 
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l'opération de la Br onchotomie qui cit. 
toûjours dangereufe dans ces maladies!, 


parce que l’inflammation de h trachée- 


artere, & de toutes les païties voifines : 


qui en dépendent, eft confiderable, &c 


ue le paflage de l’air eft arrêté xce qui 
pañagede ce q 


m'arrive pas dans les plaïes de cette 


païtie. 


« Comme on a coutume dans cette Ma 


ladie de faigner beaucoup _le Malade , 


.… foic qu’on en vienne à l’opération, foit 


‘qu’on ne la fafle point , il s'enfuit qu'on 


l’a rendutrès-foible, & qu'il faur, fans 


” chaïger fon eftomac , lui donnér des ali- 
. mens capables de le foutenir & ranimer 
: ‘un peu fon fang qui doit être fort épais. 


C'eft ce que l’on obtient enlui donnant 


_ des boüillons bien fucculens, des gelées 
_& de l’eau de cocq qui eft excellente 


pour les Malades qui font dans une gran- 


: de foibleffe ; elle les nourrit beaucoup ” 


elle les foutient , & arime leur Rang 


épaiffi & qui circule lentement. 
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 Onleur en donncordinairement fept 
à huit gouttes ou davantage dans ww 
demi verre d’une tifanne peétorale,,ow 
dans quatée ou cinq cuillerées de leur 
boüillon , ou bien on la leur donne feules 
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Les doux purgatifs ; les lavemens & 

iles autres remedes convenables : ne fe . 

_ sont point négligés, 
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